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E X A M £ . N 

DU 

RUDEN S, 

OU DE 

L'HEUREUX NAUFRAGE. 

0&%Tfn E fujet de cette Comédie n'eft t« fu- 

pas fi beau que celay de ' ct ' 
:^y^"f» l'Amphitryon, ce n'eft qu'au 

peve qui re rouve fa fille qui 
avoit été volée fort jeune à un Corfai- 
re , ôc vendue à un Marchand d'En- 
claves. Mais la Comédie eft plus variée, 
& l'a decoratiô en eft beaucoup plus belle 
de plus diveitiflante. Au fond du Théâ- 
tre on voit la mer,dont le rivageeft fort 
coupé par de grands rochers qui av n- 
cent confiderablement fur la Scène. Il 
faut fe fouvenir de cette Remarque, c tr 
elle eft neceflaire pour la fuite.L'un des 
cotez du Théâtre reprefente la Ville de 



EXAMEN 
Cyrene ? que l'on voit en éloignemenr,&: 
l'autre reprefente le Temple de Venus,au 
devant duquel il y a comme un parvis 
fermé de murailles à hauteur d'appuy,&: 
au milieu du parvis il y a un Autel. Les 
Interprètes ont fait de grandes fautes 
dans cette Pièce * pour n'avoir pas pris 
garde à ce détail. Prés du Temple & dii 
mefmc cofté eft la maifon du Vieillard. 
Demonés,&au voifînage on voit quel- 
ques autres maifons champeftres , 

cidens ^ es P r ^ nc ^P aux incidens font le Nau- 
'fragedti Marchand d'Efclaves , & une 
valize qui eft tirée de la mer par un Pef- 
cheur. Mais ces deux en produifent 
.beaucoup d'autres fort naturels. 
Le Plaute n'a pas oublié de bien marquer 
temps ,j c temps qu'il donne à cette Pièce , elle 
durée cornnnence I e matin à la pointe du jour 
de Fa-& e U e s'achève quelque temps après le 
ûion. dîner,de forte qu'elle ne dure en tout 
que huit ou neuf heures. 

L'uliitc de lieu y eft parfaitement 
Le lieu.bien obfervée , car tout fè paiïè fur le 
rivage de la mer prés du Temple de 
Venus & de lamaifon de Demonés.C 'eft 
à quoy les Anciens n'ont prefque point 
manqué. 

Examinons prefentement les A&es & 
les Scènes. 



DURUDENS,&c. 

Ceft un Dieu qui fait le Prologue } e .lÏT 
comme dans r Amphitryon. Le Poète y ; 
a confondu auffi lesSpectateurs avec les 
Acteurs . Ces deux Prologues ne font 
pourtant pas femblables. Dans le pre- 
mier , Mercure parle pour les interefts 
des Comédiens , & explique tout le fu- 
)et & toute l'intrigue de la Pièce, m lieu 
que dan? celuy-cy l'Arcture rend <îm- 
plemcnt compte de l'employ que Jupi- 
ter donne aux aftres pendant le iour,a- 
prés quoy il raconte tout ce qui s'eftoit 
pallë avant l'ouverture du Théâtre , par 
exemple , les raifons qui avoient obligé 
Demonés de quiter fa patrie , & de s'al- 
ler habituer à Cyrene. Comment fa 
fille avoit efté volée , &c vendue' à 
un Marchand d'Efclaves , l'amour qu,e 
Pleufidippeavoit pour elle , la trom- 
perie du Marchand , fon Naufrage, &c. 
Dans tout cela il ne touche à aucune 
particularité de l'intrigue , il apprend 
feulement aux Spectateurs que Paie- 
ftre eft fille de Demonés , mais il ne 
dit point de quelle manière Te fera lare- 
connoinTance.il paroift par ce Prologue 
que Plaute a pris de Diphilus le.fujet de 
cette Piece,mais aujourd'huy il ne nous 
refte pas feulement le nom de la Comé- 
die de ce Poëte 1 Grec. v 
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EXAMEN 

A il» y 

Sc • l - La première Scène eft ouverte par 
Sceparnion , que Ton Maiftve Demonés 
envoyé faire du, mortier pour recouvrir 
la maifon. On ponrroit trouver étran- 
ge q\in Valet parle de 1* Aicmene d'Eu» 
ripide ? mais il faut fe fotivcnir que ce 
Valet a voit fervy long-temps Demonés 
à Athènes, où les Pièces d'Euripide é- 
toient jouées fort fou vent. Sceparnion 
pouvoir donc bien y avoir veu l'Acmé- 
ne , & comme ces pens-là ne font fra- 
pez que de ce qui plaid aux yeux , ou 
quîeftoneles oreilles 5 il n'eft pas étrâgc 
qu'il fe foi t fou venu de l'orage que l'on 
y reprefentoit. Outre que cette façon de 
parler eftoit pallée en Proverbe a comme 
je i'ay dir dans les Remarques,ii paroifi: 
par la fuite que ce Valet eftoit fort bien 
înftruit des coutumes de Ion pais. On 
doit fe fou venir que Plante ouvre fon 
Théâtre le plus prés qu'il eft poffiblede 
la cataftrophe 5 car il n'a garde d'expofer 
aux yeux des Spettareurs tout le Nau- 
frage du Marchand , il fe contemed'en 
faire voir la fin Tout d'un coup on dé- 
couvre Paleftre qui aborde prés de la 
maifon de fon pere, de force qu'il fem- 
bleque la recônoi (lance va fe faire dans 
le moment , mais ce moment eft recelé 
par lesincidens <gui naiffènt,& qui four- 



DU RUDENS, 8c<: 9 

ïîfïènt fort naturellement les cinq 
:es. C'eft un des plus grands fecrets du 
Poëme dramatique. Plaute le pratique 
encore fort heureufement dans l'Amphi- 
tryon, & dans l # Epidicus. 

La féconde Scène eft ouverte j>ar se 
Pleufidippe > qui après avoir cherche le p ' 
Marchand au Port y vient voir s'il le 
trouvera au Temple. Demonés paroît 
auffi,& il vient pour faire travailler Sec* 
parnion. Ce n'eft qu'au cinquante neu- 
vième vers que ce Valer entrevoit le& 
gens qui avoient fait naufrage, la raifon 
de cela eft qu'il n'avoit pas encore fait 
allez clair pour cela, & que la maifon de 
Demonés éroit un peu loin du rivage > 
dont leTemple de Venus étoit plus prés, 
Pleufidippe apercevant le débris, fe dou- 
te que c'eft le coquin de Marchand qui 
avoit emmené fa Maître (Te * & c'eft en 
quoy il femble que Plaute a fait une fau- 
te fort considérable > car puis que Pleu- 
fidippe avoit ce foupçon, il devoit aller 
dans le momët qu'il voyoit ces gens-là 3 
fur tout puis qu'il avoit. trois hommes 
avec luy : mais au lieu de cela il part, & 
va je ne fay où>&c on n'entend plus par- 
ler de luy jufques à la fixiéme Scène de 
l'A&e III. encore ne vient-il que parce 
que fon Valet Trachalion Teft allé cher- 

^ • • • m 
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EXAMEN 
cher M ne donne mefme aucune raifbn 
de ce retardement. Ce n'eft pas là 
le caradîe d'un homme fort amou- 
reux. Plaine auroit pû remédier à cela , 
en ftifantparoiftrePleufidippefcul das 
cette iecoude Scène. Er après qu'il aa- 
perceu ces gens qui avoiér fait naufrage 
al falok fait entendre qn J il alloit à Cy- 
rene pour amener du {«cours. De cette 
inaniere cela auroit efté fauve , les Spe- 
ctateurs auroiéteu de l'impatience pour 
fon retour,ilsauroiét cru qu'il netrou- 
voit pas des gens qui luy vouhuTent 
donner main-fcrt,& on l'auroit plaint 
dans fon malheur. Je ne fày Ci Plante a- 
yo?t trouve cette faute dans Diphilus, 
je le voudrois pour l'amour de luy. L'en- 
. droit de cette Scène où SceparniÔ parle 
des deux femmes.eft. incomparable,touc 
y efl fi bien peint , qu'il femblc que ce 
n'eft pas un récit qu'on fit , mais que 
c'eft la chofe mefme que l'on regarde. 
Se ni. Paleftre , que les vagues avoient jet- 
& se. tée hors de l'efqui f,& pouflèe fur le ri- 
vage,fait IatroinemeScene,elle efl: feu- 
le, parce que fa Compagne,aprc's avoir 
fauté de l'efquif à terre , avoit pris un 
autre chemin. Elles ne fe rejoignent que 
dans la Scène fuivame. Mais pour fon- 
der la vray-femblance de ces deux Sce- 
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DU RUDENS, Sec. 
es > il faut bien fe fouvenir de ce que 
ay déjà dit que le rivage eft coupé par 
e grands rochers qui avancent fur le 
"lieatre > ôc qui en dérobant à Paleftre 
<: à Ampelifque la veub des maifons 
oifînes & du Temple de Venus, les em- 
>efchoient aufîi de fe voir. Çes deux 
îcenes font fort jolies > la rroifiéme fur 
out^qui engage admirablement les Spe- 
dateurs dans les interefts de Paleftre. se. vv 

La Preftrefle de Venus attirée fur le 
Fheatre par ta prière que ces pauvres fil- 
es ont faire à la Dee'îè , ouvre la cin- 
quième Scène qui finit le premir A die > 
le en faifant entrer dans la maifon Pale- 
ftre &c Ampelifque , elle donne lieu au 
premier intervalle qui eft fort bien rem- Prc * 

pi y - • tcrvaU 

Des Pcfcheurs qui fortent le matin de lc# 
Cyrene pour aller pefcher , commen- 
cent le fécond A&e. Plaute mefle enco- C ?*?J ll ° 

i i « acenc 

reicy larepreletation avec l'action thea- I. 
traie > car les Pefcheurs s'ad relient aux 
Spectateurs. Mais il a efté aflèz parlé de 
cela dans la Préface. On doit bien re- 
marquer que l'heureux choix du lieu de 
la Scène fournit à Plante l'incident de 
ces Pefcheurs dont il avoitbefoin t pour 
continuer l'intrigue,& qu'il n'auroit pu: 
trouver s'il avoir pris un autre lieu. Ce* 



EXAMEN 
la prépare encore l'incident de va vali- 
ze qui fera pefchée par Gripus* 
Trachalion qui avoir eu ordre de fou 
Se. Iï. Maiftre de venir l'attendre au Templer 
de Vernis 5 ouvre la féconde Scène , & 
après avoir parlé quelque temps avec 
Se. ni. j cs Pcfcheurs, il voit Ampelifque qui 
fort de chez la Preftrefle pour aller de-v 
mader He l'eau chez Demonés.Il aprentf 
d'elle toute leur avanture,aprés quoy il 
entre dans la vmifon ou eftoit P.i lettre* 
qu'il va confoler j & Ampelifque v& 
5c. IVi heurter à la porte de Demonés , Sce- 
parnion fort & ouvre la quatrième Scè- 
ne, qui eft tres-agreable. Pendant qu'il 
▼a oui fer de l'eau,Ampelifque refte feu- 
le fur le Théâtre, en attendant que Sce* 
parnion luy rapporte fa cruche,mais er* 
jettant les yeux fur le rivage , elle voit 
venir le Marchand, c'eft pourquoy elle 
rentre promptement chez la PreftrefTe* 
& Sceparnion revient en mefme temps 
avec l'eau qu'il a puifee. Ne trouvant 
$c plus Ampelifque , croit qu'elle s'effc 
cachée pour rire , & cela donne lieu à 
cette cinquième Scène 3 qui eft une des 
Sc plus jolies choies qu'on puiiïe voir. 

Le .Marchand & fon hofte Sicilien 
font la fîxiéme Scène > on pourroit 
s'eftonner de ce qu'ils ne viennét fur le 
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DU RUDENS) &c. 
Tieatre qne long- temps après Paleftrc 
E /\.mpelifque>mais Plaute ne manque 
>o\m en cel i contre h vray-fe nblance 
mtre que la mer pouvoit les avoir fort 
éloignez du lieu où ces deux filles a- 
voient abordé , il eft à croire que le 
Marchand n'avoir quitté le rivage qu'- 
après avoir veu la perte entière de Ton 
vailleau ,&faitmefme tout ce qu'il 
avoir pû pour retrouver fi val ize. Com- 
me le Sicilien étoit caufe qu'il s eftoit 
embarqué , cette Scène ne pouvoir fe < 
pafler qu'en reproches , & c'eft ce que 
Plaute \ fort bien obfervé. 
Sceparnion eftant allé porter la cruche ScVIXt 

Îileine d'eau chez la Preftre'Tè, voit Pa- 
eftre & Ampelifque qui embratfoient 
la Statue de Venus, pour éviter la vio- 
lence du Marchand qu'Ampelifquea 
\eu fur la fin de la Scène IV.c'eft poui> 
quoy il paroi ft tout épou venté, & s'en 
retournant chez Demanés , il ouvre la 
feptiéme Scène ; & par ce qu'il cîit d'a- 
bord > pour marquer fon eftonnement* 
t il donne à Labrax des nouvelles de ce 
i qu'il cherchoit , cela ne pouvoit eftre 

mieux conduit, 
n Labrax entre dans le Temple, Car- 
ie nûdcs l'y fuit , & Sceparnion eft rentré 
je chez fon Maiftre , c'eft ce qui fait le 
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second fécond intervalle > qui eft remply pat* 

inr * r " toat ce qui fe palTe dans le Temple 3 &: 
on doit admirer le jugement de Plaute> 
de n'avoir point expofé cela aux yeux 
des Spectateurs , qui auroient efté trop 
choquez de ce facrilege. 

Aa III. Demonés vient fur ie Thearrepour ré- 
ver à un fonge qu'il avoir fait , & il ou- 
vre la première Scène de l J A£te III. On 
ne peut rien voir de plus ingénieux que 
ce fonge. Dans le moment qu'il en cher- 
che l J explication 3 ii eft interrompu par le* 
bruit iju'il entend" dans le Temple 5 & il 
en voit fortir Trachalion , qui s'eftoit 

& n. toujours tenu prés de Paleftre depuis la 
Scène M. de rA&e fécond , & qui en 
apprenant à ce Vieillard tout ce qui s'e- 
ftoit pafle^iuy rend rai Ton de ces cris 
qu'il avoit entendus Demonés mené les 
Valets dans le Temple , & pendant ce 
defordre > ces pauvres filles en fortent 
se. II j. & font la txoîuégftt Scène. 

Il faut bien remarquer que cette Scè- 
ne fe pafTe dans le parvis du Temple * 
fans qre les Adteurs changent pourtant 
de lieu , parce que le parvis n'eftant en- 
vironné que de petites murailles à hau- 
teur d'appuy y ils font toujours en vuî?„ 
& ne fortent point de l'enceinte que U 
Poëtea.clioifie pour le lieu de l'a&ion* 



4 



DU RUDENS ,&c. 

Lors que Dcmonés a dit dans la p. n }. 
fulvez-rnoy , il eft allé jufques à ta por- 
te du Tct-nplc , & il s'eft arrefté fur le 
feiïii dans le parvis , il n'entre dans le 
Temple qu'a la fin, & Trachalion ctoit 
refté dehors fur le Théâtre , mais il en- 
tre enfin dans le parvis. Cela eft très- 
important pour l'intelligence de cette 

P iece - Se. IY. 

Demonés fort du Temple le premier, 

& il ouvre la quatrième Scène. Apres 

qu'il a dituil mot à Paleftre & à Ampe- 

lifque , il regarde autour de luy fi fes 

Valets ne font point fortis du Temple , 

& ils fortent en mefme temps avec le 

Marchand. 

Cette Scène fè palle encore dans le 

parvis,qui eft d'un grand fecoursà Plau- 

te , pour faire voir aux Spedtateurs ces 

deux filles qui embràflent l'Autel , & 

pour leur faire voir auffi le Marchand qui 

les en veut arracher. A la page 13}. La- 

brax fort du parvis pour aller demander 

du feu à quelque cabane voifine. 

La Scène cinquié m n'eft que la fuiteSc Y. 

de h précédente , & on ne Ta marquée 

qu'à caufe du dep irt de Trachalion. 

roonés rentre chez luy, après avoir don- 

lCj nez fes ordres à fes Val ers , qu'il a pU- 

* ce aux deux coflez de l'Autel. 



EXAMEN 

«c.Vl. Trachalion qui étoit allé chercher 
Pleufidippe.revient avec luy,& cela fait 
la fixiéuie Scène , qui finit le troifiéme 
A&e Plcuiïdippe traîne le Marchand à 
Cyrene devant les Juges,& les dei'x fil- 
les entrent cependant chez. Démon es. 
Troifié- Ceft ce qui remplit le troifiéme inter- 
me in valle. 

terval c * Demonés ravv d'avoir deux jolies fil- 
KSt. iv. l es c° ez * uv » Adroit bien voulu leur en 
Sc.'i. ' compter ,mais fa femme l'obfervoit de G. 
prés, qu'il luy étoit impoffible de trou- 
ver un moment pour leur parler feul. Il 
vient donc fe promener devant fa porte 
pour fe plaindre de ce malheur , & c'eft 
fa première Scène de l' A&e IV. Comme 
il eft alors heure de dîner , il s'éton; e 
de ce que fon Valet Gripus n'eft pas re- 
venu de la pefche , & en mefme temps 
il eft rappellé par fa femme. Il étoit a- 
lors prés d'onze heures ou environ- 
Comme il fort du Théâtre , on voit de 
•loin fur le rivage Grip is , qui tout gay 
8e,n * d'avoir pefché la vali ze que le Marchand 
avoit perdue", fait , co.nme nous difons, 
mille châteaux en Efpagne. Cette Sce- 
.ne eft «es jolic;Gripus donne d'abord à 
'entendre qu'il étoit allé pefcherbîen a- 
.vant dans la mer. C'eft pour empefeher 
que les Spectateurs ne foiét furpris<ie ce 
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icrcKcr qu'il n'avoir rien ve j du Naufrage. 

*la Irait Au commenc ment de la fixiéme Sce- 

oifiéme ne de l' Afte lil.p. i^.Trachalion avoit 

:han<U <*ré envoyé par Ion Maîrre fur le riva- 

ei'x fil- ge , & en s'en revenant, i) avoit obfervc 

Mo$ de loin Gripus , il luy avoit veu tirer la 

e inter. valize de la mer , c'eft pourquoy il l'a- 
borde finement > comme pour luy aider 

lies fil- à plier le cable, & c'eft ce qui commcti- 

Jeur en ce la troifiéme Scene,qui eft pleine d'ef* 

m id prit. On a vu à la fin de l'A&e III; que 

le trou* Paleftre & Ampelifque croient entrées 

feuLU chez Demonés pour attédre le retour de 

a por« Pleufidippe,mais la mauvaife humeur 3c 

& c eft la jaloufie de la femme de ce bon-hom- 

Zotùwi me les oblige de fortir plutôt qu'elles 

ccon c n'auroient fait,& c'eft ce qui donne lieu 

pasrc à cette quatrième Scène » qui a ^ SclÏ9 

: rempJ m efme préparée » par ce que Demo- 

■roita- nés avoit dit dés le commencement de 
ce mefmc A&e. Demonés arrive jufte- 
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f0 - n fa ment furie Théâtre avec Paleftre & A m- 
)UCJa y - pelifquc pour juger le différend qui étoit 

retond entre Gripus 8c Trachalion , & c'eft ce 

JjfonSj CL^i produit la reconnoiflance de Pale- 

te 5 ce ! ftre. CeU ne pouvoir jamâis eftre mieux ^ ^ 

, or j j ménagé. A la fin de cette Scène, Gripus * * 

bieni- ^ e kul ^ ur ' c Théâtre jaques au re* 

, e f c |ier tour de Demonés , oui n'eft entré que 

'SÎt ce P our men ^ & fi^ c * * a fcmrae>poux voit 
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fi elle la reconnoiftra à quelques mar- 
ques. Il n'a pas plûtoft vu que c'eft vérita- 
blement fa fille > que traniporcé de |oyc 

1>c. Y. il revient fur la Sce^e d ms le moment 
que Gripus en fort. Avant que de forcir 
de chez liiy,il avoit donné ord.e à Tra- 
chalion d'aller chercher fon Maîrre 
Plcufidippe , mais ce Valet qui avoit 

5c. VI. e ^ retenu par Dedalis 5 ne fort que quel- 
que temps après luy , & c'eft la fixiéme 
Scène, 

Apres le départ de Trachalion , Gri- 
pus voyant fon Maiflxe feul , veut en- 
core faire une tantative 3 pour luy per- 
Sc.YII.fuader de garder la valize , c J eft pour- 
quoy il fort pour luy parler , & c'eft ce 
que Plaute conduit fort adroitement, 
pour achever de marquer le cara&cre de 
ce Vieillard,qui répôd fort bien à l\'dée 
qu'il en;a donnée dans le Prologue. Cet- 
* te Scène eft vifiblement la dernière de 
l J A£le ÎV. Car Démon es rentre dans fa 
mai fon avec fon Valet , pour faire uu 
facrifice>& Trachalion qui eft allé cher- 
cher fon Mai-ftre , n'auroit pas le temps 
d'aller à Cyrene tk d'en revcnii\fi Ton i e 
Qaa- marque icy le quatrième intervalle, qui 
tricme eft fort bien rempiy par le voyage de 
ce Valet 3 & par le facrifke de Demonés. 
pleufidi^pe revient avec Trachalion, 

ouvre 



DU RUDENS. 

& ouvre le cinquième A&e par cet- Ad.V. 
te Scène , qui eft mal prifc pour la Se. I. 
dernière de l'Adte quatrième. Plaine 
fait icy le portrait d'un homme amou- 
reux &c niais > & je croy que cet en- 
droit adonné à Moiafieur de Molic^ 
rc quelque idée pour le caradtere d'un 
des perfonnages de fon malade imagi- 
naire. 

Pleufidippe n'eft pas plûtoft entré;, 
que Labrax paroi (l au fond du Thea-. ^ 
tre,&c'eft la féconde Scène de l'A- ' 
<£tc cinquième non pas la première , 
comme on Pa prétendu. Car il eft fort 
vray-femblable-que le Marchand fuit 
Pleufidippe de fort prés, pour ravoir aiv 
moins Ampelifque. 

Gripus fort de la maifon po i a l"sc. Iil 
1er écurer une broche devant fa por- 
te y &en fortant , iL continue le dia- 
logue qu'il avoir avec fon Maiftre 
touchant la valize. Plaute ménage ce- 
la fort adroitement , pour apprendre 
à Labrax des nouvelles de ce qu'il 
croyoit perdu : car pour fatisfaire à la 
curiofité des Spedtareurs 3 cela devoit 
fepa! 7 êr fur le Théâtre. Cette fortia 
ie Gripus avec la broche , a efté pré* 
Tome II ï 
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[ parée par ce que Demoncs a dit en 

lorrant du Théâtre fur la fin de PA- 
' £te quatrième page ny. qu'an» és le 

facrifree il donneroîc ordre au louper. 

Cetre Srene fournit un exemple bien 
| remarquable du foravilaire cfue l'on 

} ob^ervoit pour exiger des promettes par 

ferment. 

i st. iv. Comme Gripus veut mener Lnbrax 
[ chez Demonés , ce bon homme qui a- 

\ voit entendu leur difpute 3 fort > & 

j c'eft la dernière Scène du dernier A&e > 

( qui finit par la liberté d'Ampelifque > 

l & par celle de Gripus. Car le maria* 

; ge de Pleufidippc avec Paleftre 5 fe 

! fait dans la maifon v De cetre ma^ 

| niere tous les A&es font fort bien par- 

eil tagez , & ils ont chacun un incident 

| principal. 

1 Dans le premier > on voit Tes deux; 

1 filles qui abordent après leur Naufrage* 

! ' & qui arrivent au Temple de Venus * 

où elles (ont recettes favorablement par 

la Prêtretfe. 

Dans le fécond* , elles font retrou* 
vées par le Marchand qu'elles croyoient 
perdu. 

Dans le troîfîème*> elles font défen- 
dues par Den^onés , & par Pleufidippe* 



DU RUDENS , &c. 

Dans le quatrième, la valize du Mar- 
chand cft oefchée , & Paleftre efl: rccon- 
nue. 

Dans le cinquième , la valize cft ren- 
due au Marchand , & Gripus& Ampe* 
lifque font affranchis* 




• 



e ij • 



PERAfJSSJON. 



SUrlalUquifition de fîeur HORACE MOUN s 
à^cc qu'il luyfoit permis de faire t'imprimer le 
Livre intitulé Comédies de Vîawe , traduites en Fran- 
çois par Madame leFévre » attendu que le Privilège 
accordé pour fix années cft expiré > Vcu ledit Pnvi- 
gc du 6. Juin \69t. 

Je Confcns pour le Roy à la Pcrmiffion "Rcqiuic* 
H lyon le tu Novembre i6?y 



p 



VAGIN A Y. 



Srmisdlmprimcjr»à lyon ce ^.Novembre U93 

D fi 5 fi Y B. 



M- ACCI PLAUTI 

SARSINAT1S UMBRI 

RUDENS- 

LE RUDENS 

6 u 

L'HEUREUX NAUFRAGE 

DE PLAUTE 

.DE SAISINES, VILLE D'OMBRIE. 

• 7 * . • . - . •» . • • . . ■ «r », 



DRAM AT IS PERSO-NA 

A R CTV R V S , Trokgus. 
& A M g N 8 S,£«f* ; (patct Palsftr*. 
S C B P y* z. ' N i O , firvusDinmis* 
?LLVS?Dli tVS y adolefcens > P*' 

T A L JE S T R A , ^*V* Fleufidippi. 
jî Mt E Ll$ C A i AncJll*. 
JTOL EA40Cft^r/^> Veneris?*- 
ctrdcs. 

? IS C ^ T O *E 5. 
TR^CH/LIO fletifidippi. 

L A B R A X , eno. • 
LO RA RU. 

G R 1 1 V S , riftstcr > yinw B*/h**î\ 
Mi LITE S il /, , 



i 



■» 



+ERSONJGES DE LA PIECE. 



V ARCt U R E , qui fait le Prologue. 
D E M O N E S , ticiUard , pere de Pale- 
ftre. 

S CEPARNIO N,Valet de Demone's. 
PLEVSIDIPPE, Amant de Paleftre 
f A LE S T RE,Maiuefle de Plcuudippe* 
AMP E L 1 SQ.U E , Suivante de Palo 
ftre. 

f T O L E M O C R A T I A , Prcftrcffe 
de Venus. 

TROUPE DP PESCHEURS. 
TRACHAHON , Valet de Pleufidippc* 
X A"B R A X , Marchand d'Efclavcs. 
CARMIDE, Parafite. 
DEUX VALETS avec des maflueft 
G R I P US, Pefchcur , Valet de Dciwjï 
nés. 

TROIS SOLDATS, 
Sccac cft à CyrçàCc 



ARGUMENTUM. 

VI quibttfdMn videtttr Trifcitnf. 

7% Ztipifcator de m*ri txtraxit vîdftlum 
l\ VbierantberUhJtli* crepundi* , 

Dotnimmad lewnem qu&fnrreptit venerst* 
in cUefltelamf»ipteimprudemp*tris 

Vini fr»gioe',etl* dwenit : cegnofdtur, 




ARGV ME NT, 

Que Ton autribuë ordinairement 
à Prifcien, 

UN Pcfchcur tire de la mer aveefes filcrs 
uqc valize où il y a des jouets d'eiv* 
faut , qui font à la fille de fon Maîcrc , qui 
avoit elté dérobée fore jeune, & vendue à 
un Marchand d'Efclaves. Cette fii le , écha- 
|>ée heareufement d'un naufrage , arrive par 
hazard chez Demonés , qu'elle ne connoift 
point pour fon perc 3 & qui ne la connoift 
pas non ^lus pour fa fille. Il la prend d'abord 
en protection , enfuite il U reconnoift , & 
la marie a Pleufidippe , qui en eitoit amou- 
reux. 
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4RCTVR V S, 

OVigentes omnes , mtriaqut , (jr /*>r*w w# - 

raw eivitst* cœlltum* 
Itfifumj ut videtis >fplendens JielU owa- 

*ignum pu$d [emptr tempore exoritur fii$ > 
^ Hrr /jf^f in cmlo. uorwn Jrfturê eji mi" 

Koftu fum in cceU cUrus . atqu* intcr Dc$: : 
fyter nwrttles tmbuloque interdîus. 
& alla Jigns de cale *d terrtm m*cidunt. 
Qpieft imper mur divâm mtque kmmnm 
Jnppiter, 

h nos fer gémis alium *lîs difpsrtt , 
ÏOHomitwm qui f*8* > mer es* pietêtemfr 
fidem 

TSofctmus , Ht q$tem<jne *dj*vet Opulent 

tia : . 

Quifmlféts litisfslfis teftimoniïs 

^etunt : qui que in jure sbjurant pêtunUm : 
* 5 Eor$mreferimHs nmin* , exfeript* [sd J$' 
*vem . , 

Cctidieille feit ^ qui s hit quirtt m*lum. 
Qui hic Uttm spifei poftuUnt perjurio, 

M*li j resftlftis qui imfetrsnt spnd fW*- 
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PROLOGUE. 

L* A R C T U R E . 

JE fais un des fujets du graifcd Dieu, qui 
fait trembler la terre 6c la mer comme il 
luy plaît. J'habite dans le Palai*<des Immor- 
tels, & comme vous voyez, je fuis uneCon- 
ftcîlacion claire & brillante, îc ne manque 
jamais de paroitte icy 9c an Ciel , en certai- 
nes faifons de Tannée. Mon nom elt Aicl ire. 
La nuit je brille dans le Ciel encre les Dieux' 
4t le jour je me promené parmy les homme* , 
aufli bien que d'autres Conltcllatious à q>û 
Jupiter donne la mcfme commiilion qu'a 
moy. Ce Monarque des Dieux &des hom- 
mes nous envoyé les uns d'un cofté , les au- 
tres d'un autre , pour clti'c les témoins des 
a&ionsjdes mœurs -, de la bonne foy , 8c de 
la pieté des mortels s afin que fur noftrc rap- 
port îl ordonne à la Deeilc Opulence de fc- 
courir ceux qui le méritent. Nous écrirons 
les noms de tous ceux qui s'appuyant fur de 
faux témoins , entreprennent des ,proccz in- 
juftes - y & de ceux qui nient leurs dettes de- 
vant le Prêteur. Nous portons ces noms à 
■ lupiter , & chaque ouril eil exactement in- 
forme de toutes les démarches des médians. 
Il connoit tous ceux qui fc parjurent pour 
gagner leur procez , & ceu* qui les gagnenc 



* PROLOGUE 

IterumilU e*mrem\udicatam)udicAi > 
%0 Majore vndtamultat > quant lit cm aufh 
runt- 

Xoncs in tl'is tabulis cxfcriptcs h ah et. 

At<iue hoc f(clefii illi m animtm indue uni 

fuuni y 

Jwttoft plaeare pejfe donis > koftiis. 
Etoperam fumptum perdunt : ideofitj 
quia 

*J Uihil ei aceeptum ejt à perjuris , fupplï- 
eu 

lacilius ,fi qui pins efl , * diis fuppli* 
f*n$ , 

fluAm qui fcelejtus efi > invtniet vemam fi- 

H* 

Ucirco moneo vos ego h&c qui efiis , bû» 
\ wi à 

&*ique Atstern Agitis cum pietate , & tumr 
Jide, 

30 Retinete porto , peft ftftum ut Utemini. 
Kune , hue qu* caujf* vent , HYgumcntup* 
eloquAr. 

trimum dum huie ejfe nomen urhi Diphi- 
lus 

CyreriAs voluit. illic habitant *Dimone$ 
2n agro , arque villa proxima pr opter ml** 
re> <\ : 
3 J Se nex > qui hue A thenis exul venit , haud 
malus* 

Heque/îs adeo propter tnalitiam patri* es* 
ret: 

Sed , dum alios fervat , fe impedivit inté- 
rim 

'Rem bene paratam comitate perdidit. 
Muic filiola virgo periit parvula , 
4° Esm de pkdone vit mereatiift pef[umu*> 



* RÔtOGUE". y 
ïnjuftemcnt par la faveur des Juges. Ce grand 1 
Dieu revoit ces procez,les juge tout de nou- 
veau , & condamne les gens qui les ont ga- 

Î;ncz,à une amende beaucoup plus groflè que 
e profit qu'ils en ont tiré en les gagnant, n'a 
cité confidcrablc s Les noms des gens de 
bien font écrits ea d'auttcs livres. Ces 
méchans dont je viens de parler , fe font mis 
en tefte que par des offrandes & des fàcrifices* 
ils appaiferont Jupiter. Mais ils perdent leur 
peine & leur argent j parce qu'il ne reçoit 
point les prières des parjures. Le* gens de 
Dien obtiendront grâce facilemct des Immor- 
tels : mais il n'y a point de pardon pour les- 
feelcrats. C'elt pourquoy , vous autres qui* 
cftes vertueux , vivez d'une manière pieu* 
fe qui ncconnoiflez point de fraude , je 
▼ous exhorte à continuer, afin qu'après avoir 
yécu de cette manière , vous receviez la rc- 
compenfeque vous méritez. A prêtent , je 
vais vous dire peurquoy je riens icy. Pre~ 
miercment , il a plu à Diphilus que cette Vil- 
le fenommafl Cyrene. Un certain homme 
appelle 1-emonés demeure dans une maifon 
de campagne , qui n'efl pas loin de la Ville > 
& qui eit prés de la mer. Ce Dcmonés eft 
un ton vieillard qui ayant ctf é contraint 
de forcir d'Ath nés , e(l venu demeurer en ce: 
païs. Ce n*eft pas pour de méchantes a&ions> 

Î|ii'il eft élo'igné de fa Patrie s mais c'eft qu'en 
ecourant les autrcs,il s'eft incommodé,& que 
fa trop grande facilité luy a fait perdre le bien 
qu'il avoir acquis par des voyes légitimes. Il 
y a déjà quelques années qu'il perdit une pc*- 
cite fille qu'il avoit : un coquin de Marchand- 
d'Efclaves l'acheta de quelque Pirate qui l'a- 



!• PROL O G US. 

Jsism hue Cyrtnts lent tdvexit virgï* 
nem. 

Adolefcens quidam cîvis hujus Attictts 
Msm viditire e Inde fidicino domum. 
Amare $ccœpst > sd lenonem deveni. 
45 Minis trigint* fibipuelUm defiinat. 
Vstque Arrhalonem , & \ure)ur*ndê 

ls leno , ut fe iquHm efi , flocci mnfecit fi- 
dem , 

Vleque qued ïurstus adolefcenti dixerst. 
Et erst hofpes par iliius Siculus fenex , 
foSceleJiHs Agrigentinus , urbis prùditf. 
Js illius Undare infit fçrmam virginis, 
Et aliarum itidim qui, -*}hs erant mnlttr* 

Infit UmnifHtder* , Ht fecum fimul 
Est in Siciliam : ibi ejfe famines volnpiM* - 
riêi 

• f 5 Dicit -, potejfe ibi fini eum dlvitem* 
rfiejfe qmiJÎHm maximum meretricibus. 
ferfuadet. aavis clsncnlnm conducitur : 
Ônicquid *r*t no&H in navem emportât d§- 
m$ 

Lcnê : adoltfanti > qui pu ell am ab e$ emt* 
, rat , 

t o Ait fefe Veneri velle votum f$lvere. 

Mic id efi fsnum Vtneris >&n ad pran- 
dium 

T4c*vit sdoUfcentem hm ; ïpfe hmc illi- . 

ta \ . . . . 

Hâve m cmfcendit , ave hit miretrict^ 
, las. 

Adolefcenti alii narrant > Ht resgefiajit : 
fyLenonem tbivijfe. adportum éiileftcm+ê* 

mIè m 



PROLOGUE. ir 
voit enlevée. Ce Marchand a amené cette 
fille à Cyrcne , & ua jeune homme , qui cft 
Citoyen de cette Ville 5c originaire d'Athè- 
nes , en eft devenu pailionémcnt amoureux, 
en la voyant revenir de chez un Miî- 
ftre de guitarre. Il cft allé trouver le Mar- 
chand , il a fait marche de cette fille à tren- 
te mines , & luy a donne des erres, a- 
prés luy avoir fait jurer qu'il ne luy man- 
quera pas de. parole. .Mais ,cc coquin « s'eft : 
moque de fa promeffe, comme font tous ceux 
de fon métier s & U ne s'eft point mis ea pei- 
ne de tous les .fcrfticns qu'il a faits à ce.jcuBe 
homme. Ce maraud a un certain hofte qui 
n'eft pas moins feelerat que luy : c'eft ua 
vicur Sicilien de la ville d'Agrigcntc , un co- 
quin qui a tcahy fa Patrie. Il s'eft mis à 
louer la beauté de. cette fille , 5c celle de tou- 
tes les autres Efclavcs du Marchand» 3c il luy 
a confcillé d'aller avec luy en Sicile, l'aflu* 
rant que les hommes y font fort addonnez a 
leurs plaifirs , Se qu'il y deviendra riche cft 
peu de temps , fon métier cftant meilleur ea 
Sicile qu'en aucun lieu du monde. Le Mar- 
chand en a efte-fi bienpcrfuadé , qu'il a d'a- 
fcordloùé un vaiffeaa, 6c y a fait porter de 
nuit tout fon bagage. 11 a dit cependant au 
jeune homme > qui a acheté cette ni le , qu'il 
vouloit s'acquiter d'ùn veru qu'il a fait à Ve- 
nus,dont voUa le Temple^ pour cét effet,ii 
Ta prié d'y venir dîner. Mais en mcfmc temps 
il s'eft embarque^! a fait voile,ôc a mené avec 
luy toutes fes Efclaves. L'on a d'abord conté 
au jeune homme comme la chofe s'eft pafice, 
ic on luy a appris que le Marchand cftoit par - 
ty> Aufli toft il cft ycq» fui le Port ; mais iî 



f% noio G us. 

Jllorum navis longe in altum abfeejferAï • 
Ego quoniam video virginem afportarier y 
Tetuli ei auxilium > {y lenoni exitium fimuî 
Jncrepui hibemum > & fluSlus tnovi mariti- 
mes. 

70 îJamque AyBurHi fignum omnium furn *~ 
cerrimum. 

Vthemem Çitm exorfats , cum oceiio > <vehe- 
mtntior. 

Hune ambo illi in faxo y teno atqne hofptï 
fimul y 

Sedent ejefii > navh confrtft* eft fluftihus - 
llla auiem virgo , atque altéra itidem arncil- 
Ma 1 

75 Dentvi timidét, deftluerunt infeapham : 
Hune eas ab fttxofluclus ad terram ferunt * 
M vilUm illius , exul ubi habitat fenex * 
Cn)u$ deturbavit mentus teSfum^ & tegulas y 
Et fervus fttîi ejl ejus qui egreditur foras. 

*o Àdolefcem hue )am adveniet quetn vitte* 
birisy » v 
g«i illam mereatiift de lenone vlrginertu 
yalepe > Ut hofies vejlridifjidant fibii 



PROLOGUE. s* 

tfétoitplus temps, le vaifleau cftoit déjà fore 
loin. Ayant donc veu emmener ainfi cette 
fille, j'ay voulu la fecourir & punir en mcfme 
temps ce perfide. Pour cet effet j'ay excité 
les vents ,& j'ay foûlevé les flots. Car je 
fuis le pJus orageux de tous les Signes celc- 
ftes ; je fuis violent quand je me levé > & en- 
core plus violent quand je me couche. A pré- 
sent le Marchand & foa ho [le font fur un ro- 
cher , où U tempefte les a jettes 5 leur vaif- 
feau cft bnfé , 6c la icune fille , & celle qui 
lafert fefont jetteesdans l'cfauif dcgiy moj> 
tes de peur » maintenant les flots les condui- 
fent à bord : & elles vont prendre terre jufte- 
ment à la maifon où demeure le pauvre fugi- 
tif Demonés. Le vent a brife toutes les tuiïct 
de fa maifon , Se l'a entièrement découverte. 
Ce Valet que vous en voyez fortir eft k Va- 
let de £e Vieillard i & vous verrez b n-toft: 
venir le jeune homme qui a acheté dette belle 
fille , & qui a efté trompé par le Marchand. 
Adieu , Meiïieurs , foyez toujours formida* 
blcs i vos Ennemis, 
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S C E N A L 

SC ET A H KIO. 

X ûkDii imwortales! tempe fi 

tem cu'infmodi 
TSeptmus nabis nclti hue mifit 

proxuws ! 
Detexit ventus villa?», quid 
<uerbiïopufi .* 
JJra ventus fait > verum Alcumena Euripi- 
M 

5 ItA omnes de te£lo deturbavit tegulas ; 
lllnfiritr u fe cit, feneJirAfyue indidit* 




A C T E I.- 



SCENE I. 



S CEP AR NI O N: 

Grands Dieux , quelle tempe- 
fie Neptune douc à envoyée 
cette nuit le yent a découvert 
toute la maifon s mais , que 
dis-je ? le vent. C'eftoit un 
orage auïîi furieux , que ecluy 
que l'on Voit dans l'A Icnicne d'turipide. Car 
toutes les miles font par terre , & lamaifon 
eft percée à j our de tous coftez. 




RUDENS. 

$$> & i$n^ • rfc A »ft 

ACTUS PRIMUS. 

SCEN.A IJ. 

S C E P A li N/O. 
ILEVSJD IPf VS. 

ET i vojlris abduxi negetiis, 
He^ue idprocejfit , qua vos duxi grMti* » 
Neque quivi lenonem *d port uni prtbendere 
Sed me a defidîA fpem déférer e no lui. 
f Eo vos y amici , detinul diutius . 

Ntmc hue ad Vencris fanum vente vifere » 
Vbi rem divimm Je fâfturum dixerat* 
S CE? A RM i o. 

Sifapiam > jaoi me rnaftat , concinnem 
lutum. 

PLfVSIDIfPVS. 
Tttùpe me hic nefeio quis hquitur. 
D & MON ES. 

H eus i S 

5 CE JO. 

Quhnminmme i 

D&MOJSES. 

Qui tro te urgent um de* 

dit. 

ACTE 



L* HEUREUX NAUFRA CE. «7 

fa fa fa fa fa fa fa : fa fa 

ACTE PREMIER. 
SCENE II. 

PLEUSIDIPPE , DEMONE'S 
SCEPARNION , trois Soldats 

PLEUSIDIPPE. 

JE vous ay détournez de vos affaires , & ce*» 
la n'afeivi de rien :-car je n'ay point trou* 
vé mon coquin au Poit s mais je n'ay pas 
voulu que maparefle me fift abandonner mes 
cfpcranccs > & c'eft , mes amis , ce qui m'a 
obligé de vous retetir plus long temps. & 
prefent je viens voir fi je le treuveray icy dan 
le Temple de Venus , où il m'aYoit di qu'il 
vouloit faire un Sacrifice. 

SCEP ARNION. 
Si je fuis fage , j'executeray Tordre de mot* 
Maitrc , 8c je îeray ce maudit mortier qui me 
fait enrager. 

P LEUSIDTPPE. 
Quelqu'un parle icy prés de moy> 

DEMONE'S. 
Hola , Sceparnion. 

SCEPARNION, 
Qui m'appelle. 

DEMONE'S. 
Ccluy qui t'a acheté- 
Tome II- ç 



!ït RU DE N S. 

SC ET ARS /O. 
jo metuum ejft fcrvum dicés , Dimê- 
mes f 

DM M ONE S. 
tuf* / w//* > rm*lt*m terram cmfode ; 
VilUm vrtrgundmm inttlitgo tottm tnihi : 
tJm> mne perlucet e* $u*m cribrnm cre- 

brius- 

? LEVSrDtVp VS. 
téter fslveto\ mmbo^ue *de$. 

D JEMO X E S. 

Stlvtês fit s. 

SCEP ARK rO. 
£j Seiutrum tu mm , *nfarmn*ej, fuHUmn 
pstrem 
V**ts t 

PLTVSIDITPVS. 
Vir fum ejuidem. 
D A MO N ES. 

fluoré vir porn 

féktrem : 

jtiiioUm tgo w*m h*buï > e*m msmjxr- 

didi. 

^irilefaXHs nmqusm tdlum h*bui. 

At D/i 

dabunt. 

SCE P ARXTO. 
5îli quidem htrcU > quifauis es , m*£n$m 
m*lum > 

fco Qui oraùcne hic nos ûecupttos occupe^ 
TLEV w# IF t J V S. 
jjjticiïne vos bfibitstis ? 

SCE ? A RN TO. 

fluid tu id qvAntm 



L'HEUREUX NAUFR AEG. ï* 
SCEPARNION. 
Eh , tous voulez jîonc dire peur- cftrc «uc 
je fuis roiire Valet , Monfieur ? 1 

DEMON'ES, 
X 11 faut beaucoup de mortier , beche tou- 
jours , je vois bien qu'il me faudra recouvrir 
toute iiia maifon , car clic cil plus pereco 
qu'un crible. 

PLEUSIDIPPE. 
le tous donne le bon jour , monpere , & à 
celuy qui cft avec vous. 

^ DEMON E S,' 
Bon jour. 

SCEPARNION. 

Mais , je tous prie , cites vous mâ!e ou fe- 
melle ? tous qui appeliez mon Maître voltrc 
perc. 

PLEUS I D I P P E. 

ïc fuis homme afllirémcnt. 

DEMONS 
Cherchez donc un autre perc : car fC n'a« 
vois qu'une p.ctïce.fillc que j'ay perdue, & je 
ft'ay jamais en aucun enfant mâle. 

PLEUSIDIPPE. 
Mais les Dieux vous en donneront. 

SCEPARNION. 
Ouy i du Diable à roflrc cou , qui q*c 
vous fojrez , de venir ainfï nous detoaract 4^ 
nos affaires , arec voftrc dialogue. 

P LEUSI DIPP E. 
Demeurez- vojis dans cette maifon > 

SCEPARNION. 

• * 

Poarquoy le demandez-rot» ? venez TOtts 
iLifiter lc« lieux, afin d'y ycnir, voler >• *» 

H 



a0 RUDENS. 

pi? vsid i >' p vs. 

Tetttlkfum eut» 4 e decetfervum , &fro~ 
bum , 

fhtem here fnfente frttereat eratto . 
a 5 m qui indementer dicat hotntni MerO. 

Et imputirum , & impudeMetn bom'mem ad- 

dïéet, 

Utlejlum ultre advenir* ai *henam rfp^ 

t/itfm i 
CHÏdebtatnr nihÏÏ, 

D J£ MO X ES. 

Tact , r cepami*.- 

§}uld opus eft , adeleftens ? 

TLEVS1 D F t> S. 

J/?/ Infor tmium >- 

fVd \mfi mlejlumfi pmcis ptrcmtarier- 
Velo ego te. 

T> m M ON E S. 

Dabitur opéra , *^«# /» ntgttio. 

S CEP AK&'O- , 
Quio tu in paludem is , exficafyue aruMi- 

€ut p'ertegamus vtllam , dumfudumfii 

Tact, 

$)T»G qmd tbm efi > diee. 

g LEVSIDl PP V** , 

Die > qtted te'regos 

lequem tu hit htminem trifpum > mcavum* 

v'tderis » 
Atalum ttr'iurum , palpatorem î 

Tfarimt. 

Uam egofrwer mfintii vîv9 *#• 



i'H EURE UXNAUFRAGE. %i 
PLEUSIDIPPE. 

11 faut qu'un Valet ait de l'argent caché 
d'ofer parler aînfi devant fou Maure > & de 
idiK des infolenccs à un homme libre. 
S CEP A RN ION. 

Il faut qu'un homme foit un grand coquin 
te bien impudent , devenir incommoder juf- 
ques dans leur raaifon des gens qui ne luy 
doivent rien. 

DEM O N' E 9. 
Sceparnion , que je ne t'entende plus.Vous* 
jeune homme > parlez > dcquoys'agit il î 
P L E U S 1 D l vu E. 

De donner '-Us éravieres à ce maraud , qui' 
fc hartc de pailer le premier où cil fon Maî- 
tre. Mais , h cela ne vous incommodoit point 
je voudrois bien f avoir de vous quelque cho- 

DEMONE'S, 
Ciiy da , quoy que i'aye des affaires', cela 
ne m'empefehera pas de vous écouter. 
SCEP A RN 1 ON. 
Que n allez-vous plûtoft dans le maraîs> 
couper desrofeaux , afin que nous couvrions* 
la maifon pendant qu'il fait beau temps. 

DEM ON F S. 
Tay-toy. Et vous dites ce que vous mc- 
toulez. 

PIE USîDl PPE. 

Je vous prie de me dire fi vous n'.ivez poinr 
veuicy un homme qui a les cheveux-blancs & 
fiifez , un pendard , un parjure & un flâneur? 

DEMON L* S. 

Vin ay veu plulieurs de cette manière : & 
ces feuls marauds^làfonw Câufc que je fuis 



M RUDENS. 

TLT.VSIDîPTVS. 
Hic dico in fanum Veneris > qui mulier cu- 
las 1 
éo Ds4*s fecum adduxit , 9**311* adornarit 
fibi , 

Vt rem drvinam f**iat > aut hodie > 

heri. if^T 
V A MO SES. 

NenhercU adolefeens jam hos dis s complufc** 

los 

Quemquam ïjiic vidi facruficare : neque pù* 

teft 

Clam me ejfe 3 fi qui facrufisant: femper pé- 
tant 

45 Jlquam hinc , sut ignem > sut vafcula,aut 
cultrum , aut veru > 
Autaulam extarem > aut aliquid. quid ver- 
bis opufi ? 

Veneri paraît vafa , puteum . non mihi> 
Uiïwc intervallum)am hos dies multos fuit* 

FLEVSIDIP ? VS. 

Vf verbs prohibes i me periijfeprAdieas. 
D JE Mo N ES. 
jo Me* qu'idem bercle caujfa falvus fis licet. 

sceparnio. 

Ueus tu * qui fana ventris caujfa eirruis , ' 
pubère melius eji prandium ortiari domi : 
Fortaffe tu hue <vocatus es ad prandium & 
Ule qui vocavit , nullus venit. 

f LE VS IV 1 jp ? V S. 

Ad. medutv r 
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PLEUSIDI PPE. 



Celuy donc je veux vous parler a amené 
icy au Temple de Venus deux jeunes filles, 
& il fc preparoie à faire un facrificc hier oa 
aujourd'hui 

DEMONE' S. 
Te ne I 9 ay point veuaffurcment. Il y a deja 
^lufieurs jours que perfonne na facrifié icy. 
Et cela ne fe peut fans ,que j'en aye con- 
noiirancc : car ceux qui y facrifient viennent 
toujours au logis demander de l'eau , ou du 
Feu , ou des vaifleaux , ou un couteau , ou u- 
nc broche , ou une marmite pour faire bouil- 
lir les entrailles dcsviâimcs , ou enfin quel- 
qu'autre chofe j & pour le taire court , ce 
n'eft pas pour moy que )*ay fait faire un puits 
k que j'ay acheté de la batterie de cuifinc, 
c'eft pour Venus, Enfin , je vous puis aflurer 
u'il y a trcs-long temps que perfonne n'a 
ait icy de facrifiecs. 

PLEUSI DIPPE, 
C*eft-à-dire que je fuis perdu. 

DEMONE' S. 
En vérité, il ne tiendra pas a moyquevotts 
ne foyez heureux. 

SCEPARNION, 

HoU , Monfieur } à qui le ventre fait fai- 
re la ronde au tour des Temples , vous auriez 
mieux f«iit défaire apprefter le dincr cher 
vous. Vous avez,fans doute , efté prié de ve- 
nir dincr icy , &c d'eftre du facrificc : fc cchxv 
qui vous a invité ne s'y cft pas trouvé. 

PLEUSiDIPPE. " 

/l- peu, prés* 



» 



RU D E N S» 

% J tUullitmft periculum, te bine ire impranJUm 
domum 

Cercrem te melius , quam Venerem feUarier? 
Jlmore h&c curât > tritico curât Ceres. 

• £ V-S ( O i P r'VS. ^ 
Deludificavit me MU homo indignis modis. 

D A MO N E S. 
Vrob Diiimmortales Iquidillud efi , S*r- 
parnio > 

fo Hormnum fecundum littus ? 

& C E P ARU I O- 

Vt me a ejl opi- 

me j 

Tropter <viam Mi [uni vocMti ad prandium. 

D £ M O N E S, 

S C r T ^ R N f O- 

Gula poft coenam credo laverunt 

heri. 

Confiait* navis in marïejl Mis. 

S) J£MQ N ES. 

SCEFilftSIO. 

Athcrcle nobUviltain terra &tegufa. 
B rF M O NE 5. 

iff Hemunculi , quanti ejiîs ? ut natant 

L V s D î P x; >. 

Vbifuntii homines oh [e crû i 
D & M Q & E Sè 

Jîsc ad 

teram ; 

Videri fecunduw liitH** m ^ 

SCEPARNION 



L'HEUREUX NAUFRAGE. i s 
SC EP A RTC [ON. 

Ma foy vous pouvez vous en aller cher, 
vous fans avoir dîné. Si vous m'en croyez , 
vous ferez vos prières à Cerés plutoil qu i 
Venus. Venus pr-fide à l' amour , mais Ceres 
prefide à la mangcaiJle , & vous m'avez la 
mine d'avoir plus detefein de cette dernière 
que" de l'autre. 

P LE US1DTPP E. 
Cependàrd de Marchand rn'ajoiif un vi- 
lain tour ! 

DEMONF S. 
Grands Dieux , quels hommt: vois je prés 
du rivage , Sceparnion ? 

SCEPARNION. 
Te croîs que ces gens là furent hier cort- 
viez au feftin du facrificc que Ton fait à Her- 
cule lors qu'on va faire quelque voyage, 

DEMONE' S. 
Pourquoy ccLi ? 

S C EP A RN TON. 
C'eft , ma foy , qu'il ne leur refte rîcn de 
leur fouper. Leur vadlcau a efté brifé fur la 
mer. DEMON L' S c 

Oiiy vraiment. 

5CE P ARNION. 
Et noftre maifon à cfté découverte fur fct 
terre: ' v v ^" A ' u '-'-:V : * 

DEMONE 1 S. 
Helas, pauvres mortels , qu'eft-cc queido 
vous. 5 voyez coirme ils nagent! 

PL EUS ID 1T PEo 
Où font-ils , je vous prie ? 

DEM ON E'^ 
Tcy à ma droite , les voyez vous près du 
tirage» 

Toaic IL <î 



2( - rudetms. 

pLEVSIDiPPVS. 

Video , fequi ninl. 
Viinam fit is , quem ego qns.ro , vit facerri- 

mus. 
Vfilete. 

SC E P AKS 1 O. 
Si non moneas > m fine t , memirii- 
mus. 

70 *ed , 0 Pal&mon , fanBe Septuni cornes , 
fjuique hercule illi focius ejfe diceris , 
Quodfacimts video ? 

& JE M O N E S. 

Quid vides ? 
S C E P 

Mulier* 

cuits 

Video fedenteis in feapha folas duas- 
Z>/ affliftantur mifer* l euge , euge per- 
bene , 

7Î Abfaxo avertit fiuBus ad littus feapham 
Reque gubernator ufquam illis ejfe potuit 
'Son vidijfe undas m* maoris cenfeo. 
Sdv&fmt y fi illos fluftus devitaver'mt. 
Hune nunc periculumft > ejech altérât» : 
1o Atinvadofi , jam facile enabit. eugepi, ! 
Viden alteram illam > ut flufim ejecit jfr- 
ras ? 'S 
Surrexit > horfum fe capejftt : falva res. 
. Defiïivit h£c autem altéra in terramè fc*- 
pha. 

*Vt pr* timoré in genua in mdas cond- 
uit i 

S j Salva'Jt y evafit ex aqua : \am in littore 
ejl. 

Séd de xtrovorfum averfa it in malam cm" 
cem* V 
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PLEUSIDIPPE, 
7e les vois* II parle aux gens qu'il a amenez 
& à qui il a parlé dés le commencement de cet* 
te Scène. Suivez-moy , vous autres FafTcnt les 
Dieux que ce foie le pendard que je cher- 
che. Adieu , portez-vous bien. 

SCEPARNION. 
Eh , il n'efl pas neceflaire que vous noite 
le recommandiez , nous nous en fouYÎendron* 
bien fans vous. Mais , ô Palemon , qui fui- 
vez toujours Neptune , & qui partagez mef- 
'me avec luy l'Empire des flots , que yoi£- 
Je • 

DE MO NE' S. 

Que vois-tu ? 

SCEPARNION. 

Deux femmes toutes feules dans un efquif. 
Bons Dieux , comme ces malheureufes fonc 
agités par les flots I bon, courage , voila qui 
va le mieux du monde , le flot détourne l'cfi- 
quit de récucil , & l'amène a bord. Un Pi-* 
lote n'auroit jamais pu mieux faire. Te ne 
crois pas avoir jamais veu de plus gif- 
les vagues. Si elles évitent cclles-cy , les voi- 
la fauvées. CelY maintenant qu'elles foat chi 
grand danger. Les flots en ont jette une hors 
"de l'efquif , mais , par bonheur , c'eft: dans 
un lieu où il y a pied , elle s'en tirera facile- 
'nient : bon*, Tcourngc. Voyez vous comme les 
vagues la jettent fur le rivage s elle fe relevé, 
elle vient de ce collé , tout va bien. L'autre 
eftfautée de l'efquif à terre. Voyez comme 
les genoux luy manquent de peur , & comme 
elle cft retombée dans la mer ! Mais la voilà 
fauvée , elle s'eft tirée de l'eau. Ah , la voila 
furie rivage. Mais elle prend à droite, oà 
1, C ij 



^ RUDENS. 
Hem ' errait > M AC hodie. 

D % JE MO N ES. 

Qutd %à refert 

tua. |9 
S C E P A R NT 7 O. 
S* /atftfw , quo ctpejftt , m deorfum ça- 
dot > 

Sî m <fc UUrum cœnaturus vefperies , 
curandum cenfeo > Scepm-mo : 

*volo. 

SCEPAR2Z20. 
Bonum SLquHmque oras 

& JE M O N E S. 

Sequerewe bac erg9» 
SCEP-4R NZO. 

s*- 



UHEREUXU NAUERAG *<> 
diable va-t-elle ! elle marchera tout le jout 

DEMON F S. 
Que t'importe. 

SCEPARNION. 

Si elle tomboit du haut du rocher où elle 
va , elle ne s'égareroit plus. 

DEMONFS, 

Si tu dois fouper ce foir à leurs dépens , je 
fuis d'avis que tu t'inquiètes beaucoup pour 
elles : mais fi c'eft aux miens > je veux que tu 
Songes à faire ce que* je Vay commandé» 

SCEPARNION. 
Ceft fort bien dit. 

DEMONE 1 S. 
Suy-moy donc. 

* SCEPARNION/ • 

îe yous fuy. 
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ACTUS P RI MU S. 

SCENA III. 

I AL MSTRAr 

NlmU homînum fortuné, minus miferâ 
morantur , 

Quam reapfie experiundê Us datur *tn- 

Hum* is': 1 

Hec deo cemplacitum eft ? me hoc ornât u Wr r 
natam 

ln.incertas reglones , tîmidam e\eftam ? 
y Hanccine ego ad rem natam mifieram me mt- 
morabo V 

Hanccine ego partem capte oh ptetatem prër 

cipuam .HgPpR?' 

Jsam hoc mi ht hqud labori eft , l ah or cm hum 
potiri , 

Si erga parentem sut deos me impiavi : 
Sed id fil parafe curavi ut cavercm > 
3,0 Tum hoc mihi indecore , inique , immode* 
fi* 

2)*tis Dit. nam quid habebunt fibi igituf^ 
impii 

fyjihdc > fi ad hune modum eft innoxiis ho~ 

Jtpud vos ? nam me , fi fciamfecijfe , 

4qt pwntis fie eU fit , minus me mifereu- 



\ 
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4*> $h & 4fci$>4S A 4*> • • 4^ 

ACTE PRE M IE EL 

SCENE III. 

PALESTRE.. 

QUclque mifcrable que Ton reprefente Ta 
condition des hommes , il s'en faut en- 
core beaucoup qu'on ne la fafle aufïï mifera- 
Me quelle Tell véritablement , & qu'ils Yê* 
prouveut euxtmefmcs dans leurs malheurs. 
Les Dieux ont donc arrefié que dans le tri» 
fte eftat où je me trouve, Se eocore toute hors 
de moy des frayeurs que j'ay eues dans le pé- 
ril que je viens de courir > je fois jettée dans 
unpaïs que je ne connois point? faut-il que 
je fois née pour efirc expofée à tant de mife- 
res ? ell-cc la recompenfe de ma pieté ? fi j'a- 
vois manque • en cjuclquc chofe au culte des 
Dieux , ou au rcfpe£k que nous devons à nos 
p-arens > ces malheurs ne me paroiftroient pas, 
ii infupportablcs? mais fi j'ay pris garde exa- 
ctement a ne rien faire contre mon devoir 3 
c'eft injurtement , grands. Dieux- , que yous 
m'affligez ainli, Eh , quel chaftiment auront 
donc les impics , fi vous traitez <le cette ma- 
nière les innocens ? fi moy ou ceux qui m'ont 
donne Ja na ; fiance avions commis quelque 
nichante action, jç ne me trouverois pas ii 



3* RUDENS. 
1 j Sed herîle fcelusme folicitat : ejus me impie*- 
tas maie y - S.^SB K 

Habet. is navem fit que omnia perdidit in 

mari ' ^^^K3HB 

H<e<r bomrum e\us fuyt reliquU : etutm quét 
fimuL 

VeHa mecHtn infcaphïft \ excidit : ego nun* , 

Quéfji nùti foret fdva > faltemlabor 
ap Levior e$et hic mihi e jus opéra : 
Kfow g^tf* fpem, , # > <w///*ï ja/rf 

capejfam ? 
J/a /?/V compofita fum : 

Bicfaxa funt ? /wV warefonat ? »rr « 

Homo mïhi obviam venit : ■■ - u \ 
if Hoc quod indata fum fumma .opes oppidoï* 
Nec cibo > nec loco telîaquo fim ,fcio. 
flu£ mihi e fi fpes , qua me mine vivert ve<jgb, 
lim ? ' ^u$Ë£: 

Yleclocignara fum , nec dut hic fui. 
Saltem aliquetn velim ,qui mihi ex ht s locis 
3ç \A%t vtam > aut femitam monfiret h ita nunc 
frac 

Ac HUc cam , incerta conflit fum : . 
Rec prope tffjtlam hic qu'idem diitnm agrum^. 
confpicor. 

Alger enor , pavor membra omnla tenent* 
H&t patentes hand meifeitismiferiy \w^H 
3 5. Me nunc miferam ita ejfe uii fum libéra egoM 
Frognata fui maxime nec quicquamfui. 
JtZunc qui minus fervio , quam fi forem fervè 
nata ? " ■ 

JXfgtie qmcquam mquam in profui qui m% 
fibi eduxermt* 



L'HEUREUX NAUFRAGE. ^ 
mal-heureufc ; mais je fuis punie des crimes 
du Maître cjui m'a achetée ? c'eft fon impieté 
qui m'a caufé tontes ces difgraces.il a fait 
naufrage , & je fuis la feule chofe qui luy re- 
ftede tout fon bien : cat ma compagne ? qui 
s'efloit jcttéedatis l'c&mif avec moy , a perry, 
&mc voila feule. Hélas , fi elle s'efloit au 
moins fauvée , elle feroit maintenant toute 
ma confolation > & je trouverons mes peines 
beaucoup moins rudes. Mais à prefent quelle 
cfperance y a-t il pour moy ? où trouv.eray- 
jedufecours, & que dois-jc faire > je fuis 
feule dans ces lieux deferts. le ne vois que 
d'affreux rochers , je n'entends que le bruit 
dçs flots >&. je nç.,. décQuvjre perfonne de qui 
je puifTp implorer la mifericorde. Je n'ay 
pour tous biens que l'habit que j'ai fur moyi&c 
jenefayoù jepourray trouver de laaourritu* 
re ny une maifon pour me mettre à couvert. 
Quelle efperance me reflc t-il donc , qui 
puiiïc me faire defircr la vie? je ne connois 
point ces ticux-, & voila la première fois que 
j'y viens. Au. moins fi quelqu'un me pouvoir : 
enfeigner un chemin , ou quelque fenticr. 
Mais je ne fay de quel cofté je dois aller 5 je 
ne vois aucune terrç cultivée. Le froidugla 
lallitude , & la peur m*ont cnticTemcnt fai- 
fie.Helas , vous ne favez rien de tout cecy , 
mes chers parens ,& vous ne me croyez p^s 
fi malheureufe. .'efuis née libre allurément , 
mais célf. .avantage m'eft inutile : car fuis- je 
moins I fclavequc fi j'e-tois née dans la fervitu- 
de ? je n'ay pas eu la joye de rendre à ceux de 
qui je tiens le jour la recompenfe des foins 
qu'Us ont pris 4e nVélcver, 



?4 . RUDENS- 

& & & ? & • & ^& iv» 

A.CTUS PRTMU5.. 

SCENA IV. 

AMPEL1SCA , PALMSTRAl. 
A M? ELlSC A. 

Vid mihï melius efi , quid nuigis in rêm ' 
efl> quam corporevitam fecludam ? 
Ma malc vivo , atque it* mibi mnlts* inpâ- 

ftorefunt cur& ex*nim*les. 
JSunç dein vît a haud parce , perdidi fpetn > , 

qua me cblectabam. 
Qmni*, jam circumctirÇuvi , atque omnibus in • 

latebris perreptavi 3 
y Qu/irere cwfcrvarn , voce > oculisy auribus air 
i pervejligaretn. 
T&eque eamufjnam invente , wque quo eanf t 

neque qua quar&m confultvmft , 
îfeque que m togitem > quemquam interea in~* 

venlo* S 
Neque magU foU tcrr& foU funty quam b&c- 

loca y atque hs> regtones. . 
TReque fi vivit , eam vivant unqtittm qnin 
invcniam > defiftam* 

1? AL JE S TR A. 

flutnfim V9* mibiprope hic formt^- 
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AC TE PREMIER, 

SCENE IV-. 

A.MPEL ISQ^UE PALE ST.R!, 

AMPELISQ^UE. 

QU'y a-t-il de meilleur , & de plus utile 
pour moy que de me donner la mort > 
puisque je fuis fi malheureufe , & que tans 
4'inquietudes viennent en foule m'accabler ? 
Je ne me foucic plus de vivre , )'ay per- 
du le feul efpoir qui pouvoir me faire trou- 
Tcr la vie agréable. Vay déjà couru de tous 
coftez , & il n'y a pas un petic coin où je n'aye 
cfté chercher ma compagne ; enfin, je n'ay rien 
oublié pour la trouver. ]e l'ay appellcc > je l'ay 
cherchée des yeux aulli loin que ma veuë z 
pu s'étendre, l'ay écouté fi je ne l'cntcndrois 
point , mais tout m'a elle inutile , je ne l'ay. 
point trouvée , & \c ne fay plus où je dois aller , 
la chercher Je ne vois perfonne à qui j'en puif- 
fç demander des nouvelles : en vérité ,'je ne 
crois pas qu'il y ait ailleurs un païs fi dêfert. 
Mais fi elle cft encore envie > je n'auray point 
de repos 3 & je chçrchcray jufqu'à ce qu^je la 
retrouve. 

PALESTRE. 
Quelle elt cette voix que j'entends, prçs de^ 



3 <r r* u D EN s; ^ ; :V- j 

A MTZL1SC A. 
§tuis hic loquitur prope ? 

Spes bona , obfecrc. 

fnbvent* 
Mi ht» 

A MP E LlSC A. 

MtiUey efi > muliebris vox tnihiatb 

aures. 
Vinit. 

PAL SES T R A: 

An eximes ex hoc miferfim meta ? 

A M ! F / ? " <*• 

Cêrto vox muliebris auris tetigit meus. 
» LE v M D ' P V S. 
ï J Hum Ampelifca obfecro'Jl ? 

A MF E LlSC A. 

Tcri s PfiUflr* i 

Audio ? 

P A L JE S T R A. , 
6) u'm veto ) ut me attdiat , nomine UUm fnof 

Ampel'ifca ? 

A M? L T S C A. 

Bem \ qnhcflï 
$ A L JE S TRA. 

ïgo TaUJtrA - 

fum. 

A M "PB L IS C 'A 

Die ubies? 

P A T. JE S T R A. 

Pol ego nunc in m (dis plurimis. 
A M ~P E L I S C A- 
$qù4 fum , ne c minor pars me*ft ) iuam 

tua * 
$ed videre expeto te* 
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AMPELI S QJJ E. 

Que j'aydepeur .' qui parle icy ? 

PALESTRE. 
O bonne & fecôurable DeeiîeEfpcraacc , je 
vous fupplic de me fecourir. 

AMP£L1SQ_UE. 
C'eft une femme , je le connois à la voix, 

PA lESTRE 
tMc tirera- t-elle de la peur où ie fuis? 

AMI'ELIS QJJ E. 
C'cft aflurément une voix de femme. 

PALESTRE. 
Ne feroit-ce point Ampelifquc ? 

A M PE LIS E. 
.Eft ce yous que j'entends , Paleftre- î 

PALESTRE. 

Mais je vais l'appcller par fon nom , afin. 

qu'elle m'entende. Ampelifquc. 

AMP ELIS QUE. 

'Eh , quieft-ce î 

PALESTRE. 

C'cft Paleftre. 

A M /ELIS QUE. 

Où cftes-vous , je vous prie ? 

PALtST RE. 
le fuis en vérité dans de terribles angoif- 
fes. 

AMPE LI SQ_U E. 

7e les parcage avec vous , & ma parc n'eft 
•pas moins grande que la voftrc. Mais je defirc 
jalonnement de vous voir. 



£8 RU D EN S. 

P AL &STR A. 

Mi hî es &mufoi 

A M P E LISC A. ^ 
%o Confequamur gradu vocetn. ubi es * 

P A L JE S T R A. 

Et ce trie* 

Recède ad me > atque adi contra. 
A M F E L IS C A. 

Fit feâtih* 

pALJESTRA. 

% Cedo maman* * 
A M? E LIS C A. 

Accise. 

r a l je sr R a. m 

Die > vivifoe > obfe- 

cro ? : $iÉË- * 

A M P E I J SC A. 
Tufacis me quidem ut vïvere nunc velw , 
^.f 6)uando mihi te licet tangere > ut vix mi- 
ht 

' Credo ego hoc y te tenere ! vbfecre > ampleâfi 

re . . ~Vr "' • JÂ 

Sfes me* : ut me omnium )am laborum lt~ 

vas ! 

P A L MSTR A. 
'Occupas fr&loqui , quA mca efi cratio. 
Runc abire hinc decetnos. 

ampelisca. 

Qtio y amabo > îbi 

mus * 

P A L TEST R A. 

30 Lhus hoc ferfequamur. 

AMP ELIS C A. 

Sequor quoinlêt* 
PAL&STRA- 
Shcine hic cutti uvlda vejle grafîabimnrt 
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PALESTRE. 
Tay la mcfme envie. 

A M TE LIS QUE. 
Que noftrc voix nou*-guide donc , je vous 
prie, tâchons à nous rejoindre. Où eftes-vous 

PALESTRE. 
Me voicy , approchez & venez au dcvaiic 
: 'de moy. 

AMpELISQ^UE. 
De tout mon cœur. 

PALESTRE. 

-Donnez-moy la main. 

A M P E L I S Q^U E. 

Tenez. 

P A L E S QJJ E. 
Dites-moy ,je vous conjure , eftes-vous c r ô 
Vie ? 

AMPELISQ^UE. 

Puis que je vous touche , je fouhaite main- 
tenant de vivre. Je ne puis prefque m'imagi- 
nerque ce foit vous que je tiens! je vous prie^ 
ina chere , embraflez-moy. Ah , que voftrc 
prefence a diminué mes peines ! » 

PALESTRE. 

Vous me prévenez, & jevoulois vous te- 
*nïr le mcfme langage. Mais il faut nous en 
-aller d'icy. 

AMPELISQUE. 
£h ! où irons- nous ? 

PALE ST R E. 
Suivons ce rivage. 

AMPELIS QJJE. 
Je vous fuivray où vous voudrez. 

PALESTRE. 
Marcherons-nous aiafi avec nos habits tout 
■mouillez * 
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A MF ELI SC A- 
Hoc quod ejl > id necefjarium ejl perpeti 
led %nid hoc , obfecro , ejl ? 

fALJEbTRA. 

Quid ? 
A MP E L C A* 

amabo , 
Fanurn ? vide [ne hoc ? 

F A LUSTRA. 
Vbiejl? 
A Ai P ELIS C A. 

Ad dexte- 

PALJESTRA. 
-.35 Video décorum Dilslocum vlderier. 

A M P E L IS C A. 
Hattd longe abejfe oportet hommes hinc : it& 
hic 

Lepiduft locus.nunc , quifquis eJlDeus > ve^ 
neror* 

' Vt nos ex bac trumna exitnat ml feras : 
piopes, trurnnafas > aliquo auxilio adjuvet. 




ÀMËLISQUE. 
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AMPELIS QU E. 
Il faut bien foufFrir une chofe à laquelle- 
nous ne pouvons remédier. Mais queit ce- 
la 1 ? - " : 4 ' ' K V 

PALESTRE, 

Quoy? 

AMPELIS QJJ E. 
Voyez vous un Temple } le voyez-vous ? 
PALE STRE. 

Où cft-il ? 

AMPE LIS QJJE. 

AJmain droite, 

PALESTRE. 

7e Tappcrçois ? je vois bien que les Dieux 
ont trouve ce lieu agréable. 

A M P E L I S O U E* 

Il faut neccflairemcnc qu'il y ait des habi- 
tans prés d'icy , car ce lieu eft trop jbly 
& trop propre. Te prie le Dieu qui y cil 
adoré , quel qu'il puifle eftre , d'avoir pitié 
de noftrc mifere , de nous tirer des pemes 
qui nous accablent , & d'aflifter de quelqae 
fecours des malheureufcs deftituées de -toutes 
tfhofes. 
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ACTUS PRIMUS. 

S C E N A V. 

5 A C-B H D O S , P A L; JE $ T R A, 

A M PU LISC A. 

S^CERDOS. 

fâ'X'Vîfmt y qui a patrona frètes me»ex$e- 

i/o* frecantim me hue foras excitwvit. 
JBcmam ut que obfequentem de*m, atque h**à 
grwvAt&m 

ÏAjronam exfequuntur 9 lenignamque tntih. 
*tam. , l 
P AL JESTRA+ 
^ Jnhtmus teffih'ere > muter, 

SA ÇERD OS. 

S^alvete 

tuelli, : fed unde vos ire cuty uvida 

Vefte die an* > obfecro > tarn m&fîlter vejlitas ? 

P AL JE S TR A. 
illico hinc imus 3 hapd longule ex hoc leco. 
Verurnlonge hfoc abeft > unde hue vçft&fu\ 
mus. ' * -V. 

S A CERDOS. 
10 tJemfe equo ligneo fer w cayhU&î* 
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A CT E PREMIER..' 
SCENE V. 

UNE PRESTRESSE , PALE STERE... 

AMPEL1 SQJJE. 

LA PREST RESSE. 

Q.Uifont ceux qui demandent la prote- 
ction de ma Makrcffc ? car de la maifon 
j'ay oiiy une voix de fupplians , & c'eft ce 
qui m'a fait venir dehors. Quels qu'ils foienc 
ils s'adicU'ent à une Deeffe qui cft bonne, facile^. 
& bien-faifante. 

PALESTRE. 
Nous vous donnons le bon jour , ma Mcrc* 

LA PREÎTRESSE. 
Bon jour, mes enfans. Mais d'où venez- 
tous , je vous prie , daas le pitoyable cftat où 
je vous vois , &avec vos habits tout moùiU 
lez ? 

PALESTRE, 
Nous venons prefentement de fort pres 
d'icy , mais nous avons bienfait du chemin 
avant que d'arriver au lieu d'où vous nous 
voyez venir, 

LA PRESTRFSS E. 
' JSlcû à dire que vous eftes venues- pat mea^ 



? A LJES TR A. 

Admodum. 
S A C E R D Q S. 

€a>?didnras ventre . boftiatafyue adhot s 
Tanum : i^i/tf* modnm non venir i filet: 

TALJESTRA. 
fltfA ne ejeft&emarifumus am\>& , obÇecro , 
ï y TWé» wgj hojiias agcre vclwfii hue ? 
Hune tibi ampleftirnur genua > egentes^g^ 

g«<£ A? /o m nefciafpe fumus , 
Vt tuo rccipiastecto \ fervefyues nos > 
Miferarumque te ambarum uti mifereat s 
%0 €julbns nec locus ullns > nec fpes parafa 

IHe^ue hoc amflius , quam> %uod vides > nobh . 
quicquam eft. 

SACERDOS. 

M*ms mi ht date , exurghe à genibus am- 
b& : 

Mijericordiornulla me eft fœminarum» 
Sedhèic pauperes res ftmt > inopefque , puel m 
Ia: ■ ; 

tgtmet vix vham colo , Veneri cîbo fneo 
Servie 

/! M ? EL r S C A. 
Yeneris fannm . obfecro , koe eft ? 
SACERDOS* 

teor. ego . 
&qfas f*ni ÎAcerdos cl^cnerum | gwr^a 
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PALESTRE. 

Oiiy. 

LA PRESTRESSE. 
11 faltoit donc venir dans ce Temple avec, 
des habits propres , & avec j>rovifion de \ .-' 
ftimes; car oi\ n'a 'pas accoutumé d'y vcmr 
dans un fi uifte eftar, 

PALESTRE. 
D'où voudriez-vous , je vous prie que de*; 
pçrfonnes qui ont fait naufrage cullcnt amené 
des victimes ? maintenant nous cmbrailons 
vos genoux , & nous .vous fupplions de vou- 
loir avoir pitié de deux malheureufes qui {on: 
dans un païs qu'elles ne connoi tient point 5 
quinefavent ce qu'elles doivent devenir , qui 
n'ont aucune retraite , & à qui il ne refte plus 
d'cfperance. Car nous n'avons quoy que ce 
foit au monde que ce que vous nous voyez. 
Nous vous conjurons donc de nous recevoir 
dans voftre maifon ,& de nous vouloir con- 
fetver la vie. 

LA PRESTRESSE. 
Dooncz-moy la main & vous levez toutes, 
deux. Il n'y a point de femme qui ait plus 
de compaffion que moy des malheureux., ny 
qui ait plus d'inclination aies aflilter ? mais 
ce lieu-cy cft pauvre mesxnfans , moy mê- 
me qui vous parle , j'ay bien de la peine à y 
vivre, & c'eftà mes dépens que je fers Ve- 
nus. 

A M P E L I S QV E. 
Eft-cc donc-là , je vous prie , le Temple de 
Venus ? 

LA PRESTRESSE. 
Oiiy s j'en fuis la Prcftreiîe Au refte , je 
aejaifleray pas de vous fc courir autant que. 
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Corniterfiet à me , quo noftr* copia. 
Valcbit* tte hue rnecum. 

FALJESTRA. 

Jirm ce bénigne que 
30 Honorent > mfiter > nêjîrum hthes. 

SACEKBES. 

Oporîit..^ % * 
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mon peu de bien le pourra permettre ; vene;w 
ayee rooy. 

P ALESTRE. 
Ccft beaucoup d'honneur & beaucoup '2& 
grâce que vous nous faites , ma Mere. 
LA PRE STR ES S E, 
le fais cç^ue je dois,. 
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*<** : S<** • • r* HW t*& r*#- r«r ; -v- 

A CTUS II. 

SCENA PRIMA.* 

F I S C'A TORES. 

Mnibus modis qui pauperes funt 

hommes > w//*r/ vivant , 
fr&fertim quibus nec qu&ftus eft* 

nec artvm didicere ullam. 
Necejfîtate , quicquid efl domi > id 
fat efl habendum. 
Nosjam de ornatu proptmodum ut ut locuple- 
t^fimus j f "his* 
j Hï ce h xmi , atque h& har un dînes , funt mbh 
qu&flu& cul tu. 
Exurbe ad mare hue prodimus pabulatum. 
Tro exercitu gymnaflico > paUflrico , hoe 
habemus 

lEchinos , le fadas yoflreas^ balanos captamusy 
c on chas 9 v ^ 

Marinant urticam * mufculos>plagufias ftria^ 
tas , 

io Pofljd-fifcatum hanuttilern & faxatilem 
aggreditnur. 

Cibum captamus è mari , fin eventusnon^ve^ 

nit , *JM 

N*2«* quhquam captum efl pifeium > fal 1 
Uti^tte pure * 

ACTE 
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ACTE II, 

SCENE t 

LES PESCHEURS* 

Ous les pauvres mènent une vie 
bien mifcrable en toutes ma- 
nières , mais principalement 
ceux qui ne peuvent rien gagner, 
& qui n'ont point apris de me- 
tier.Ilfaut neceflaircmét qu'ils fe contentent 
du peu qu'ils ont au logis. A voir nos habits, 
vous connoiflei& bien à peu près fi nous {om- 
ises riches. Ce font ces lignes & ces hame- 
çons qui nous font fubfifrcr dans le bel eftafr 
où vous nous voyez. Chaque jour nous ve- 
nous de la Ville icy aufourage , & au lieu de 
lutc ou de courfe,nous nous exerçons à pren- 
dre toutes'fortcs de poiflons de mer & de co* 
quillages. Après cette pefche , nous allons 
pefcher à la ligne 8c dans les rochers , oii 
nous prenous à la main les poiflons qui s'y 
font retirez. La mer nous fournit noftre 
nouriture , & s'il arrive quelquefois que nous 
n'ayons rien pris , tout mouillez comme des 
canards , nous nous en retournous chez nous 
bien honteux , Se nous nous allons cou* 
Tome IL E 




, s 1UDENS. 
Vmutn redïmus cUnculum > dormîmm l*- 
cœnati- 

Atque ut nunc valide fiufiufit mtn , null* 

nobis fpes eft : 
s S N*/* V»à concharum tfirtftmHh incœMtifié- 
tbusprofeâo. 
tftific Venerem h*n c veneremur kontm > J# 
. tyt tytà* fidjuverit btdic* 
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cher fans fouper. Pour aujoud'huy , de h 

' violence^dont )e rois que la mer eft agitée, 
nous n'avons pas grande êfperance de faire 
une bonne pcfch'j , &• à moins que nous ne 
prenions quelques coquillages , nous courons 
rifquc , de ne poiuc fouper. Prions donc 

'-cette bonne Venus-de nous vouloir bien fe* 

s vorifer de fou fecours. 



RUDENS. 




A C TUS SECUNDUS- 

SCENA II. 



TR A C H ALIOyPlScATORES 

TR A C H A L 1 O- 



a]eb*s ire. 

lie] hue obvmm iujfit fibi ventre ad Venerh 
famm. 

Sedquos per conter commode , eccos video a/la- 
re > adibo. 

j Salvete , fûtes maritlmi > conchîu > atque ka- 
mÏQt& , 

Tamelica hominum mtîo , quid AgitU ? ut 
. feritis ? 



adolefcentem hue > 
Vuifrhic aftatis ; flrenuaftcie , rublcundvm, 

fortem qui très ' 
t)ueeret chlamydatos cum m#cb*riisi vidifiU 

venir* t 




FISC ATO R ES. 



*)t ftf car ores iquum efi ,fame , fiti > fpequê 



TRAC H ALIO. 

Ecquem 
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jfo & : fa «$* f^i f& (4*1 ift ffà 

ACTE SECOND* 

SCENE II. 

TRACHALION , LES PESCHEURS. 
TRAC H ALI ON. 

J'Ay fait tout ce que j'^y pu pour trouver 
mon Maître. Car comme il fortoit tantoft 
du logis , il m'a dit qu'il alloit au Port , & 
que îc vinllc au devant de luy icy au Temple 
de Venus ; mais je vois fort a propos des gens 
à qui j'en puis demander des nouvelles s il 
f aut que je m'approche d'eux. Bon jour Mcf- 
fieurs , qui volez les troupeaux de Frotée,qui 
paflez voftrc vie àch rcher des coquillages , 
& à pefchcr à ligne , troupe de gens affa- 
mez : & bien , que faites vous ? qu'eft-ce qui 
vous tourmente le plus en ce monde? 

E S PESCHEURS. 
La la foif & rcfpcrancc , comme 

tous le^Kcheurs. 

TRACHALION. 
Pendant que vous avez efté icy , n*avez- 
vous poiut veu an jeune homme de bonne 
mine, vermeil , robufte , qui menoit avec 
luy trois hommes qui avaient des cafac^ucs 
Se des efpées l 

il) 



t PROLOGUS. 

T 1S C AT O R ES. 
10 Uullumifiar /acte , ftf prédiras > o/tft/jjï A*£ 
fcimus. 

TRAC H AL 1 O. 
Erquem 

Heralvum , arfilc&emf*nem } fiatHtHm>venT 

triofum , 

XwftV fupercillis , contrat* front* > fr*udu~ 

lenîum , 

'Deortun odium atque hmînutn> tnalum 5 tf7#/jv 

wViV , probrique plénum > 
Quidnceret millier cul ai duasferum fatls Vê m 
nu fi as ? 

PISC^TORJSS. 
3 $ C«w iftinfniedi virtutibus operifque naqus 

qui fit y 

Eum qufdem ad rarnifirem efi iquius > gw/i/s», 
adVtnerem emmure. 
TRACHALIO. 
At ^ vîdifijs > >//V/7*. 

>iiC^TORES. 

profeâo mil us ViniU 
V*lt. TRACHALIO. 

Voie te. credidi : facium eji , quod 
fufpicabar* 
Data verba hero funt. lem àbilt frelefius 
exulatum , 

âx> Innavem af rendit > muïterzs avm^ arlo* 
lus [um. 

h hue herum etiam ad prandî^^voravh. 

freleris femen. 
Hune quid mthi meliii fi > quam illiro hiro~ 

feriar herum dum ventât ? 
£adem hanr faeerdotem Veneream > fi quid* 
amplîusfcit. 

Si videre , cxyuifivero ïftcUt tnt ctrtiorm* 
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les pescheurs. 

Nous n'avons point veu d'homme fait 

Cbmme vousdites. 

TR A C H AL TON. 

Et n'avez- vous point veu un vieux pelé à 
vifage de finge , d'une fort grande tail^> & 
«jui a une erofle bedaine , les fourcils tortus 
le front ride, tout l'air d'un grand fourbe i en- 
fin qui n'eft pas moins hay des Dieux que des 
hommes "un feelcrat plein de vices , qui 
mène avec luy deux femmes affez agréables? 
LES PESCH EURS, 

Un homme avec les belles qualités Se les 
telles a&ions que vous venez de décrire doit 
aller au Diable , 8c non pas venir dans un lien 
confacré à Venus. 

TRACH ALION, 

Mais fi vous l'avez veu , dites-le moy Je 

tbus prie. 

LES P ESC H EUR S. 

Pcrfonne aflurémentn'eft venu icy , adieu; 
TRACHALION. 

Voflre valet. le m'en doutois bien>la cho- 
tt eft arrivée comme je Vif toujours creu. 
On en adonné à garder^ mon Maître , le 
coquin dé Marchand d'Efclaves a gagné au 
pté. Il s'eft embarqué , 6c a emmené les fem- 
mes > je fuis devin. Ce feelerat avoir prié 
mon Maître de venir dîner icy. A prêtent 
que faurois- je faire de mieux que de l'y at- 
tendre ? Et ; <i je puis voir la Pieftrcffe de 
Venus v je luy demanderay fi elle n'en fait 
point davantage s peut- eftre me tirera- t-elle 
de l'incertitude oit-je me trouve. 
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ft>& *♦> r& 4t/h#» : : & $\ 

ACTUS SECUNDUS. 

SCENA III, . 

^MP ELISC A, 

IVltellîgo y hanç <jha proxîma efi vîllam F#- 
nerhfam me 
Fui/are jujfîfii > atque aquam rogare. 
T R A C H A L 1 0. 

sd aurîs 
Y ex mibi advolavh ? 
! A M L> ELISC A. 

Obfecro.,quh hic h* 
quitur ? quem ego video ? 

T R A c H A L 7 0. 
Eftne Atnpelifca h&c , quA foras efano hoc #• 
gredïtur f 

A M? E LïSC A. 
$ Bjlne hoc Trackalh > quem con[ficoY%calam 
Fleufiditfi ? 

TRACH ALIO* 

m. &*ft* / 

A MP ELISc A. 
fs ejt. Tracbttlh > /*/v<r< 

Bp*' s . : ^^>- ; ' 
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ACTE SECOND. 
SCENE IU. 

A M P E L I S QU EjTRACHALION, 
AMP EL I S Q.UE, 

J'Entends : vous dîtes que j'aille heuttet i 
cette maifon qui eft la plus proche du Teni» 
pic de Venus , & y demander de l'eau. 

TRACHALION. 

De qui eft la voix que je viens d'enten* 
dre ? 

A M P E L I S QU E, 
Bons Dieux > qui parle icy ? qui vois-jc f 

TRAC H AL 1 ON. 

Eft-ce-là Ampelifque qui forr du Temple* 

AM PELI S QJJÉ. 
î£ft-ce le Valet de Pleufîdippe ? efl*ccTra« 
chai ion que je vois ; 

TR ACHALI ON- 
Ccft luy-mefme. 

AMPELISQ^U E. 
Çcft luy. Bon jour , Traciulioa* 
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TRACHALIO. 

Salve > At#- 

Qu:d *gh tu hic , 

AMP ELIS C A. 

JEtatem h*ud mal a m»* 

lam» - ' y. 

TRAC H ALIO. 

Melius ominare* 
A M? E L IS C A< 
Ytrum omnes fanent es de cet conferre > ja* 
bulari. 

• Sed Pleufidijfus tuus herus > ubi > amabo > t 

ifi l 

T R A C H A L 1 O* 
EjA'vero. 
10 €)uafi non fit intus ! 

jîMVELISCA. 

Nequepolejt , m^m' 
UÎlus qutdem hue venit. 
TRACHALIO, 
Ncn venit ? 

AMPE L1 S C A. 

Vèr* prddhas. 
TR A C H A L 1 O. 

efi meum- » ? 

AmfelifcM. 
Sèd %uam mox ce&um ejî frMndium i 
AMP ELI St A. 

frMndium y olfecro te} 
TRACH ALIO» 
Iftempe rem dïvtmmfaclth hic. 

A M PE LIS C : ji. 

€}uidrfom+ 
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TRACHALION. 
Bon jour , Ampelirque. Que faites-vous 

AMP ELIS QJJE. 

Vy mené une vie malheureufe , fans l'avoir - 

TRACHALION. 

Ah , ne dites pas cela. 

AMPELI S Q^UE. 

Ne faut il pas que les Sages difent la véri- 
té? mais, je te prie , ou eft Pleuiidippe ton- 
Maure ? 

TRACHALION. 

Eh > comme s'il n'eftoit pas là- dedans ! 

A M P E L 1 S QV E. 
Il n^efl: pas aflurement , &perfonncn , e(fci 
7vnu icy. 

TRACH ALI ON. 

Il n'y eft pas venu ? 

AMPELI S QJJE. 
Tu dis vray. 

TRACH ALION. 
Oen'etl pas ma coûiumc , Ampclifque 
Mais le dîne eft-il tantoft preft > 

AMPELlS QJQ E. 
Quel diné , je te prie » 

TRA CH ALION. 

Ne faites- vous pas un facrificc dans ce. 
Temple ? 

AMPELlS QJU E. - 
Aquoy réves ta ? 
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TRAC H ALIO. 
ÇertiLabrax hue Pleufidippum adprandîum 
vocavh 
1 5 Hernm meum , herus vejler* 

AMPEL1SCA. 

Pel haud mi- 

randa falia dtcîs . 
Si de os de refit & homines , Umnum mon 
; fi cit. 

TR ACH ALlQ 
JZonretn divinamfacitishic vos , mque 
rtts i 

AMP EL I S C A. 

Ariolare. 

TRAGHAL1Q. 
Qutd tu agis hic igitur ? 

A M t ELlSC A. 

Ex mails multh > 

tnettique. fummo > 
Capitalise ex période , orbas auxiliique e~ 
purnque hue 

%oRecept ad fe Veneria h&c face r dos > me > & 
Palâflram. 

Tk ACH ALIO. 
An hic PaUftraft , ûbfeccro te > heri mes o 
mica ? 

A M P E LISC A. 
Certo. 
ACH ALTO, 
inejl lepos in nmcio tuo tnagnus , mea Am- 
pelifea. 

Sed ifiuc periculumperlnbet , quodfaerit w 
bis y [cire. 

AMPELlSCA- 
Çonfra&a : tniTrachalio > ejl bac noftt m- 
vu nobis. 
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TRACHALION. 
Par Pollux , Labrax, voftre Maître > a prie 
le mien de venir dîner icy. 

A M P E L 1 S QU E. 
Vraiment rii ne dis pas la des chofesfort 
furprenantes ? s'il s'efl moqué des Dieux &c 
des hommes , il n'a fait que ce que les gens 
de fon métier ont accoutumé de faire. 
TRACHALION. 
Vous ne faites pas icy un facrifice ? & mon 
Maître n'eft pas de lafefte ? 

A M P E L 1 S Q.UE. 
Non , tu Tas deviné. 

TRACHALION. 
Que faites- vous donc icy ? 

■ A M ? EL I S Q^UE, 
La Prcftrelle de VfcnuS ftous a retirées Pa- 
leftre & moy , elle nous a fecouruës nous 
voyant feules & deftituées de toutes chofes : 
car depuis que nous ne t'avons veu , nous a* 
vons eu des peines & des frayeurs que je ne 
puis t exprimer i & peu s'en cft falut que nous 
ne foyons perics. 

TRACHALION. 
Eft-cc , je vous prie , que Paleftre , la Mai- 
t relie de mon Maitre , cft là dedans ? 

AMPELISQ^U E. 
Affurémcnt. 

TRACHALION. 

Que vous médites là une agréable nouvel- 
le,!^ cherc Ampclifque. Mais j'ay une tres- 
grandc envie d'apprendre quel cft le péril 
que vous avez couru. 

A M P E L I S QJJ E. 0 

Mon pauvre Trachalion , nous yonsfaic 
naufrage la uuitpafïée. 
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TRACHALIQ. 
% 5 Quid l navis ? qusi iftac fabula eft F 

AMP E L I S C A- 

fJon au* 

divifti y ama bo > 

Quopafto leno cUnculum nos bine ave herc 
volait 

In Siciliam , & quicquid dowifuit > in navem 

impofinjit : 
Ea nunc perïerunt onrnia. 

TRAC H ALTO. 

O Neptune lepide > 

falve : 

ÎJèc te aleator ullus eft fapientior* profeflo 
s $o Nimis lepide jeciftt bolum , perjurum perdi* 
difti. 

Sed nunc ubi eft leno Labrax ? 

AMPELlSC A. 

Périt pot an* 

do , opinor. 

ïteptunus magms poenlis bac nofte eum in- 
vitavit. 

Credo hercle ananc&o datutn > quod biberefé 
TR ACH ALIO. 

Vt 

ego amo te , 
Uea Ampelifca ! ut dulcis * î ut mùlfa di~ 

Ba dicis ! 

1 y Sed tts , PaUftra , quo modo falvfi eftis r 

A MPELiSCA.^ 

Sri- 

bis , faxt. 

Enavi timide amb *m fcapham inftlmmuu 

quia videmus 
Ad fyxa navem février properans exolvi te* 
,ftim*> 
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TR ACH A LION. # 
Quoy i fait naufrage ? quelle fable eft ce 
là * 

AMPELISQ.UE. 

Eft ce, jq^ te prie, que ton Maître ny toy 
^n'avexpas ieude quelle manière Labrax,à 
l'infu de tout le monde, a voulu nous emme- 
ner en Sicile* &. -comme il a mis tout fonbiea 
fur un vai/Teau 3 Tout cela efl perdu. 
TFT ACHALIO N. 
Oh , grand Neptune , que vous eftes habi- 
;îe , & que vous avez fait là un bon coup d'a- 
voir abyfmé ce maudit parjure ! par ma foy t 
il n'y a que vous qui puiiïiez taire de ces 
coups-là. Mais ou eft-il à ptefent , ce ma* 

raud de Labrax ? 

AMPELI S QUE. 

Te crois qu'il eft mort en beuvant: car cet- 
te nuit le Diettdc la mer l'a prie de boire 
dans fes grandes coupes , & je croy , en vé- 
rité , qu'il luy en a donné, dans celle où il ne 
faut rien. lai fler. 

T R A C H A LION. 

Que je vous aime , ma chère Ampclifque, 
que vous eftes charmante , & qu'il y a d'a- 
grément dans ce quevous dites ! mais com- 
binent Palcftre & vous avez vous pu vous fau- 
Ter i 

AMPELISCVUE. 



Te vais te l'apprendre. Comme nous avons 
veuque levaiffeau aiioit donner contre les é- 
cucils,nous nous fommes jettées toutes trem- 
blantes dansl'cfquif, & j'ay promptement 
dçlic la corde qui Tattachoit au vaifleau. 
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JXtm illl timent , nos cum fcapha tempefiM 

dextrovorfum 
Dïffert ab Mis. itaqne nos ventifque fluBi- 

40 JaftatA j exemplis plurtmis mifer& , ferpe* 
tuam noBem 3 1 Jàtfl 

/W/V pertultt nos%eritm cxani- 

matas. • 3 fl 

T R A C H A L /O. 

Kw* Neptunus it* filet : quatmisfafiidi*- 

JEdïlisefi : fi qtu improh* fiunt tnercesj+Bat 
omnes. • ^ 'V Vi - 
AMPEL1SCA. 
Va caphi , /«<e. 

TRACHALIO. 

Tuo>mea Am- 

pelifca , 

45 Sot;/ lenonem facere hô€ >quod fecit: fitpè 
dixi s 

Capillumprornitttm > optimum* fi , occlpiam m 
que ariolari. 

AMPELISCA* 
Cavifiis ergo tu atquï herus 3 #&/V*f > ritf» 
fcibatis 1 

TRACHALIO. 

Quidfaceret ; 

A MP ELtSC À> 

Si amabat , rflg-tf* quîd fa- 
cere t ? ajfervaret 
Dies noliefque , cttflodia effet femper- ve- 
rum E ca fi or > 
fo Vt tnuki fecit 3 itâprobe curavh Pletificli- 

TR A C H ALI O. 
Curtuijiuc dickï : , ~ *' 

pendant 
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pendant que les autres mouroicnt de peur, la 
cm peftc nous a emportées à droit loin d'eux. 
Ayant donc efté toute la nuit le jouet des 
vents & des flots , à peine le vent nous a ce 
matin portées demi- mortes fur le rivage. 
TRACHALION. 

Ventens ; Neptune a accoutumé d'en u- 
fer ainfi : c'eft un Edile impitoyable : fi-toft 
qu'il voit de méchantes marchandifes > il les 
jette fans mifericorde. 

AMPEL ISQJJE. 

Que toutes fortes de malheurs te puiflent 
tomber fur la tefte. 

TRACHALION. 

/Ils font tombez fur la voftre , ma pauvre 
Ampclifque . j'ay toujours bien creuque le 
Marchand feroit ce qu'il a fait, le l'ay dit 
fouvent. le n'ay donc qu'à laifler croître 
mes cheveux , & qu'à commencer à faire le 
Devin. 

AMP E LI SQ^UE. 

Puisque vous eftiez fi bien informez des 
chofes ton Maître & toy , que Ja'y premei- 
vous donc garde , & que ne rempefehie^ 
vous de s'en aller- 

T R A C H ALI O N. 

Eh que mon Maître auroit-ilpû faire! 

AMPELISQJJL. 
Ce qu'il auroit pu faire ? s'il avoit aimé f 
il auroit pafle les jours & les nuits à obferver 
ce feelcrat , il auroit fans ceffe eflé au guet* 
Mais , en bonne foy , comme Pleufidippeà 
cftimé Paleftrc , il a eu foin d'elle. 

TRACHALION. 
Pourquoy dites- VOUS cela? 

Tome 1 1. f 
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A M P E LiSC A, 
Rt s palam èft. 
TR AC H ALIO. 

Sein ' mettant* 

qui tt lavatum 
In baltes > ibi cum feâulo fua veftiment* 
fervat , 

Tawen furtipiuntur , qui fît qui^ quem Mo- 

fUm olfervet , falfus efi. 
Fur facile , quem obfernjet , videt : eufios* 
qui fut fit , ne/fit. 
5$: Sed duce rr.c adiUam : ubiefi î 
A M - E L l s C A. 

Ifane in V* m - 

neris fanum hue intro : 
Stdentem fiemt?/ que opprimes. 

TKACH ALIO. 

Vtjtmijlutr 

tnihi molefiumft.l 
Udqwdfletî 

A M p ELISC 

Ego dUamtibi : hoc fefeex* 
; rruc iat animi, 
Qui* leno ademit cijlulam ei y quam habe- 

bat y ubique habebat 
§lxi fuos parent is nofeere poffet i eam veretur 
^ejperierh. 

TR A r. H A LI O. 

Vbinum etkfait cifielluU?* 
Ji Jd r h l 1 û C A. 

Ibi- 
dem in navi. 
Qtotlufn ipfe in vidulum , ne copia ejfct e\Hh~ 
$g*fuQs parentes nofeeret^. 

T&A.C H ALIO. 

G facinus itnpudicu» t . 
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AMPELISQU E. 
la chofc cft évidente. 

TRACHALION. 
Mon Dieu , favez-vous bien que quoy que 
ceux qui vont aux bains gardent foigneufe- 
ment leurs habits , ils ne laiflent pas dartre 
volez. Car celuy qui fe baigne ne fait de qui 
il fe doit garder , au lieu que le voleur fait 
très bien l'homme qu'il a deflein de furpren- 
dre. Mais menex-moy à Palcftre. Où' eft" 

AMPELISQ^UE. 

Entre dans le Temple de Venus,tu la trou* 
veras aiïife & baignée de pleurs, 
TRACHALION. 

Que cela me fafche ! mais peurquoy plcu- 
ic-c-elle ? 

A MPEL 1SQUE. 

Je vais te le dire. Elle eft au defefpoir,par- 
Cc que Labrax luy aotté la calîettc où elle' 
gârdoit les chofes qui pouvoientla faire con- 
noiftre à fes parens : & elle apprekende que 
cette caffette ne foit perdue; 

TRACHALION. 
Où eftoit-elle ? 

AMP ELI S QUE. 

Elle eftoit dans le vaifleau avec nous>& là 
Marchand l'avoir enfermée luy- mcfme dans- 
fa valize , afin que Palcftre n'euft pas dequoy* 
ittrouvcr f es parens» 

TRACHALION- 

© là méchante aftion , de vouloirqu'urt^ 
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&uam liber ejfe oporteat , fervire poftularê 

AMP ELI SC A. 
JJunc eam cumntvifcilicet abivijfe pojjum 
in altuw- 

#5 E/ aurum & argent um fuit lenonis mn* 

ibidem» 

Credo aliquem immerfiffe fe, atqueeum exee 

pijfe. id mi fera mœfta ft > 
$}bl eorum eveniffe inopiam. 

TRACHALIO. 

Jam ijtoc ma- 

gis ufus faBo 
Vt eam intro , confclerque e#r» > nefe Jie 

txcrueiet animi. 
fj0mmulta prêter fpem > fcio>multis bcn& 
evenifle. 

AMPELJSCA. 
?0 At ego etlam qui fperaverint > fpem deie^ 
fijfe multos. 

TRAC H AL IO. 
Xrgo animus Aquus optimum ejl trumm conr 

dimentum. 
Ego eo intro , nifi quid vis» 

AMPpLISCA. 

Eat. ego y quod* 

niihi imper avit 
Sacerdos , idfaciam , atque aquam hine dt 
proximo rogabo. 
7 i Vtam extemplo fi verbis fuis peter em > Aéttu- 
res dixit ; 

WeqHe digniorem cenfeo vidijfe mum m* 

quenquam > 
Cui deos m que hommes cenfeam benefacer* 
inagit decerc* # 

Vtltffd* , ut liber Miter , bonejte , 
imAgrAitm 
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pcrfonnequi doit eftre libre , foie Efclare. 
AMP EL I S QJJ E. 

Elle croit cjue cette caflette eft au fond de 
la mer aveele Navire s Se tout l'or & l'ar- 
gent du fcelerat Labrax. Mais je m'imagine 
que quelqu'un aura plongé & l'aura retirée, 
la pauvre fille eft dans le plus cruel chagrin 
du monde de fe voir privée de ces chofes. 

TRACHALION. 

C'eftpourquoy il faut que j'entre pour luy 
donner quelque confolation > & pour empef- 
cher qu'elle ne fe Iaifle accabler à la douleur: 
car je fay qu il y aplufieurs perfonnes à qui 
il eft arrivé des biens qu'ils n'efperoicnt pas 
A M P E L 1 S QU E. 
Et moy , je fay qu'une infinité de gens ont 
cfté trompez dans leurs efpcrances, 
TRACHALION. 
Ainfï lefprit doux & patient eft un grand 
remède daps l'affiicti©n. le m'en vrûs layoir, 
fi vous n'avez pas béfoin de moy^ 

àmpeliscJue, 

Va 5 pour moy je vais demander de l'eau 
icy dans la maifon voifine , comme m'a or- 
donné la Preftrefle , qui m'a dit que l'on m'en 
donnera fi-toft que j'en demanderay de fa 
part. le ne crois pas avoir jamais veu per* 
fonne qui mérite mieux d'elhe favorifée,dci 
Dieux & des hommes que cette bonne femme 
De quelle manière nous a- 1- elle receuës chezi 
elle 1 avec quelle gencrofité, ayee quelle hoa- 

nefteté , avec quel eccux ! aous avions t>c- 



;0 RUDENS. 

Tîmidas , > iwiV** > • 

matas - 

84) >irrf/>fï 1 batdfecusy quam fi ex fe 

jîmus natêL. 
Vt e*pfc ficfuccfoBa *%um c*lef*3kt , ut 
lavemus ! 

Hune ne tnorA illifim , pet*m hinc aquam , 

unde mihi imperavit. 
Hiusïecquisfovillajt ? ec^uis hocreclndi^ 
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foin de toutes chofcs , nous ne {avions où s 
donner de la tefte , nos habits eftoicnt tout 
trempez . & nous cftions encore toutes hors - 
de nous delà frayeur que nous avions eue : 
enfin elle nous a traitées avec la mefme affe- 
&ion que fi. nous avions cfté fes enfans. 
Gomment elles'elt mife elle- mefme à nous 
faire chauffer un bain ! mais il faut que j'aille 
promptement quérir de l'eau où elle m'a die 
d'en aller demander , afin que je ne la faffe i 
pas attendre. Hola , y a-t il quelqu'un dans 
cette maifon ] yeu^oR ouvrir ? qui .veut done • 
venir icy ? 
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ACTUS SECUNDUS. 

SC EN A IV. 

SC2PARNlo> A MPELlSCjf. 

S CE ? A R N I O* 

QVis efi qui nofirîs tam proterve foributfa* 
cit mjuriam ? 
AMPELISC A; 

SCEPAR N 70. 
Hem > quid hoc boni efi ? heu ! Ede~ 
pel ffteie lepidamulierem. 

AMP ELI S C A. 
Salve i adclefcens. 

S CEP A R-N/Oa 

Et tu multHrn falvete> 

fidolefcentnl*. 

A MPELISC A. 
\ Ad vos venio. 

SCEP ARK ÎQ. 

Accipam bofpitio , fi nox vê£ 

nit. 

j lté m ut affeBam : mm mne nthil efi , qui /# 

inanem. '"S^ - 

Sid quid ah ? m a lapida > hiUrê. 

ACTE 



L'HEUREUX NAUFRAGE. 7J 
& fa Ai & fa fa ? & ? /& 4^ & 

ACTE SECOND. 

SCENE IV. 

SCEPARNlON,AMPELISQJCE. 

SCEPARNlON. 

QUi heure à noftre porte fi hardiment; 
A M P E L i S QJJ E. 

C'cft moy. 

SCEPARNI ON. 
Ho , ho , quel bonheur cft-cecy? par mafoj 
c'cft une belle perfonnc I 

A M P E L 1 S QJJ E, 
vous donne le bon jour , le jeune gai> 

çon. 

SCEPARNION, 

le vous le dorme auîïï , la icune fille* 

A M P E L I S q/U E, 
Je viens chez vous. ... 

SCEPARNION. 
Si vous y veniez ce foir , je vous y rccevrois 
de tout mon cœur , & en pcrfonne de quali- 
té , mais pour l'heure il n'y a pas moyen. Ce- 
pendant que dites-vous , mon aimable , mon 
enjouée -> 

Tome I I. G 
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A M? E LIS C A. 

Ak* l nimium famili*- 

ZS^Sffî', ***** 

Me attreclas. 

SCEP^RN/O. 

Pro Dit immondes \ Veneyis 

ejfigia h&c qui d cm efi. 
■Vtin ocellishiUritudoefi \ e)a corpus cuiaf- 
rnodi ! 

Subvolturium , illud quidem> fubaquilum o;o- 
l;ti dicere. m 
io Vel p*pill* cujufmodi ! tum quA indoles m 

favio efi 1 

AMPELISCA- 

Won egofum pollttft* pago : potin ut me *b~ 

fiineas manutn ? 

SCEPARNI°- • 

tfonlicet te fis ce placide belUm belle tm- 

gère! VÊÊ 
AMPELISCA. 

Ocium ubi erit , turn tibi operum ludo & de- 
UcisL dabe', 

tZtinc quamobrem hue fur» wîjf a > *m*bo , 
vel tu rnihi a jus , vel neges. 
SCE t A R Ni O. 

tj ftuidnuncvisï 

^ AMPELISCA. 

SHpienti ornatus > quid ve- 
l'un , indiciurnfucit. 

S CEP ARN I O* 
Meus quoque hic , fiapievs ornutus > quid <ve- 
Un; > indiciam facit. 

A M'P E LIS C A. 
fltcfacerdos Veneris , hinc me petere jujfit £ 
r jobi$ uquam% 
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AMPE LISQ^UE. 
Ha , ha , ta me couches un peu trop fami- 
lièrement* 

SCEPARNION. 

O grands Dieux / c'eft là le portrait de la 
belle Venus ! qu'elle a les yeux éveillez ! quel 
tein I elle cft un peu noire , je voulois dire un 
peu bife ! quelle gorge ! & quelles douceurs ne 
doit-on point goûter en la baifant J 

AM PELIS QJUE. . 

7c ne fuis pas ce que tu t'imagines , y a c-il 
moyen de tenir tes mains, & de ne me toucher 
pas davantage ? 

SCEPARNION. 
Quoy , ma belle , n'efl: il pas permis de vous 
toucher ainfi douceivrnt & délicatement i 

AMPELI S QJJ E. 
Quand j'auray du loiiir, i'ccouccray toutes 
tes folies, mais pour l'heure je te prie de m'ac- 
corder la chofepour laquelle on m'a envoyée 
icy , ou de me larefufer. 

SCEPARNION. 
Que youIcx vous donc à prefent ? 
AMPE LIS <^U E. 
La cruche que je tiens dans la main fait aflez 
voir ce que je demande , & il ne faut pas eftrc 
grand Sorcier pour le deviner. 

SCEPARNION. 
Il ne faut pas auih eftre grande Magîciene 
pour deviner ce que je defire. 

AMl>ELiS QJJ E. 
La Preftrelîe de Venus m'a ordonne de venic 
icy demander de l'eau. 

G. • 
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SCEP ARN IO. 
At ego Bafilhus fum , quem nifi oras , g ut- 

tam non fer es \ 
JHoftro illum puieum periculo & ferramentis 
fedimus > 

toïlifi multis blandltiis > à me gui ta nonferri 

potejl. W ; 
A M P E T. 1 S C A. 
Cur tu aquam gr avare , amabo , quam ho- 
ftis ho fit commodat P 

S C EP ARN IO. 
Cur tu operam gr avare triihi > quam civis ci- 
vi commodat ? 

A M h L1SC A. 

Imo etîam tibi mea volnptas > qui voles* 
fa clam omnia. 

SCEPARNIO. 
Euge >falvi(s fum ! hic jarn mefuam vclw 
ptatem vocat : 
2.5 Dabitur tibiaqua , ne nequicquam me amesi 
cedo rnlhi urnam. 

AMP ELI SC A. 
Cape. 

Propera > amabe 5 afferre. 

SCEPARNIO. 

Manta. jam hU 

ero 5 voluptas me*. 

A a ' P E L i S C A. 
§lutd Sacerdoti me dicam hic demoratam 

tamdiul 

Vt etïam nunc mifera timeo , ubi oculh in- 

tuecr mare i 
$ed quid ego mifera video procul in litto m 

re , 

30 hieum herum lenonew > Shilienfemque hef- 
pitem y 
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• SCEPARNIOR 

Mais je fuis de l'humeur des gens de Cour , 
& à moins que vous ne me priez, vous n'en em- 
porterez pas une goûte. Car c'eft en expofanr 
ma vie cjuc je aeufe ce puits , & en ufaai mes 
ferremens s & fi vous ne me faites bien des ca- 
refies j je yous le dis encore , yous n'en em- 
porterez pas une gotuc. 

A M P E L l S QJJ E. 

Pourquoy , je vous prie , donner de l'eau 
avec tant de peine ? l'en n'en refufe |>as aux 
eftrangers. 

SCEP A R N I ON. 
Pourquoy, je vous prie, avoir tant de peine à 
m'accorder la faveur que je vous demande, on 
lie la refufe pas a un Citoyen. 

AMP ELI S QUE. 
Hé bien, mon cœur , je fer/y ce que tu vou- 
dras. / îy"^ 

SCEPARNiOR 
Courage , elle m'appelle déjà fon cœur. 
Vous aurez dv: l'eau , ma belle , afin que vous 
ne m'aimiez pas pour rien. Donnez-moy vôtre 
cruche. 

A M P E L I S QJJ E. 
Tien, hafte toy, ]e te prie, de me l'apporter. 

SCEPARNIOR 
Attendez- moy là, !e fuis i vous dans un 
moment , mon amour. 

A M P E LIS Q U E. # 
Que diray-jcàla Preftrefle pour m'exeufer 
d'avoir eflé fi long-temps icy ? que j'ay de 
peur encore toutes les fois que je regarde la 
nier ! mais malheureufe que je fuis ! que vois- 
jc là bas fur le rivage, c'eft le Marchand d'Ef- 
clarcsà qui nous appartenons, & fon hofte 



78 RUDENS. 

Quosperjîfc * m b$s wiferà cenfebam m m~ 
ri 

fym illud mail plus nobïs vivit , quam r*- 

Sed ynid egg cetfo fugere m fmum > ac di- 

cere hxc 

TahfirA > in aram ati confugiamusprlu^ , 
3 î §&am hue fcelejlus leno ventât , ?)ofque hic 
opprimât ? 

. Corfugiam hmc : m ita fuppetitfubitA 
kl 
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le Sicilien, le croyois qu'ils clloient cous deux 
péris au milieu des flots. Voila unfurcroift de 
jçriaJKeur auquel nous ne nous attendions point. 
Mais pourquoy ne m'en courir pas au Temple 
dire cette nouvelle à Paleftre , afin qu'avant 
que ce fcclerat vienne icy > & qu'il nous fur- 
prenne > nous ayons le temps de nous réfugier 
auprès de PAutcl ? Y y cours tout à l'heure : car 
c'eil-là le meilleur parti que nous puiHions 
prendre. 
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îo RUDINS. 

A C TUS SECUNDUS- 

S C E N A Vt 

SCE? ^RNJO. 

PR<?6 jD;i immortales i 10 mn^uarm 
credidi. 

Voluptatem inejfe tantam* Ut banc traxi lu- 

bens ! ' Z ■ * L àfci; ' 

Uîmh minus altvs puteus n)i[us *ft > qt^am 
friu*- 

Vt fine labore hanc exttnxl ! pr&fifclne , 
? S#f/V m^uam ftim ; #//'0f* hodie incepe- 

Amare. hem ttbl tquam > tu bella. hem* 
Ji c volo 

Te ferre honejle , ut ego fero > utplaceas mî- 
ht. 

Sed ubi tu es , délicat a ? cape aquam hane 

Jis : ubi es : V 
Amat hercU me : ut ego cplnor > délitait mar 

10 Vbi tu es ? etîamne hanc umam es acceptu- 
• ra* ubi est 

Commodule melius : tandem veroferlo. 
luiam es acceptura urnam hanc ? ubi tu es 

gentlitmï *L;":i^ 
fSufjuam. herrlc e^uidern illam video : lu* 
dûs Vie fait* 
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ACTE SECOND. # 



SCENE V. 



SCEPARNI ON. 



GRands Dieux , je n'aurois jamais crû que 
l'eau m'cult tant donné de piaifir ! que 
j'ay tiré cette cruche de bon cœur ? le puits 
m'a femblé moins profond de beaucoup qu - 
auparavant. Comme j'ay tiré cette eau fans 
peine ! fans me vanter , je fuis un fot coquin 
de n'avoir commencé que d'aujourd'huy i 
aimer. Tenez, , voila de l'eau , ma belle , al- 
lons , je veux que vous la portiez de bonne 
grâce comme moy , afin que vous me plaifiez : 
mais où eftes- vous > l'aimable entant ? pre- 
nez cette eau , s'il vous planl Où eftes- 
vous ? par ma fr>y , je crois qu'elle m'aime , 
elle s'elt cachée , la méchante. Où eftes- 
vousdonc - voulez- vous prendre voftrc cru- 
che? où elles vous -, fini lions enfin la rail- 
lerie , un peu moins de façons , s'il vous plaît. 
Encore une fois , prendrez-vous cette eau? 
en quel lieu eftes-veus donc s je ne la vois 
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Apportait, hercle urnam \)am ego hanc in mé- 
dia via, 

1 j Sed autem > quid Ji hanc hinc abjlulerit quif- 

^T&f-fc piam 

Sacrum unam Veneris , tnihi exhibent ne- 

gotium. ••W ; ^iMM*w' 
Mémo hercle , ne illa mulier mihi infidias 

Vt comprehendar curn fiera urna Vencria. 
JXempe optimo me )nre in vinculis enicet 
10 Magijtratus , Ji qui s me hmc habere vide- 
rit. 

tJam h&c literatajl , ab fe contât eu) a fit . 
hercle evocabo hinc hanc facerdotem fo- 
ras ? 

Vt hmc accipiat nrnam. accédant hue ad 

fores. • 
Hem fis > Vtolemocratia , cape hanc urnam 

tibi : 

2 5 Muliercula hanc nefeio qu& bue ad me detn* 

lit. 

Introferundafi. reperi negotium : 
Si quidem his ultro mihi aggermda etiarti 
efi aqua. 
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nulle parc Elle me joue. Par Hercule je m'en 
Yais mecerc la cruche au milieu du chemin. 
Mais ^quand j'y penfe , (i quelqu'un altoit 
remporter , cette méchante me feroit desaf- 
faircs. En bonne foy , je crains bien que cette 
rufée ne veuille me tendre quelque piège , &c 
n'ait envie de me faire furprendre avec cette 
cruche. Si quelqu'un mêla voyoit , ce fer oit 
allez , Se il n'en faudroit pas davantage pour 
me faire mon proccz.Car cette cruche eft mar- 

3 uée , elle dit elle-mefme à qui elle eft. *e vais 
onc appcller d'icy la Prcftrcfle du Temple , 
afin qu'elle vienne elle-mefme prendre cette 
eau , il faut que j'approche de fa porte : hola, 
Ptolemocratia , prenez cette cruche , je ne fay 
cjuelle femme que je ne connois point me l'a 
apportée icy, & elle s'en eft fuye pendant que 
je fuis allé au puits. l'ay trouvé là dequoy m'e- 
arercer s ce n'eft pas aflez de leur aller tirer de 
l'eau , il faut encore que je la leur aille portât 
jufques chez elles. 
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ACTUS SECUNDUS, 

SC EN A VI. 

OVi homo fefe miferum & mendienm volet. 
Neptuno credat fefe , * Atatem fuam. 
Nam fi quls quid cum eo rei commtfcuit , 
Ad hoc exemplum amittit omatum de» 
mum. c 
f Edepol Libertas lepida es 3 quA nunquam pe* 
dem* 

Yoluifii in navem cum Hercule ma impont- 

re. -A- * f ^ ^v- ' — 

ted ubi il U meus efl hofpes > qui me peydi- 
d\t ? 

Atque eccum incedit. 

C H ARM ! DES. 

§luo 3 malum > prepâ* 

ras , Labrax ! 

W*m equidem te nequeo confequi tam ftre- 
nue. 

LABRAX. 
10 Vtinamy tepriuÇquam oculïs vidiffem mets * 
Malo crue tutu in Siciliam perhiteres , 
Quemprepter bot mihi obtigit mi f ère mal* 
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& «♦» f& fa ffl flS 4*» •' • f& 

ACTE SECOND- 
SCENE IV. 

LABR AX , C A RM IDES. 
LABRAX. 

TOuthcmmc qui a envie de devenir pau- 
vre & miferable , n a qu'à confier fa vie 
& fon repos à Neptune. Car fi quelqu'un a 
la moindre affaire à démêler avec luy , il le 
renvoyé ajufté^comme me voilà. En bonne foi 
Dceflc Libcrté,vous avez eu de l'efprit de n'a- 
voir jamais voulu monter fur mer avec Hercu- 
le. Mais y où eft ce brave hofte qui cft caufe de 
nia ruine ? le voicy qui vient. 

CARMIDES. 

Où diable vas-tu donc fi vite , Labrax j rna 

foy , jenefaurois te fuivre. 

L ABR AX. 

Plût aux Dieux que tu euffes efte pendu en 
Sicile avant que je t'eufle veu , c'eft toy qui 
es caufe de tout le mal qui m' cil attrih 

m, . 
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C H A RM I V ES' 
Vtinam * cum in &des me ad te adduxifii 

7» c arc ère illo potius cubuiffem die > 
15 Deofjue immortales quafo , dum vivas j 

«ri j^'/i^ 

Omnes tui Jim les hofpites h aie as tibi. 

LABRAX. 
Malam Tortunam in &des te adduxi meas. 
€}uid mihi Jceufie tibi erat aufcultatio t 
Quidve hinc abitio ? quidve in navem in" 
fcenjio 

to Vbi pcçdidi etiam plus boni , quam tnihi 
fuit. ?-?f 2 

P0/ minime rmror > miir/j ^/ fraclaft ti- 
bi, 

Sceluste & fcelefie part a quA vexit bons» 

L A B R A X.0 
Pejfum ded/jîi me blandimentis tuis. 

C H A RM J D £ S. 
Scelefliorem cœnavi tuam , 
1 5 . €jjtam que Thyefl& quondam anterpnfta eft. 
& Tereo. 

L A B R A X- 
Teriil animo maie fit y coptine > qu&fe , ca- 
put. 

CH A R M 1 DES. 
T>tdmoneum Edepol nimis velim vomit um 
njomas. 

LA B R AX. 
JZheu ! ^ahftra , atque Ampelifca, ulieflit 
v nunc ? 

^ H A R M I DES. 
ï if ci bus in alto credo pr&bent pabulum* 
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CARMlDtS, 

Que j'au rois efté heureux d'avoir efté rais 
enpvifonlc jour que tu me menas couchef 
chez toy ! je prie les Dieux que tu ayes toute 
ta vie des hoîtes qui te reik mblent i 

L A B R A X. 

Lors que je te menay dans ma maifon , j'y 
fis bien entrer la mauvaife fortune. Pourquoy. 
ay-jc efté afl'ez fotpour fuivre le confeil d'un 
méchant homme comme toy ? & pourquoy 
m'en aller d'ey? pourquoy monter fur mer? 
où )'ay encore perdu plus de bien que je n'en 
avois. 

CARMIDES. 
Farmafoy, je ne fuis pas furpris qu'un 
vaiileau qui portoit un feelerat comme toy , 
& des biens que tes crimes t'avoient acquis > 
aie fait naufrage. 

L A B R A X. 
Ta m'as ruiné par tes flateries. 

C ARM IDES. 
Les tepas que j'ay faits chez toy ont efté plus 
funeftesque ceux que Ton fît autrefois àThye- 
fte & à Terée. 

LABRAX. 
Ah , je me meurs , le cceur me fait «al î 

foûriens moy la tefte , je ce prie.^^Siïv v 

CARMIDES. 
Fuiflcs tu vomir jufqu'aux poumons. 

LABRAX. • 
Ah / Paleftre & Ampelifque , où cftes vous 
maintenant ? 

C AR M IDE S. 

Te crois qu'à prefent elles donnent àtlîncr 
aux poiflbns au fond de la mer. 
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I A B R A X. 
50 Mcndicitatem mibi obtulifii opéra tua , 
Dumtui* aufculto magnidicis mendaciU % 

C H AR M ID ES. 
Bonam efi qucd habeas grattant merito mi- 

hi 1 

G) ut te ex infulfifalfumfeci opéra me*. 



L A B R A X. 

Quin tu bine U à me in maximam malam 
crucem y 

C H AR M I D E S. 

a 5 Eas : eafqne res agebam commodum. 

L AB R A X. 
Eheul qualivivit me mortalis miferhr î 

CHARMIVES. 

Egomulto tanto miftrior > quam tu > La*? 

brax. * Jst 

LABRAX. 

CH A R M I DES. 
§luia ego indignas futn > tu dignu* 
qnifies. 

♦ LABRAX. 
O feirpe > feirpe , lando fortunas tuas , 
40 §uifewper fervasgloriam aritudinis. 

CHARMIBES. 
Squidem me ad wlitationem exerceo : 
Nam omnia cerufea pr& tremore fabulor. 

LABRAX 5 
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L A B R A X. 

Tu as fi bien fait , que tu m'as réduit à la 
mendicité par tes menfonges & par c*> bel- 
les paroles , à qui j'ay fi focemeue ajouté foy. 

CARMIDES. 

Tu dois m'avoir bien de l'obligation : car 
par mon moyen , de fade que eu eitois , eu es 
plein de fei maintenant 

LABRAX. 

Mais ,va-t-enàla malc-heurc bien loin de 
nîoy, 

C ARMIDES. 
Vas- y toy-mefmc. Pour moy , je fongeoïs 
tout prefeutement de quelle manière tu y 
pourrois aller. 

L AB R AX. 
Ah > y a-t il unhomme au monde plus mi- 
ferable que moy f 

CARMIDES. 
Je le -fuis bien plus que toy , Labrax, 

LABRAX» 
Comment cela ? 

CARMIDES. 
Parce que je ne mérite pas de Tertre , & que 
que tu le mérites. 

ABR AX. 

- O rofeaux , rofeaux , que vous eftes heu- 
feux de vous pouvoir vanter d'eftre fecs au 
milieu de l'eau ! 

CARMIDES 
Par ma foy , il fembl'* que je fois preft à al* 
1er à Pafîaitt : car toutes mes paroles font 
entrecoupées comme des éclairs, tant je trexn* 
ble i 

Tome II- H 
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L A B R A X. 
JEdepol , tSeptune , es balneatorfrlgidus : 
Cum vefiimentis , pojlea quant abs te mbii. 

algeo. 

'45 thertnopolîum quidem ullum Mie w- 

ftruit : 

JtafatfamprAbet pothnem > &fr*gidmm 
CHARMIDES. 

Vt forturlat! funt fabrl ferrarii , 
Qui apud carbones ajftdent , femper ra- 
lenti ..tà 
LABRAX. 
Vtinam forttmanunc anatina uterer , 
50 Vti > cum exivijjem ex aqua , areretn tm- 
tneu ! 

CHAR A* J DES. 
$uid fi aliqno ad tudos me pro manduce to- 
tem ? tff 
I A B R A X. 

Quapropter ? 

CH AR M IDES. 

Gjutapol date crepîto dentt- 

Sednunc jure eptime me Imvijfe arbîtror. 

LABRAX. 

Qui i 

Cn ARM IDES. * 
Qui* madère m teeum in navem mf- 
cendere > 

5 5 Quia afundmmentomîhi ttfque movijlimare* 

LABRAX. 
Tibi aufeultavi , tu promût ebas mthl 
Illic $ffe qusfium maximum meretricibH** ' 
Ibime cortvercpofle ajebas divitias* 
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LABRA X. 

Par Pollux , grand Neptune > vos bains- 
font bien froids ! depuis que je fuis forcy de 
chez vous , je ne laiflê pas de treuil cr avec 
rocs habits. Ce Dieu n'a pas feulement un lica 
dans tout fon Empire où l'on donne des boif- 
fons douces & chaudes, & Ton y boit terrible* 
ment froid & falé. 

CARMIDES. 
Que les forgerons font heurcux ) d , cftre tou* 
jours prés du ieu i ils ont toujours chaud. 

LAB1UX. 
le voudrois bien avoir le mcfme avantage 
que les cannes,& eflre fec en fortant de l'eau» . 

CARMIDES. 
Mais fi j'allois me louer en quelque endroit, 
pour fervir de ces figures grotefques qui font 
peur aux petits enfans ? 

LABR AX. 
Pourquoy cela > 

CARMIDES. 
Parce que mes dents font un bruit que Ton 
entend de bien loin >& que je les grince d'u- 
ne force épouvantable. Mais je mente bien de 
m'eftre baigné comme )*ay fait, 

LABRAX. 

Pourquoy ? 

CARMIDES. 

D'avoir eu la hardiefle de me mettre fur 
mer avec toy : car c'eft toy qui Tas émuë juf- 
nues au fond, & qui as excité cette tempefte, 

LABRAX. 

Tay fuivy tes çonfeils , tu m'aiTurois que la 
Sicile eftoit un lieu ou les Courtifanes pour- 
voient gagner beaucoup, & que j'y auroîs<feûS 
peu des montagnes d'or* 
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C H A R M IDES 
'Jam pojiulabas te , imputât* belua S 
6o Totam Siciiiam devcratutum infular». 

L A B RAX. 
QtiAnam balen* meutn voravit vidulum , 
Autum at^ue atgentum ubi omne compa- 
ct a m fuit ? 

C HARMI DES. 
EademilU , rm/o , ja* tnatfupiumi 
Qtiod plénum atgenti fuit > i» facciperio. 

L A B RAX. 
tfy ! tedatfus fum ufque ad hanc unarn 

tuniculam 

Et ad hoc mifellum palliums petit oppido ! 

CHARA1IDES. 
Vtl confociare mihi quidem tecum licet: 
JEquas habemus partes. 

L A B R A X. 

Sait cm Ji mihi 
Muliercuh ejfent falvt , fpes aliqu* fotent. 
7° Nuncfi me adolefens Pleujidippus vident, 
A quo atthabenem pro PaUftta acceperam y 
Jam is exhibebit hic mihi negociuw* 

CH ARM 1D ES 
Sjfid finit e plotas ? tibi quîdem Edepot ca- 

Tu r P '" fi .' 

*wm hnguavivet > qui tem folvas omnibus» 
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CARMIDES. 
Tuxroyois déjà , animal immonde, all-r 
dévorer coûte la Sicile. 

L A B R A X. 
Quelle balene peut avoir englouty la valiae 
où j'aYois mon or & mon argent ? 

CARMIDES. 
Lamefme , je crois , qui a englouty ma 
bourfe pleine d'argent^ que j'avoisdans noru 
fac. 

LABR A X. 

Helas , je fuis réduit à ce f ul habit & a ce 
miferable mautcau ! je fuis perdu fans refour- 
ce ! 

CARMIDES. 

Nous pouvons fort bien nous aflbcier en- 

femble, nous avons aucanc de bien Tua que 
l'aucre. 

L A B R A X. 
Au moins, fi ces deux femmes n'avoient 
point pery > j'aurois quelque efperance. À 
prefent fi Pieufidippe , de qui j>y rçceu des 
enespour Paleftre , me voit , il me fera de la 
peine. 

CAR M I D E S. 
^Comment >fot que tu es , tu pleures? pous- 
>û qu'il te refte une langue , n'auras tu gas 
toujours deijuoy payer ces créanciers l 
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A C TUS SECUNDUS. 

SCENA VII. 

S CE p A RN 1 O C H ARM IDES. 

L A BK A X. 

S CE? ARTS 10. 

OVid ifiuc 'eft , chfecro , negocii , quod dtiê 
tnuliercuU 

Hic in fano Veneris fignntn fi enta ample x a 
tenent ? 

Nefcioquem metuentes miferA > nofte bac *ve- 
reproxnwa 

Se jaftatas atque efeftas hedie ejfe ajmt c 
mari. 

L A BR AX.~ 
5 Obfecro bercle , adolefcens , ubi iftéicfunt^uay 
rnemoras , mulieyes ? 

SCEPARKIO. 
Hic in fano Veneris. 

L A B R A X. s 

Quot fa ni î 
SCE P ARNIQ. 

Totidem 

• %uot ego & tuf umu$. 
L ABR AX. 

flcwpe me&. 

SC ET ARNIO. 

JScmpe , nefcioijlu** ->• ;* : 
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^fc «>fc <fl ? <fc & î^ 5 » l$* ffc 4^ 

ACTE SECOND. 
SCENE vil. 

SCÊPARNI ON , CARMIDES, 

LABRAX. 

SCEPARNI ON. 

QTJ*eft-cc que cela , je vous prie , & pour- 
quoy deux femmes toutes éplorecs cm* 
brailent- elles dans ce temple la Statue de Ve- 
nus ? ces pauvres malheuieufes craignent je 
ne fay cjuel homme , & difenr qu'après avoir 
cftè battues de la tempefte toute cette nuit, Is 
mer lésa enfin jettées aujourd'huy fur le ri- 
«ge. 

LABRAX. 
7e vous prie , mon amy > où foni les ferrâ- 
mes dont vous parlez ? 

SCEP A R N I ON. 
Icy , dans le Temple de Venus. 

LABRAX. 
Combien font- elles ? 

•SCEPARNION. 
Autant que vous & moy, 

LABRAX. 
Ce font aflurément les miennes. 

SCEPARNION. 
Ho > purement s je ne fay pas cela 
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L A B RAX. 

£W funt farle f 
S CEP AR N 20. 

Scttutf*. 

Val ego amure utramvis poffxm > fi proie af>- 
pttus fiem . 

L A B R A X". 

HempepulU ? 

SCEP ARN10. 
Uempe > mole fins es , wfe fi lubet. 
L A B R A X. 
io Me as oportet intus ejfe hic mulieres > mi Char- 

inides. 'S^fll 
C H A RM J D ES. 
Juppiter te perdat > & fi funt > &fi non funt 
tamen. 

LA B R A X. 

Jntro rumpam )am hue in Vtntrisfarmm. 
CH A RM 1 DBS. 

; ^p v ?£ ; * ' . In 

barathrum maveVm 
Obfecro , hofpes , da mihi aliquid ubi condor* 
mifeam loci. 

^CEPARNIO. 
lftic ubivis condormifee > nemo prohibât >pfà* 

blicum eft. 

CH ARM1DE*. 

ij At vides me , ornât us ut fim veftiwentïs 

uvidis ; 

Recipe me in tectum , da mihi veflimenti 
quîd aridi , 

Dummea, arefc'unt : in aliquo referam gr#~ 
tiamtibî, 

S r E P A R N 1 0. 
Tegillum eccilludmihi unum are fit : id fivîs> 

daboi 

LABRAX. 
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L A B R A X. 
Comment font-elles faites ? 

S C E PARNION. 
Elles font allez jolies.'& pour peu quej'cufle 
fait la débauche , je crois que je les aimerois 
toutes deux. 

LABRA X. 
Ce font de jeunes filles , fans doute. 

SCEPARNiON. 
Sans doute > vous elles un importun : aile» 
les voir , li vous voulez. 

LABRA X. 
Ce font mes femmes qui font là dedans , 
moncher Carmidcs. 

C A RM IDES. 
Quelupiterte confonde , foit qu'elles y 
foient , ou qu'elles n'y foientpas. 

L A B R A X. 
Te vais tout à l'heure entrer dans ce Temple. 

carmide's. 

Puîflcs-tu entrer dans un abyfme ! I parle 
à Sceparnion. le vous p:ic , mon garçon , don- 
nez, moy quelque etidroit où je puilte aller 
dormir. SCEl'ARNiON. 

Vous n'avez qu'à dormir où vous eftes , 
perfonne ne vousencmptfcheia , c'ell un lieu 
qui eft au public. 

C ARMlDES. 

Mais vous voyez comme je fuis toutmouiN 
lé :reccvcz-moy , je vous prie , dans vortre 
maifon , & me donnez quelque habit qui foit 
fec, pendant nue le mien fechera. Lors que j'en 
.trouveray 1' >ccafion, foyez affuréque je vous 
en témoignerai ma rcconnoillancc. 

SCEPARNION. 

Yoila une cafaque <jui feche , fi vous 1* 
Tome II* I 
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Eodem awiclus > eodem teftusejfe foleo , fiplu- 

10 Tu ift&c tnihi dato > exarefcant faxo. 

CH ARM IDE S. 

Ehoi 

ante pccnitet > 
In mari quod elavi > ntfi bit in terra iterum 
eluam. 

SCEF ARH IO. 

Elu as tu ? an exungare , ciccum nminter* 
à ni 777 : 

Tibi ego nunquam quicquam credam , nifi 

accepot pignore. 
Tu vel fuda , vel péri aigu > vel tu £grota% 

vel vale. 

Barbarum hofpitem mïbi in &dei$ nihil mo- 
rW :fat litiumeft. 

CH A R MI DES. 

Jamne abis ? vendis illic du&havh , qui/* 
qui s e(l. 

HJon efi mifericers* fed quid ego hic afio infc* 

lix y uvidus ? 
Quin abeo hhic in Veneris fanum , ut edor~ 

mifcam banc crapulam > 
Quam potavi prAter animi* quam libait > fen- 

tentiam. 

30 Quaji vinis Gr&cis Neptunus nobis fuffudit 
mare. 

ltaque alvum frodi fperavit mbis falfts 
culU* 
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voulez , je vous la douncray. J'ay accoûrumé 
de la mettre quand il pleur. Vous n aurez 
qu'à me donner Yoftrc habit , j'auray foin de 
le faire fecher. 

CARMIDES. 

Ho , ho , vous n'eftes donc pas content de 
ce qu'il m'en coûte pour -m'e rc baigne dans 
îa mer, vous voulez que j'achève de "me rui- 
ner fur terre ? 

SCEP ARNION. 

Ruinez-vous , fi vous voulez , en bains , ou 
en parfums, je m'en foucie comm: de cela. 
Mais je ne vous fier.iy jaiaai* la moindre cho- 
ie , fi vous ne me donnez des gages. Suez, 
tremblez de Froid , foyez malade? alLz vous 
promener , je ne veux point d'hotte eitran^cr 
au logis , nous avons déjà afiez de pioccz, qui 
fious répondra de vous t 

CARMIDES, 

Quoy , vous vous en allez fi promptement? 
quelque puiile élire cet homme- là, il fout 

qu'il aie fouvent mené vendre des r fclaves* 
car il a le coeur bien dur. Cependanc pour- 
quoy me tenir icy moiitllé , comme je fuis } 
mafoy , je m'en vais au Temple de Venus 
pour cuver un peu le via dont j'ay beu plus 
queiene voulois , Neptune nous a trempez ' 
de l'eau de la mer , comme fi nous culïïons 
efté du vin de Crece , & avec (es breuvages 
falez , il a pehfé nous faire crever. Enfin, 
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€juid °puft verbis ? fi invitare nos pzulijper 
fergeret , 

ibidem *bdormijfetnus : nme vix vives ami- 
fit domum. 

ÏZunc lenonem * quid agat intus > vifam y 
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fans tant de discours , s'il eufl continué de 
nous faire boire un peu davantage , nous euf- 
fions dormi fur la place : mais lors qu'il a vu 
que nous n'en pouvions plus , il nous a renvo- 
yez chez nous. Maintenant , il faut que faille 
voir ce que fait dans ce Temple le Marchand 
qui a cfté du mefme feftin que moy. 
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A CTUS III. 

SCENA PRIMA. 

D JE M ONE S. 



Iris ntodis DU ludosfaciunt homh 

Afbïpjue exemplis fomniain fom- 
mm* nîs danunt 

N* àorrnienth quidem fmunt quie* 




teint ego hac no fie > qu& ftACejftt , froxi* 

j Mïrum atque infcttm* foœniavi /omnium. 
Jld birundhitnum mdum vif* efl firriia 
Af enfcnem ut faceret admolirier , 
Ne^ue eas derifere quib&t inde.pofl ibi 
Vîdcbatur ad me fitma aggredirier , 

10 Rogare f calas ut darem uiendas fibi. 
"Ego ad hoc exemplum fimi& nfpondeo> 
Nœtas ex ^hilomela atque ex Progne ejfe h*- 
rundines. 

Jigo cum Ma : ne quid noceat meis pofulari- 

Atqne Ma nïrmo )am fieri feroeior , 
I y VidetHY ultro mhi malum minitarier. 
In \tuXQçm me* ibi nef cio ego quotnodo 
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SCENE PR EMIERE. 



D E M O N E' S. 

N vcrîté , les Dieux fe jouent 
des hommes d'une étrange for- 
te : ils ne fouffrent pas mcfmc 
mm= ^ qu'eftant endormis ils foient en 
^KJ3TOS*? repos : voyez un peu l'effrange 
fonge que j'ay fût la nuit pafi'ée î j'ay fon- 

Î;éque je voyois un finge qui faiiôic tout 
on poflible pour monter à un nid d'hiron- 
delle , afin d'en pouvoir tirer les petits. Et 
comme il n'apûen venir à bout, il m'a 
femblé qu'il s'eft approché de moy , & q u p [[ 
m'a prié de luy prefter une échelle pour 
monter j mais je luy ay répondu que les 
hirondelles font defeenduës de Philomele& 
de Progné > je l'ay fort prié de ne faire 
point de mal à des gens de mon pais. Cela 
n'afervi qu'à l'irriter davantage 5 & il m'a 
fait de grandes menaces , & m'a appellé 

devant le Juge : fur cela m'eftant mis en 

..... 
1 mj 




PS^&.v::"' \ - RUDENS. -v *< • ; ^ • 
7?v9/4tf videor wedUru arripert fimiam à 
Concludo in vlncl a bejiiam nequijfimam» 
tftinc cpiam ad y cm dleam hoc attintft 
[omnium % 

xo XttfnqHam bodie qnivi Ad confefturamcva* 
dert 

Sed quid hïnc in VenerU ftno met, vici* 
niéi 

Clamons oritur ? animas miratttr mus* 



Ï/HEUREUX NAUFRAGE. iof 
Colère > je nefay comment , j'ay pris le fijige 
par le milieu corps , 5c l'ay enchaîné. Je 
nefaurois dire ce que (ignifie ce fonge , & 
«Taujoui'cThuy je n'ay pu tien imaginer qui: 
me contente. Mais quels cris encends-je 
dans le Temple de Venus } j'en fuis fur- 
fris. 




fé RUDENS,' 

ACTUS TERTIUS. 

SCENA II. 

TRACHALIO , D JÊMOÎJES. 
TR A C H A Ll O. 

PK< Cyrenenfes populares ! vefiram egê im~ 
pUro fidem. 

Agricole , accoUi propinqui qui eflls hisrt» 
gionibus , 

F*r/* epeminopU > exemplum pejftmum 

peffundate > 
Vindicte : ne impiorum potlor fit pollentia î 
5 hmocentium ? j^//^ feelerefieri nolunt 

nohiles : 

StAtuite exemplum impudenti > jfof* pncleri 
pYâtnium , 

tacite /?/r /é£* /><tf/7« /#Vm/ , gw/w w v# A 
vivere. 

Currite hue in Venerisfanum : vefiram iterum 

imploro fidem > 
Qui prope bue in adefiis > quique audit is s la - 
more m meum : 
10 Forte fuppetias , qui Veneri Veneri Aque An- 

tifiitA 

More antiquo in eufiodiam fuum eommife- 
runt caj-ttt. 

Vr&t or quête injuria, prius collum > quam ad V* 
perveniat- 

D JEMO N ES. 
g*W ifinc efi negotii. 



L'HEUREUX NAUFRA GE. ior; 
^ ifl 5 » f& f$* ? (fo ? fa rfh &l 

A C TE TR OISIESME, 

SCENE II. 

TRACH AL10N , DEMON E' S. 
TRACHALIOK 

PEuple de Cyrene , j'implore voftre mife- 
ricoi.de. Villageois , & vous qui demeurer 
icy autour , fecourez-moy , je vous prie :• 
punillcz la plus noire de toutes les a&ions , 
& empefehez que les méchants ne (oient plus 
forts que des gens de bien qui ne veulent pas 
tfe rendre remarquables par des crimes. Faites 
un exemple de ce fourbe , & fo menez le bon 
droit de l'innocence & de la veau , que pas 
voftre moyen l'on puiffe vivre icy à l'abrydes 
Loi x , & ne fouftrez pas qu'on y fa(Te de ces 
violences , accourez au Temple de Venus : 
encore une fois , j'implore voftre mifericor- 
de , vous tous qui eftes icy , & qui entendez 
mes cris ,fccourez des miferables > qui félon 
l'ancienne coutume , ont mis leur vie fous la 
protedion de Venus & de fa Preftreffc : ar- 
ieftez l'injuftice avant qu'elle vienne jufqu'à 
tous* ' 

DEM ON F S. 
Qu'eft-ce que c'eft que cela ? 



iti RU D ENS, 

T R A C H A LIO. 

Fer ego te hàc 

nua obtejlor fenex > 
Quifyuis es.... 

D JE MO Vf ES. 

Gjiin tu ergo omit te genua > & 
quid fit > tnihi expedi > 
1J Qnid tumultuesy 

T RAC H ALI O. 

Teque oro , & qu&fo > fi fpe* 

t*$ tibi 

Hoc tmno multum futur um fcirpe , & 
ferpitium , 

%#rnque eventuram exagogam Capuam fal-* 

vam > & fofpitem , 
Atque ai lippitudine ufque fie citas ut fit 

tibi. 

BiEMONES. 

Ssnun es î 

TR A C H A il o. 

Seu tibi confi dis fore mtiltam 
tntgudarim , 
jkOVtte ne pigeat dare operam mihi > quod te 

orale > fenex. 

At ego te per crura , & txlos 3 rergumqM 

obtejlor tuum > 
Si tibi > ulmeam uberem ejfe fperas virgidé* 
meam > 

tt tibi ejfe eventuram hoc anm uberem me f- 
f em mali 

Vt mihi ijlttc dicas negotii quid fit y quod 
tumultues. 

Tl< A c H A L l O. 
M lubetwaledicere ? equidemtibi ht?A i&* 
optavi ornnia. 



L'HEUREUX NAUFRAGE. 10, 
T RACHAL ION. 

Qui qne vous foycz , je vous conjure pat ces 
genoux.... 

D E M O N E* S. 

Mon Dieu > laifle mes genoux , & me dis 
promptement pourquoy tu fais tant de bruit, 

TRACHALION. 

Et je vous fupplic , fi vous defirez avoit 
cette année une grande récolte de benjoin, & 
que vos marchandées arrivent hcurcufcmenc 
à Capouë , fi vous voulez que la chaflie ne bor« 
de plus vos yeux. 

DEMONFS. 

Es-m fou ? 

TRACHALION. 

Et fi vous {buhaitez avoir une grande abon- 
dance de graine de benjoin , ne me refuf ez pas 
Taififtancc que je vous demande. 

D EMON E'S. 

Et moy jeté conjure par tes jambes, testa- 
Ions & ton dos , fi tu defires avoir cette an- 
née une grande récolte de bouleau & une abon- 
dante moillbn d'eftrivieresjdy moy ce qui peut 
t'obliger à crier ainfi. 

TRACHALION. 
Hé, Monfieur, d'où vient que vous me dites 
des chofes fi ofFençantes ? je ne vous ay pour- 
tant rien fouhaité quedubiea. 



no RUDENS. 

D JE M O N E S. 
Bene equidem tibi dico , qui > te digna ut eVC* 
niant iprecor. 

ï R A C H A L l O. 
Obfecro hoc prAVOrtere ergo. 

D MM O N ES. 

&uid negotii efi î 

trachalTo. 

Mtdieret 

Du a innocentes intus hicfunt s tul indigen- 
tes auxilii. 

€}uibus advorfum jus legefque injignite in- 
juria hic 

30 Fafta, efi , fitque in Venerisfano. tum 
cerdos Veneria 
lyidigne affliftatur. 

D M MO NES. 

&uis homo efi tant a eon* 

fidentia > 

Qui sacerdotem audeat vielare ? fedcA mu- 
lieres 

flUA funt ! aut quid iis iniqui fit ? 

TRAC H ALI O* 

Si das â- 

peram , eloquar. 
Veheris fignum funt ample x a , nunc homo au^ 

dacijftmus 

3) Easderipere vult > tas ambas ejfe oportetli* 
1er as. HSÊ 
BJEMON ES. 
Quis hic efi qttis deos tarh parvipendit ? 

TR AC h A L I O. 
V taudis * [céleris , parricidii , perjurii plcnif- 
[mus 

Legirup* , impudens , impur us > hwerecm* 

dijfimui , 



1/ HEUREUX NAUFRAGE irt 

DEMONE* s. 
Ic ne t'offenfepas non plus de te fonhaitcr 
ce que tu mérites. 

TRaCHALION. 
Quoy qu'il en foit , je vous prie aufïî avant 
toutes chofes d'écouter ce que j'ay à vous di- 
re. 

DEMONE* S. 

Qu'y a-t-il ? 

TRACHALION. 

Il y a deux pauvres filles icy prés qui ont 
fcefoin de voftre fecours , on vient de leur 
faire , contre toute forte de droit Se contre les 
Loix , une injufticc horrible ; on continue 
encore de les outrager : & cela, dans le Tem- 
ple de Venus > dont la Preftreflc mefmc eft 
traitée avec toute l'indignité poflible* 

DEMONL'S. 

Qui eft l'homme aflez hardi pour ofec 
faire violence aune Preftreflc ? mais qui font 
ces femmes ? & quelle injuitice eft- ce qu'oïl 
leur fait. 

TRACHALION. 

Si vous voulez m'écouter , je m'en vais vous 
le dire. Elles embraflent prefentement la Sta- 
tue de s enus , & le plus infolent de tous les 
hommes les veut arracher delà. 11 faut , au- 
tant que je le puis conjeéturer , que ces deur 
filles foient nées libres. 

DE M ONE' S. 

Qui eft le méchant qui fe foucie fi peu des 
Dieux > 

TRACHALION. 

C'eft un trompeur , un feelerat > un mcui> 
trier , uu infrafteur des Loix , un impudent » 
un unpie , uu infâme î enfin , pour le dire ea 



liz RUDENS. 

Vno verbe abfolvam , Leno ejl : quid ilhm 

^ /torro pr&àicemï 

D JE MO N E S. 
40 Edepol infortmio hcminem pr&dicas don** 
^ hAem. 

TRAC H A L I O. 
Qui Sacerdotifcelefiusfauces interprejfertt* 

DJEMONES. 
At m*lo cum magno fuo hercle fecit. iîe ijlinc 
foras. 

Tnrbalh , Sparax/, ubi ejlis ? 

2 % À C H A L I O. 

lobfecroin* 

tro y fubveni 

mis. m *^EM 

D JEMO N ES. 
Iterum bmd imper abo ? fequimint 
bac. . 
TRACHALIO. 
Age nunc )am > 
45 Jube endos elidere , itidem ut fepzis facturé 
coqui. 

D JEMO N ES. 
Troripite hominem pedibus hue > itidem %u*fi 
occifam fueni. 

TRACH ALI O. 
Audio tumultum : opiner leno pugnls pe&i-* 

îïimitvelim ImprobiffimQ homini m al as eden* 
taverlnt. 

Sedecce ipfi hue Jgrediuntur timid* c fano 
muliercs. 



L'HEUREUX NAUFRAGE. n 3 
un mot , c'cû un Marchand d'Efclavcs , & qui 
en fait un vilain commerce -, il ferait inutile 
d'ajouter rien après c la. 

DtMONE'S. 
Par ma foy,tu me dépeins là un homme qui 
mérite bien d'eftre puny. 

TRACH ALION. 
Un feelerat qui a eu l'infolence de prendre 
la Preitrefle à la gorge. 

DE MONE'S. 
Par Hercule , il le payera , & bien cher. 
Hola, vous autres , Turbalion , Sparax , oii 
eftes vous ? venez. 

TRACHALION. 
Entrez , je vous prie , dans le Temple , & 
fecourez ces pauvres filles. 

DEMONF S, 
Ayes un peu de patience , mes gens vont 
venir dans un moment , & je n'auray pas la 
peine de les appeller encore une fois.// parle 
+ fosgens qui font arrivez. Suivez. - moy . 
TRACHALION. 
Allez maintenant , & faites arracher les- 
yeux à ce pendaid. 

DEM ONE' S. 
Trainez-le-moy dehors par les pieds. 

TRACHALION demeuré 
feul fur le Théâtre. 
Fent.nds bien du bruit, je crois qu'ils pei- 
gnent le Marchand d'Efclavcs a coups de 
poings. Je voudrais bien qu'ils luy rompif- 
fent les mâchoires , & qu'ils ne lay laiflaffene 
pas une dent ! mais voila ces pauvre* mal- 
; Jieureufës qui fortent çki Temple bien çf* 
frayées,', • -| 



it 4 RUPENS. 

ACTUS TERTluS. 

SC EN A III. 

P A L &ST R A , A M* ELISCA. 
* T R A C H A LIO. 

T A L JE ST R A* 

NVnc id eft > cum omnium copiarum , atqut 
opté m 

AnxîUî , fr&ftdii , vidmtas nos tenet. 
Uec ulla JpecuU eft qui, falutem aff*r4t : 
Nec feimus qnam in partem ingredi perft- 
qtiftmur } 

J Maxitno r*ifer& in tnetu nunc fumus amh& > 
Tant et importunitas , tantaque Injuria 
FaBainnos eft modo hic intus ab noftro hero* 
Gjuifceleftm Sacer doter» mum pr&cipem 
Heppulit *> prepulit » perquam indlgnis modis > 

10 Ho/ljue ah ftgno intimovl deripuh fua. 
Sed mne , fefe ut fermt tes fortm&que no- 
flr& > 

Tar eft moriri > neqne eft melUis motte i* 
m * lis 
tLebtês miferis. 

TR A C H A LIO. 

Gjuid eft ! qu& UUc cratioftl 

Cejfo ego bas cmfoUri < bens PaUflra* 



L'HEU REUX NAUÏRAGP. iij 

ACTE TROISIESME. 

SCENE 1 1 L 

PALESTRE , AMPELISQJJE „ 
TRACHA LION, 

PALESTRE. 

C'Eft maintenant que nous manquons de 
tout fecours , nous ne voyons pas Ja 
moindre cfperance de falut , & nous ne fa- 
Yonsdequel coflc nous devons aller. Ma!- 
heureufcs que nous fommes toutes deux , en 
queleftat nous reduifent Tinjurtice , les ou- 
trages & les iniures que nous venons de fouf- 
fnr de ce Marchand à qui nous apparrenous [ 
ce méchant homme a ietté p t ir terre la Pre- 
ftrefle de Venus , & l'a traitée avec tontes les 
indignitez imaginables s & il nous a arrachées 
de la Statue de la Deefle que nous embraf- 
fîons. Enfin , dans le malheur où nous voilà 9 
le meilleur pour nous eft de mourir , la mort 
cft h plus feur remède pour les mifera- 
bles. 

TRACH ALION. 
Qu'cft-ceque j % entends!quel difeours eft-ce 
pouicjuoy difteré-ie de les confolcr î ho 
Falcftrç. 

K ij *' 



«t* R U P E N S. 

JP A L & ST R A. 

§lui<vocHt ? 
TR A C H -A L 1 O. 
f J Hens Ampelifea, ? 

A <MB E r f S c A. 

Qbfecro , quis eft qui *VÏ- 

cat ? 

*P A L /T S T R A. 
Quis U eft , jtf/ nommât ? 

TKACHALÎO. 

Si refpexh ^ fciet* 

? A r A S T U A* 
0 falntisme& fpes ! 

TRACH ALIO. 

Tare , ne bono animo es* 

Me vide* 

? A L JEST R A. 
Si modo là lieeat > vis ne opprimât .: 
1 flUA vis ? Ffw otj/h stjferam : ipfa adigit. 
T R H A L IQ« 

dejine nimis ineptA es. 

AMP EL I SC A. 
%QDefifte dtftis mne jam miferam me confo- 

P A L 2E S T R A . 

ïfiji qui à' re Vrâfidium apparus > Trachalià 5 

aciah&c tes eft : 
Certumft moriri > qtuim hune pari graflari 

lenonem inme~ 
Sed mulielri animo fum tamen ; mifers ubt 

vep'f w mentem î"; ? <" "' 
MUA mer fis , mstni membr* occupât Edêpofc 



L'HEUREUX NAUFRAGE vif 

P A LEST RE. 
Qui m'appelle ? 

TRaCHALION. 

Ho , Ampeiifque ? 

A M P E Ll S Q_U E. 
Je vous prie , qui cft-ce qui m'appelle 

PALESTRE. 
Qui m'a nommée ? 

TRACHALION. 
Regardez derrière vous. 

PALESTRE. 
O toy 1 qui es toute mon efperance; 

TRACRALiON. 
Ne vous affligez point > prenez courage & 
sic croyez.. 

PALESTRE. 
Fais, s'il eft en ton pouvoir, que nous ne fo- 
yons pas opprimées fi cruellement Cela m'o- 
bligeroit , fans doute ime donner moy-mef- 
i»e la mort. 

TRACHALION. 
Àh,ccffez ce difeours , vous n'eftes pas f ige 

AMPE LIS Q^U E. 

Mais toy cefle de prétendre confoler par 
«les paroles une malheureufe. 

PALESTRE. 

Si tu ne peus nous fe courir effectivement;, 
lîion pauvre Trachalion , nous fon mes pet- 
fluës >&j*ay refolu de mourir plûcof) qir de 
louffrirtous ces outrages du Marchand. Mais», 
je l'avoue , je fuis bu n femme : car lorsque je 
xne reprefenco la mort , en vérité > )e truxble. 
depuis la telle jufqvv aux pieds; 



n8 RU DE N S. 

TKi4C H A L I O. 

acerhum > 
xj Bonum amwurn habere. 

t A L J£ S T * A. 

Nam obfecro mde 
animus mhl hvenitur ? 
TRACHALIO. 
> inquam > timere , ajftdite hic in arë* 
AMP EL iS C A. 

quid ars* 

Trodefie nobis plus pote fi , quam fignnrn in 

fano h\c ht us 

Yeneris > quoi Ample x fi modo > unde alreptA 

per vim mifer* ? 

T R A C H A l 1 o. 

Sedete hic modo , ego hmc vos tamen tutabor: 
aram h aie te h fine 

30 Vobis pro cafirh > mœnla hinc ego defenf*~ 

Trafidio Veneyis , malitU lenonis eontr* in* 
cedsm. 

A Vf PE L S C A. 
Tibï aufcultamus > & Venus aima y ami à 

ted obfecramus , 
Aram amplex*mes hanc tuam * Ucrtimtm- 

tes , genibus ntXA , 
flos in cuflodlam tuam ut recipias > ttf 

31 Illosfcelejlosyquituum fecerunt fanum par- 

*vi > 

VtuUijcare ^nofque ut hmc tuapace aram 

obfidere 

Tatiare , quA efautA ambi fumas opéra 

ptnninocîu ; 
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TRACHALION. 
Quoy que l'cftat où vous eftes foit trcs-fâ- 
çheux,ne laiflczpas de prendre courage. 

PALESTRE. 
Eh , je te prie , d'où veux- tu qu'il nous 
vienne ce courage ? 

. TR C H A L ION. 
Ne craignez point , vous dis- je 5 afleyez- 
tous aupiéde l'Autel. 

AMPE L1SQ U E. 
Que nous ferviroit-il cet Autel ? puisque 
Ton a bien eu l'infolence de nous arracher 
de la Statue de Venus que nous «r»br af- 
fions. 

TRACHALION. 
AfTeyez-vous là feulement : je fera y icy 
pour vous défendre : mettez vous fur les de- 

frez de l'Autel , il fera comme voitre camp > 
ont je défendray les rctranchcmcns. Car 
avec Pafliftance de Venus , ie m'oppoferay à 
la violence de ce pendard. 

A M P E L 1 S QU E. 

Nous te croirons. Et vous , grande Venus 7 
nous vous prions ma compagne & moy > d'a- 
TOîr pitié de deux malheureufes , qui toutes 
baignées de leurs larmes embraflent voftrc Au- 
tel,& qui fon r profternées à vos pieds : veuil- 
lez les recevoir fous vôtre prote£tion,& les fe- 
counr. Nous vousprions de punir les facrilc- 
ges qui ont eu tant de mépris pour voftre Tem- 
ple , & de vouloir bi^n fouftnr que voftre Au- 
tel nousferve d'alile ? à nous qui avons roue 
perdu cette nuit en faifant naufrage, & qui 
ac favons c^ue devenir, M'ayez point d*a- 



ito RU.DENS. 

N*' mvtfas habeas > neve , iccirco nohh ^ïttù 

Siqtrippiamft winus, quod bene ejfe Imturn tu 

arbitrare. 

TRACHJlLlO. 
40 JEquum bafce petere intellego > decet abs tér 

id imjetrari : v „ . h 

Jgnofcere bis te convertit s mttus bas , id ut 

faciant ) fubigit. 
Te ex conrha natam ejje autumant - carue t$ê 

harum conchas fpemas* 
Sfd optume cccum exit fcntx > patronna 

bique & wbis> 




Ï/HEÙRE UX NAUf RAGE, tif 
"vcrfion pour nous,& ne nous imputez point i 
crime fi nôus nous approchons dans un cftàc 
que tous trouvez fi peu convenable au $cf- 
pe& que nous vous devons. 

TRAC MAL ION. 

Leur prière eft jufte , il eft de voftre équi* 
té de leur accorder , & de ne leur rtfufer pas 
le pardon qu elles voûs demandent : car c'effc 
lapeurqui les a obligées de faire ce qu'elle^ 
ont fait. On dit que vous éftes née d'une co- 
quille de ïa mer , ne recevez donc pas avec 
mépris l'offrande qu'elles vous feront de co- 
quillages. Mais voicy le vieillard qui fer* 
1 mon ptote&cur & le voûre. 




Tome II» 
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fa fa fa fa fa fa - fa fa fa fa fa 

ACTUS TERTIUS. 

SCENA IV. 

DjEAiONES » LABRAX , PALAîSTRA, 
AMPE LI SC A , LORARIL 
T R A C H A LIO* 

VJEMOXES. 
X* * > quantum eft homînum 

! facrilegijftme. 
Vos in *ram dite fefîutn fed ubifunt î 
TRAC H A L 10. 

Htff refpirt* 

V JE MO NES. 

Optumt* 

LORARII. 
iftuc volveramm : jubé modo acet* 
d*t prope. 

D iEAf ONE S. 
Turi UgtYHpioncm hic mbifeum JDiis faee* 
repoftulas? 
5 Tugnum in os imptnge. 

L A B R A T. 

IniqU* h*C p*Mï 

pretie tuo. 
D T M O NES, 

A* ttiam minitfitur *udax l 
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A 4v&& AA A A A 9 A A 

ACTE TRO I S I E S ME. 

SCENE IV. 

DEMONE'S j L4BRAX , PALESTRE , 
AM.'ELIS^UE , LES VALETS 
D£ DEMONh'S >TRAcHALlON. 

DEMONE'S. 

S Ors du Temple tout prefentemcntje plus 
facrilegede tous les hommcsi& vous,af- 
lez vous afleoir fur les degrez de l'Autel* 
Mais où font-ils? 

TRACH ALION. 
Les voicy. 

DEM ONE' S. 

Tort bien. 

LES VALETS. 
Nous voila tout prêts > faites-le feulement 
approcher un peu davantage. 

D EM ONE' S. / parle au Marchand. 

Comment coquin tu pretenih faire ici avec 
nous des facrfîces aux ieux> il parle auK 
Valets. Rompez lu y les d*ncs. 

L A B R A X. 
Je foufFrc cette violence , mais il vous ce 
Coûtera cher. 

DEMONE'S, 
Voyez ua peu l'infolcw^ui ofe encore me- 
fltaccr. 



t*4 R U B'E^NS. 

.LABRAX. 

fus meum *re~ 

ptum is tnthif 
lie as m\hi ancillas invito tne eripis. 
T R A C H A HO. 

Ergo date 

De Sénat h Cyrenevf quemvis opulentum ar- 

bitrurn j 

$* tuas ejfe oportet > nive eas ejfe oportet libé- 
ras: 

: x o Nive in carcerem compingier eft Ajuum > 

Atatewque ibi 
Te ufque habit are , donec totum carcerem 
çpntrwtris- 

LABRAX. 
Uon hodie ifii rei aufpicavh ut cum fur ci fi- 

ro fabuler. 
Te ego appelio. 

J)JE M O N E S. 

Cum if oc primum^ui te «- 
•vit i dlfputa. 

LA BRAX- 

Tecumago. 

T R AC H A L I O. 
Atqui mecum.agfndum'Jl : funt* 
ne ilhancilU tu* ? 

L A B a A X. 

ï'J Supt. 

TRAC H A L I O» 
Age dur» ergo ytavge utrarnnU digital 
lo. minime modo. 

LABRAX. 
Quidji attigero ! 

XRA C H ALTO. 

Extemplo hercle ego te fol* 
lem pigilanrhm 
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LABR ax. 
Vous m'arrachez ce qui m'appartient fi ju- 
ftemcnt , yous m'enlevez ainû mes Efcla- 
ves. 

TRAC H AL ION. 

Hé bien, de tout le Sénat de Cyrcne, ch^i- 
fïs donc qui tu voudras ppur arbitre , afin de 
roir fi ces Efclaves t'appartiennent, fi elles ne 
ne font pas libres , & s'il n'eft pas jufte que 
l'on tc-mette en prifon , & que tu y demeu- 
res tant qu'il y aura une pierre fur l'autre. 

LABRAX. 
le n'ay pas encore veu fi je dois parlera 
un pendard comme toy. Il parle à Demonés. 
C'cll à vous à qui j'ay affaire. 

DEMON E'S. 
Avant toutes chofes , difputc avec luy , 
puis qu'il te connoift'/ 

LABRAX. 
Hé bien > c'eft donc à toy. 

TRACHALlON. 
A moy foit. Ces filles font - elles tes Efcla- 
ves, ? 

LABRAX. 

Sans doute. 

T R ACiï ALION. 
Oiiy ? puis que cela eft , touches-en une 
feulement du bout du doigt. 

LABRAX. 
Hé bien , quand ic la toucheray ? 

TRACHALlON. 
Ppr mafoy , tune l'auras pas plûtoft fait> 
que je te fcray fauter en l'air comme un ba- 
lon i 5c je re pourfuivrpy fi bien à coups de 
j>içf& à coups de poing , que ^efetay eu forte 

L il) 
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laciam, & pendent em incurfabo pugnis>per* 

jnrijftn;e. 

t A B R A X* 
Mihi non lictat tneas ancillas Veneris de 
ara xb duc ère ? 

D A M ON ES. 
Non licet > ita eji 1er apud nos* 

LABRAX. 

hiihi cum 

vejlrîs legibus 
x£ THihil efi ccmmercli : equtdem ifias jam am m 
bas abducam foras. 
Tu fentx fi ijlas amas , but arido argento£ 
• • opus. 

DJEMO NES. 
Ua autem Veneri complacuernnt. 

L A£R jîX. 

Babeuf , 

Ji argentum dabit. 

D & M O NFS. 
Det tlbi argentum ? nmc adeo ut fclasmeam 

fententiam , 
Oceipito modo Mis afferre vint joculo paucll* 
lulum. Jfl 
a y ha hinc ego te ornatum amittam > tu ipfm 
te ut non noveris. 
Vos adeo ubi ego imuero vobis >Ji ne ei capté t 

exoculajfttis > 
Quafi murteta juncis > item ego vos virgis 
tircMvinciam. # 

LABRAX. 
Vi agis mecum.... 

T & A CH ALTO. 

Etiam vim opprolrasjl^ 
fhiifiagrantia I 
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que tu ne tomberas jamis à terre, maudit par- 
jure. 

LABRAX. 

Quoy il ne me fera donc pas permis d'ar- 
racher mes Efclaves de cet Autel de Ve- 
nus ? 

DE MONE'S. 
Non , fans doute , nos Lois le défen- 
dent. • ; 

LABRAX. 
Je n'ay que faire de vos Loix , & je vais 
tout prefenrement les tirer dehors routes 
deux i & vous , bon- homme , fi vous Ics.ai- 
mez tant , vous n'avez qu'à me les bien 
payer. 

DEM ON E' S. 
La Deeffc les trouve à fon gré. 

LABRAX. 
Hé bien , qu'elle me donne de l'argent, 8c 
elle les aura. 

DE MON E* S. 
Qu'elle te donne de l'argent ? écoute enfn. 
S'il t'arrive de les toucher , mefme en riant, 
tu verras que je t'ajufteray d'une manière , 
que tune te reconnoiftras pas toy- mefme , 
Ecoutez , vous autres - y fi au moindre figne 
que je vous feray vous ne luy faites fortir les 
yeux hors delà tefte, je vous donneray ccuc 
coups d'écrivieres. 

LABRAX. 
C'efl: me faire une violence. . . 

TRACHALION. 
Quoy donc un f celer at comme toy , char- 
gé de crimes , ofe dire qu'on luy fait vio- 
lence ? 

L . • * « 
111) 
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LACKAX. 
Turi, trifurtlftr , tnihiandes inclt mente* iti* 
cere f 

T-R AC H.ALI O. 
39 F*/*or , #£o trifurcifer fum : tu es hcmo api 
frime probus. 
Num qui mitms hafce oportet ejfe libéras * 

LABRAX. 

Qui* 

libers* ? 

TRAC HA UO. 
Atque berastuss qu'idem, her rte » 

germana Gracia ; 
Wftp altéra h&c ejl nat* Athenis ingenuii 
f firent ib us. 

D JE M ON ES, 
£*idegoexte audiol 

trachalîo. 

Hanc Athenis tjfâ. 

natam liber am. 

D A M O N ES. 
$| Meapopularis 3 obfecro , h&c eft ? 

traChaliq. 

Nen tu 

Cyrenenfis es ? 

D AL MO NES. 
Jmmo Athenis natus > ultufque , educatuf- 
que Atticis* 

T R A CH AL I O. 
tobfecro > défende cives tuas , fenex. 
D A. MO N E S. 

C#;w ego b fine vidée > me arum me abfens mr\ 

feriarum commones , 
Tr//»* g** £;w> , ejl ,fiv*. 

vhtfcie. 
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LABRAX. 
Et toy, triple pendard , eu ofes patler ii in- 
folemment { 

T R A CH A LI ON. 
Te l'avoue , je fuis un pendard > & tu es un 
homme de probité , ççs filles en font-cli«s 
moins nées libres. ? 

LABRAX* 
Quoy nées libres ? 

T R A C H A LION. 
Oiïy , libres , & apparemment les filles de 
ton Maiftre, que tu as enlevées, & de la véri- 
table Grèce : car celle-là eft d*A ther\cs,de très -, 
bonne famille. 

DEMONE' S. 

Que dis-tu la ? 

T RACHALION. 

Que celle-là eft née de pere & de me 1U^ 
bres >& qu'elle eft d' Athènes., 

D E M ON E'. S. 
Quoy , je te prie , elle eft de mon pais î 
TRACHA LION, 

Eft- ce que vous n'eftes pas de C.yrcnc ? 

DEM ONE* S. 

Non , je fuis né à Athènes , de pere & 4c 
mere Athéniens. 

TRAC H ALI O N. 

7e vous prie > Monficur,défendçz vos com> 
patriotes,. 

DEMO NE 1 S. 
Ah , ma fille ! lors que je vois cclle-cy > ma 
pauvre fille , toute abfente que tu es, , tu me 
fais reflbuvenir de tous mes malheurs- Elle 
avoit trois ans lors qu'elle me fut volée. Si 
elle eft encore eu yie , clic eft $ufli grande 
que celle: cy. 
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I 1 B R A X. 

Argentum pro tjiifce ambabus, cufd étant 

domino dedi. 
€juid mea tefert > Athenh ht nitu , an The- 
bis fient , 

Dutn mihi rtfte fervitutem ferviant ? 
TR AC H A Ll O. 

Jtaner 

impudent % 

Tune hic , felles <virg*nalts > libetotp atenti- 

bus v , Vjjjj 

Suble&os habebU , rt/^tf* indigno quaftu cow 
têtes } 

4 y N*w alter&pattia que, fit prefe&onef- 

do y 

tlifi fcio probiorem hanc ejfe > quam te > im» 
puratijfime. 

LABRAX. 
Ver an ifta funt ? 

TRAC H ALIO. 

Contenàe etgo , uttr fit t*y- 

go verior. 

Ni cferumentas habebis pluris in tergt 

i tUOy 

Quam nlU navis lenga clavos , tum ego er* 
mtoidacijftmus. 
^oTofteaafpicitomeum > quando egotuumin- 
fpectavero. 

Uifi erit tam fincetum > Ut quivis dicat am m 
pullarius> 

Optimum ejj'e operi faciundo corium >&fin~ 

cerijjtmum > 
fluid caujf* efi , quin virgis te ufjue ad fa- 

tutitatemfauciem , 
Quidillas fpeftas ? quasfi attigeris > occulte 

erifiam tibu \ 
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LA BRAX. 

Ic les ay tres-bien payées toutes deux au 
Maiftreàqui elles eftoient. Qoie m'importe 
qu'elles foient d' Athènes ou deThebes,pour- 
Ycu qu'elles m'appartiennent légitimement. 

TRAÇH ALION, 

Ceft donc ainfi , impudent voleur , que ro 
prétends retenir les enfans que tu as dérobez 
à leurs pcres,& les employer à cét infâme mé- 
tier - pour cette autre fil le > je ne fay pas bierb 
d*où elle eil j mais je fay certainement qu'elle 
vaut mieux que toy. 

L A B R A X. 

Prouveras tu ce que tu dis ? 

TRACH ALION. 

Voyos à ton dos lequel de nous deux dit vray; 
ii tu ne Tas déchiqueté de plus de cicatrices 
que le plus grand Navire n'a de cIous,jcveux 
pafTcr pour le plus grand de tous les menteurs; 
& apiés que ''auray vifité ton dos, je confens 
que tu vifices le mien , & je fuis afluré que tu 
le trouveras fi entier ? qu'il n'y a point de 
faifeur de bouteilles de cuir qui n'en trouve 
la peau très propre à eftrc employée. Mais je 
ne fay qui me tient que je ne te donne tout 
ton fou de coups de houfTinc : pouvquoy les 
regardes- tu ? fi tu les touches , je t'arrache- 
xay les yeux. 
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L ABKAX. 
5 5 ^tf^MÎ Vf tas , utratnque îatn mecum 
abducam Jimul. 

D & MO H E S- 
Quid faciès ? 

L AB RA X- 

Volcanum adàucam : h Vtne 
ris efi adverfarius. 

D JE MO NES. 

QuoUlicit} 

LAXKAX. 
Heus ! ecquis hie efl / hem i 
D JE MO NE S. 

Si. 

Mttigeris oflium , 
farn hercle tibi mejfts in cre fiet mergis pu- 
g nets. 

LORAB II. 
XuUum babemHs igntm ,ficis vtâiîamus toi- 

D JE MO NES. 
( 0 Ego dabo ignem > fi^uidem in c api té tue con- 
Jlandi copia fi. 

LAB\A X. 
ibp h*rde aliquo quétritatum ignem* t 

dam onis,; 

§}uid l 

cnm invtnerts 1 

lABRAX.; 
Igwm mtgntèm hic facism. 

D JE MO NES. 

§}ùfn Ut hiï- 

vn*num exuras tîbiî 

LABRAX. 

ïtrtmo hAfcâAmbts hic in tra Ht. viv*s tomn 
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i A B R A X. 
Ec c'eft parce que tu ne le veux pas , que j* 
vais tout prefencement lescmmenct. 

DEMONE'S. 
Qu'eft-ce que tu feras ? 

LABRAX. 
l'ameneray Vulcain , il fera bien aife de 
me fervir en cette .rencontre : car il cft mal 
avec Venus. 

DEM ON' E S, 

Où vâ-t-il 

LABRAX. 
Hola,y a-t il là quelqu'un ? hola. 

DEMONE'S. 
Si m touches la porte , tu vas à l'heure 
mefme avoir toutes les dents rompues à coups 
de poing. 

LES V AT ET S. 
Nous n'avons point» de feu chez nous , Se 
nous ne vivons que de figues feiches. 

DE M O N PS. 
le veux bien te donner du feu,pourvett que 
râtelle me ferve a battre le fufil. 

LABRAX. 
Par ma foy , j'en iray chercher-ailleurs, 

DEMON E' S. 
Hé bien , lors que tu en auras trouvé? 

LABRAX. 
J\allumcïay umgrand feu. 

D E M ÛNE'S. 
JFort bien , ce fera pour te brûler* 

LABR A X. 
Nonpascela, mais pour brûler vives -ces 
deux Ef claves à cet Autel 



m 
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V JE M O N £ S. 

id volo% 

tJsm hercle ego te barba commue arripiam% 
& in ignem conjiciam , 
6 j Teque ambuftulatum objiciam magnis avU 
buspabulum* 
Cum conjecluram egomet me cum facto > h a 
ill a efi fimla 

€Jua bzc hirundines ex nïdo volt eriperein* 
gratiîs 

Quod ego in fomnis [omniavi. 

TR A CH A L I O. 

y S cm quid î 

te cum oro , ftnex ? 
Vt illas ferves , <vim de f endos , dum ego ht* 
rum adduco meum. 

D JE M O N ES. 
7° Qu*re herum atque adduce. 

TRAC H ALI O. 
At hic ne . . . 
D M MO NES. 

Aiaximo malo fuo * 
Si attigerit , ftve occentajftt. 

TR A C H ALI O. 

Cura. 
DJEMOUES. 

Curatum 

ejl. abi. 

i R 4CH AL10. 
HunC quoque ajferv* ipfum , ne quo abitet» 

nam promifimus 
Garnificiaut talentum magnum > aut iftum 
hdîe fifterc. 
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DEMON E' S, 
le voudrois bien le voir : car par Hercule f 
je te prcndrois d'abord à labarbe,& je te jet- 
terois dans le feu , & lors que tu ferois à de- 
my roity , je te donnerois pour palture aux 
vautours. Quand 1e fais refle&ion en moy- 
mefmc, c'eft alfurément là ce finge de mon 
fonge , ce finge qui vouloir arracher malgré 
moy ces hirondelles de leur nid. 

TRACH ALI ON. 
Savez-vous bien ce que je veux faire } je 
vais courir chercher mon Maiftrc , je vous 
conjure d'avoir foin de ces pauvres mal-heu- 
reufes , Se d'empefeher que ce coquin ne leur 
faffe quelque violence. 

DE MON'ES, 
Va & l'aimenc. 

TRACH A L I O R 
Mais prenez bien garde que ce. . •» 

DEMO N ES. 
Par ma foy i 1 s'en repenrira s'il les touche* 
te s'il fait le moindre vacarme. 

TR ACHALION. 
Ayez en bien foin. 

DEMONE'S, 
N'en fois pas en peine , v'a-t en. 
TR a C H A L ION. 
I^Prenez garde aufli ? je vous prie , qu'il ne 
s'éloigne : car nous avons piomis auboureau 
de luy donner on grand talent,ou de luy re- 
mettre aujôurd'huy ce feelcrat entre les 
mains. 
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ACTE T R.OISIESME 

SCENE V. 

DEMONE'S LABRAX , PALESTRE, 
A M P'E L I S OJJ E , LES VALETS 

DE DEMON E* S. 

D EMONE'S. Il parle au Marchand 

d'Efclave. 

DY-moyunpeu lequel aîmes-tu mieux, 
ou d'eftre battu , ou d'eftre en repos , ii 
l'on t'en donne le choix ? , 

LABRAX. 
Te me foucic de ce que vous dites comme 
dé cela. Et je tous avertis que malgré vous, 
malgré Venus, & malgré le grand lupitcr 
mefmc , |e vais tout ài'heure les arraches de 
l'Autel par les cheveux. 

DEMONE'S. 
Touche les pour voir. 

LABRA.X. 
Ouy , par ma foy , j e les toucheray. • ' 

DEMONE'S. 
Allons donc , viens {eulcmcat jufqu'icy, / 

LABRAX. 
Ordonnez , pour voir , . à ces honnefter 
gens de s'éloigner un pcH, . 

Tome XI». mt& 
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V JE M ONE S. 
Jmoadte accèdent. 

LA îUI 

Non herclt egomet con* 

feo. : iH 

D JE M ©N ES. 
Quid âges y fi accèdent propius ! 

L A B R A X. 

Egorecef* 

~ ' firo* ^ : M 

tecum ^ fenex • fi te unquam in urbecjfen~ 

dero ) 

Nunquam hercle qnifyuam me lenonem di- 

xerit y " . : 

Si non te ludos pejftmos dimif rro. 

D JE MO NES 
Tacito iJÎHC quod minitaris fed nunc intt* 

Si illas attigeris y dabitur tibi magnum ma- 

LABRAX. 

1 î Qtfarn magnum veto 

D JE MO NES. 

Quant um lenonifat efi 

LABRAX. 
Minacias ego ifias foc et non facio tuas : 

Equidem te invite \am ambas rapiam* 

D JE M ONE S. 

Tan* 

ge dum: 

LABRAX. 
Tangam hercle veto 

D A M O N E S. 

Tange ,fei fein quomtAû ? 
1 dum 3 Turbalio > *t%ue curriculo *ffer b** 
*© Vjéas c lavas. 
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DEMONE'S. 9 

Non pas cela , je leur ordonnera^ plucoil 
de s'approcher de toy. 

L A B R A X. 
Je ne crois pas cela , afTurcment. 

D E M O N E* S. 
Ec que feras-tu s'ils s'approchent. 

LABRAX. 
le me recireray. Mais fachc , vieux foii„ 
que fi je t'attrape jamais dans la ville , je t'a- 
'jufteray de manière , que tous les petits en- 
fans courront après toy i fi j'y manque , fe 
veux perdre le nom de Marchand d'Efcla- 

TCS. * 

DEMONE'S. 

Tort bien, mais cependant fi tu touche 
ces filles tu feras froté comme un Diable. 

LABRAX. 

Qu'cft-ce que c'eft i dire ? froté comme un 
diable. 

D EMONE' S. 
C'eft à direque jeté feray faner comme le 
doit cftre un maraud comme toy. 

LABRAX. 
Je ne me foucie gacrede toutes ces mena- 
ces , & pour te le f tire voir , je vais malgré 
toy les emmener toutes deux. 

DEMONE'S. 
Touche-les feulement. 

LABRAX. 
Oây 5 par ma foy , je les toucheray, 

DEMONE'S. 
Allons fais : mais fais-tu ce qui t'en îlffî- 
Ter a ? Turbalion , v a vite nie cjucrir deux 
mafluës. 
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LjiBRAX. 

Clavas. 
I> JE MO ES- 

Sed pobas. fr opéra. 

cito : 

hodiefaxo reûe acceptant yHtdignus 

£ B R JT. 
! fceleflmgaleam in naviperdîdi: 
Vunc mihi oppertnna hic effet falva fi fe* 

Xi w fiait em ifias mihi appellare t 
D JE MO X ES, 

€êt. 

* y JS o/>/iW *afe/>*/ , <? <r « tlavator ad* . ; 

L A BK AX. 
lUtidquldem edeptl ttmrnentum eft auri" 
lus. 

I> MMO N ES. 

•êge ^accipe \Uanc altérant ctavam* SpH* K 
rax. 

^ Iftïnc > alter hïnc ajpjlite. . 
Ajjljlîte airnbo \ fie a adiré mme jam : 
Ti^Si herçle MU /lias hodie digito tetigerit 
invitas .niiftunc iftis invitajfttis 
Vf que adeo > donec qna domum abeat 
feiat. 

ï triijtts Atnbo :fi appelUbh quampitm > 
Vos re fandetete ifiinc iftarum vicem s 
J î Si vero hic ipf* *bire hinC volet > quant IV»? 
pote fi 

fixrwplo a&pleclitote crtêrafufiibHS* 

X h a R A 2Ç* 

ttifim me alrhc hmc wnfincntl ,; 
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L A B R AX. 

DeuxmafTues ? 

DE M-ON-E'Ss 
Mais deux bonnes. Cours promptemenr, 
le t'accommoderay aflîijément aujuord'huy > 
cojnme tu le mérites. 

LABRAX. ; 
Ah >que je fuis malheureux î j'ay perdu 
mQn cafqae dans la mer , il me ferviroit bien 
àprefent fi je Pavois, 11 me fera permis au 
moins de leur parler - y 

DEMON E'S. , 
Non,cela mefme ne t'eft pas permis. Cou- 
rage , \01la ecluy qui eft allé quérir les roaf- ï 
fucs. 

LABRAX.- 

Par ma foy , c'efl là ce qu'on appelle un 
infirment à faire bieû tinter les oreilles^ 

DEMONE' S. 

Sparax ^ prends cette autre ma(Tuë:allons 3 
que l'un fc mette à droit, & l'autre à gauches 
écoutez à.prefcnt : fi d'aujourd'huy ce ma- 
raud touche ces filles malgré elles , du bout 
du doigt feulement ,& qu'avec ces maiïuës 
yousnelc traiticz>.pas de^manicie qu'il ne 
puiffe retrouyeije ç mi* de chez luy, vous 
eftes perdus fans, relfourcc. S'il en appelle 
une , prenez la parole d'où vous eftes, & ré- 
pondez pour clic. Que s'il vouloit s'enfuir , 
tQippez-luy auflî toft le jambes. 

LABRAX. 

Quay , Û* n e me permettront pas feai^ 
inç£t de m* en ajlei;* 
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D JE M O N £ S. 

JEtille ubifervus cum hero hue advenerit > 
Quiherun, arcejftvit » iroff extemplo domumi 
40 Curât* h&c fultis magna diligentia. 

LABRAX. 
*Eheu ! &*rf/* , iflic fana mutant ht clto t 
Jam hoc Hercultfi > Veneris fanum 

quodfuit : 

Ita duo itfiituit figna hic cum c lavis fe- 
nex. 

Nen herde quo hiuc nunc gentitim aufugiam 

fcio : 

4ï //* mihi utrunque ftvit > & terra > # 
mare» 
Palsfira l 

LOR ARIVS. 
Quid vis ? 

Apage ! controverfiâ 
eft. ' \ 

Mac quidem Pateftr* , j*a refponàit , »w* 

meaeft 
Xeus Ampelifca t 

LORARlVS. 

Cave Jts infortuniû. y 

Vtpoteft. 

L A B R A X. 
Ignavi homines fatis reBe moneni* 
jo Stttvobis dico , héus vos , num moUfiia efi< 
Me adiré ad Mas propius ? 

. LORARlVS. 

Nihil nobis qui- 

LABRAX. 

VtHnquM molefium mihi nu ? 



m 
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D E MON E*S. 

1c vous en ay aflez dit. Mais quand ce valet, 
qui eft allé chercher fon Maiftre , fera de re* 
tour avecluy , retournez vous-cn aufïi toft a 
lamaifon* Ayez foin. fi vousnfen croyez,dc 
fout ce que je viens de vous dire. 

LABRAX. 

Ho , ho par ma toy , les Temples fe tnf- 
tamorphofent donc icy en peu de temps î cc- 
luy-cy qui eftoit lcTcipple de Venus il n'y a 
qu'un moment, eft à prefcnt le Temple d'Her- 
cule : car ce vieillard â planté aux deur- 
coftez de l'Autel deux Statues armées des 
armes de ce Dieu. ]c ne fay à prefcnt en 
quel Ueu du rnonàc je nVenfuiray,tant la ter- 
re ôc la mer font irritées contre moy-Palcf- 
tre l 

UN VALET- 
Que veux* tu? 

L A B R A X. 
Va an diable? il y a icy du mal-entendi*, 
la Paleftrequi m'a répondu neft pas la mien- 
ne. 

UN VALET. 

Prends garde , fi tu veux , que tu n'attra- 
pes quelque chofe qui ne te plaira pas. 
r LABRAX. 

Ces coquins ne me concilient pas Trop- 
mal. Mais, vous Autres, je vous demande fi 
j'approchois un peu plus prés de ces filles > 
cela vous ferok-il de la peine ^ 

UN VALET. 

A nous l aucunement. 

LABRAX, 



R'UDENS. 

LORARIVS. 

Kihil y fi c*vcrU> 

LABRAX. 

€>h!4 efi squtd caveJtm.i 
, LORARIVS. 

Hem * crtfotrr ■ 

fortunio. 

LABRAX. 
Quifo hercle y sbire at liceat. 

LOR ARIVS. 

Abets , fi velU. 
LABRAX. 
jl-Bene berclefaftum. habee vobis graûam. 
Jîw acetdam fotlus. 

L Q RARl V-S. 

lllic afia tu UlUh 
LABRAX. 
Idtpùl proveni nequiter tnultïi médis. 
Sermmfi hafcehodie ttfaue obfidiontvinttr» . 
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L' H E U R EUX N A U F RAGE, rry 

UN VALET* 
II ne t'arrivera rien aufïï , pourveu que m 
y prenne garde. 

LABRAX, 
A quoy faut- il que ie prenne garde ? 

UN VALET. 
Hem , regarde, c'cft-là la malencontre que 
'tu'dois éviter , fi tu es fage. 

LABRAX. 
Ic vous prie de me permettre de m'en al- 
ler. 

UN VALET,. 
Va-t-en fi tu veux. 

LABRAX. 
Par Hercule vous m'obligez infiniment* 
fc je vous en rends grâces. Mais non , je ne 
m'en vais pas , je vais plûtolt approcher de 
mes Efclavcs. 

U>J VAL ET. 
Dcmeiirc-là tout ^refentemctit * 

LABRAX. 
ParPolIur^ Inès affaires font en mauvais 
fcftat : mais j'ay refolu de tenir ces filles af- 
Piégées tout aujourd'huy , & de les lafler. 



Tome I !■ 
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H6 RUDENS. ; 

ACTUS TERTIUS. 

SCENA IV. 

1 t E PS / D ;P p V S.TRACHAUQ, 

CH ARMIDE Ç . 
PLEVS 1 D l P P VS. 

MJLamneïïle amïcam leno vi ne violent là 
De ar* d&ipere Veneris volait ? 

TRskC HALIO. . \. 

Jldmc- 

Autiï* 

P LZV S ID IP PVS. 

®uin oscidifli extemplo ? 

Tk M C H ALIQ. --viîtS 

Gladîisnon er*t* 
PLEVSIDI PP >.>>. J 

Caperes ïiïit ft'Jlsm , #ut lapidem. 

y /f;çr» infeftaïêr kpidfbtfsj ' 
P L L V S I X> IpJ/VS. 
• 'KequijfimHtn ? 
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L'HEUREUX NAUFRAGE. r 4 > 

ACTE TROISIESME. 

SCENE VI. 

PLEUSIDIPPE .TRACHALION, 
LES FIL LES , L ABR AX , 

LES VALETS , CARMlDES. 
PLEUSIDIPPE. 

QUoi , ce coquin de Marchand d'Efcli-* 
ves a voulu faire violence à ma Mju- 
crelie , & l'arracher de l'Autel de Venus » 
TRACHALION, 
Oiïy y Monfîeur, , 

PL USIDIPPE. 
Que ne le tuois-cufur le charftp ; 

TRACHALION. 

Je n'atois point d'épée. 

PLETSIDÏPPE. 

Tu devois prendre un ballon , ou une pici> 

TRACHALION, 
Quoy j'aurois pourfuivy un homme £ 
coups de pierres comme un chien j 

PLEUSIDIPPE- 
Oiiy , fans doute 5 un maraud comme CC* 
luv-.là ? 

N if 
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4 f RUDE'NS. 

L A B R A X. 
<K une fol ego péril Pletffidifpus cocum adefi. 
Cmverret \amhU tvetctum cumpulvifculc* 

T L F V S ID î P P V S. 
Ttiamne inarafanc fedebant mulieres , 
Caw *^ profcftus ire f 

ÎRAC H ALIO. 

ibidem nunc fê- 
lent* / 
P L X V S 7DTP 1 1; S. 

IO §£«/V ///*; * Jèrvat ? 

rzMc h A Lio. 

tkfcie quisfe* 

MX, 

Vicinus Veneris 1 is de dit optimum* 

h nunc cum fervis fervat : ego mandate- 

&am. 

TLEVSI DTPPVS. 
J)uc me ad lenonem refit- ubi illice fi ht* 
mo i 

L AB R AX. 

PLEVSIDI PPVS. 

îXihil falutem moror \opta ocius > 
r ySsfi te obtorto collo mavis , an trahi. 
Vtrutnvis opta , dum licet. 

LABRAXr 

fleutrum veh* 
P LEVSIDIÏPVS. 
jfbi fane ad lit tus curriculo , Trachalio: 
'jubeillosin urbern ire obviam ad fortam 
tnihi) 

^ §luos mectum duxi , hune qui ad camificem 
ttfiderent : 

torofr'uc redito , atyuc agitait hic cufto 9 

4L m : 
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LABRAX. 
C'eft à prcfcnt que ie fuis perdu. Voicy 
PIcufidippe , il me va époufTetcr depuis la te. 
fte jufqu'aux pieds. 

PLEUSI DIPPE. 
Ces pauvres filles eftoient-clles encore à 
l'Autel lors que tu m'es venu chercher* 
TRA C H ALTON. 
Elles y font encore. 

PLEU^IDIPPE. 
Qui les garde- là ? 

TRACHALI ON. 
Un vieillard que je rifcconnois point, qui 
demeure prés du Temple 'ck Venus. Ce bon- 
homme les a fecouruës de tout fon pouvoir , 
& il les garde à prefent avec fes Valets , au 
moins je l'en avois prié. 

PLEUSI DIPPE. 
Mcne-moyà ce pçndard de Labrax ; où 
cft-il ? 

LABRAX. 
Monfieur , je vous donne le bon jour. 

P LEUSID1PPE. 
Te n'ay que Faire de ton bon jour ; choifts 
feulement lequel tu aimes le mieux , où d'al- 
ler de ton bon gré devant les luges > où d'y 
eltre traîné par les cheveux. 

LABRAX. 
neveux nyl'un ny l'autre. 

P'LEUSIDIPPE. * 
Va donc prompeemem fur le rivage , Tra* 
chalion , mais cours de coûtes tes jambes , & 
dis aux- gens que j'avois amenez ayee moy 
pour mener ce maraud en prifon,qu' ils aillent 
m'attendreà la porte de la Ville ; après cela 
reviens icy pour garder ces filles ; Et moy' 

Niij 
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_ htmc [çcleftum in \h? rapiam exuletH. 

jg* ) ambula in jus. ? & - 

LABRAX. 

Quid ego deliau!, 
VLEVSI DlBi VS. 

' S?' arrhahonem à me accepîjlî oh muMerem^ 
JLteamhinc avexti. ^ 

LABRAX. 

Kon Azexi. 

Pi evs /©/pP x; si, 

LABRAX. 
2 y gii/* prcvexi , wvehere mn aufoi ml< 

fer: 

Xquidem tibime dixeram priflofore 

Apud Veneris famm* *md tnnto\ fumne 

m > J 

*P L £ V S ] D 1 P P V S. 
Jn\ure cauffam dicito, hic vtrburn fais efi.. 
Seauete. 

LABRAX. 

Qbfecro te ,fubvem mi Charmh 

des» 

ORapitr obtorto collo. 

CHAR Ml DES. 

menmfoàt ? 

Videtime > ttt rapior ? 

Video ,0twt irtfttfa 

lubens. 

LABRAX, 

ttwfHbveniremikimdii 



L* Ht U Rï UX N A UF R A G É. ï j x 

je vais faire aller ce fcekçat" devant le Juge- 
Allons 3 marche. 

L A B R A X. 
Qu'ai-je donc fait ? 

PLEUSIDIPPE. 
Tu le demandes ? toy qui avois pris des 
erres de moy pour une fille que tu m'avois 
vendue , qui as en fuite eu ttnfolence de 
l'emmener. 

LABRAX. 
Je ne l'ay pas emmenée. 

PLEUSIDIPPE. 
Pburquoyle nies-tu? le plus grand 

LABRAX. 
Il eft vray que je Tavoisbicn fait embar- 
quer: mais je n ay pi; l'emmener , tant je fuis 
malheureux ! le vous avois promis que je 
vous attendrois icy au Temple de Venus : 
ay~je fait autrement ? eft-ecque je n'y fuis 

PLEUSIDIPPE. 
Tu plaideras ta caufe devant les luges-.c'efl: 
allez de difeours, tu en as aflez dit , marche. 

LABRAX, 
Je te prie , mon cher Carmidcs , 4c me 
fecourir : Ton me traîne en priforx? 

CAR Ml DES. 
Qui me nomme -, 

LABRAX. 
Ne vois-tu pas comme on me fait violen- 
ces V 

•C A R M I D ES. 
ïevois, & je le vois mefme avec le plus 
grand plaiftr du monde. 

L ABR;4A*X.> 
QjJSJtu he veux pas me- fecourir? 



ly* R UD ENSv 

C H An M l DIS. 

Qui s hem 

te rapt tj 

LABRAX, 
diolefcem TleufidippHS. 

CHAR Ml DES. 

Vt naBusi hait* 
XonoMVftm ? melius efi te in.nervum corre- 

9f «fi cbitglt , qu$i plurimi exnptant fsbi. 

L A £ K A X 

Sffidideft ? 

C H ARM 1 î) ES. 

Vt id , quod quArtmt , invê* 

mjtntfibi. 

LABRAX. 
Situer i obfecro me. 

CHARMJDERS. 

tarifer fu/tdes q*** 

lis ês: 

Tw m ntrvum râper* ? e 0 me obfecras , ut 

Mtitm mm** ? 

L Abrax. 

Perii ! 

ILEVSI D IPPVS. 

Verum Ri v** 

éoTvme* PaUJ!r*& Ampelift* > ibidem il * 

Uco 

TAimctt > dum hue ege redee. 

LORARIVS. • 

Fquldem fuâdeo 
9$ *d nos abeant potius > dum recipis. 

t IEVSIJ) *PPV S. 

fkcet ; ïmf*çUis> 



IfHFUREUX NAUPKA'Q.E,. lî3 ; 

CAR MI DES. 
Qui cft-ce qui te fait violence ? » [ 

LABRAX. 

Plcufidippe. 

CARMIDES. 
# Supporte courageufement le malheur que 
tut'cs attûé. Tu fïras mieux d'aller de toy- 
racfme en prifon. 11. ne t'arrivs que ce que 
plu fleurs fouhaitenc. 

LABRAX. 

QUoy } 

CARMIDES. 
De trouver ce qu'ils cherchent; 

LABRAX. 
YieJfc> j&teprie, avec moy. 

C ARM1.DL S. 
le confeil n'eft pas mauvais , it fent bien * 
celùy qui le donne. On te mené en prifon,. 
Se tu me piles de t'y fuivre. Encore j tu me 
retiens ?- 

L ABKTA X, . 
Je fuis mort î . 

BLEUSIDIPPE., 
Que plût aux Dieux I yous ma chère Pale- 
ftre , & vous Ampelifque , demeurez au lieu 
où vouseftes , jufqu'i ce que je revienne. 

UN V,ALET. 
£nvcrité,cllcs devroient plûtoft aller chez 
tous jufqu'à noftrc retour. 

PLEUS I D LPPE« 
Te crois que yous ayez raifon > vous m°ô- 

Wigcx. 



• O L A BR A X> , ^ 

Fures mihi eftis. 
L0RAR1VS. 

, FLEVS1 D /PP US. 

LABR AX. 
Oro y dbfecro > PaUftra* 

£ LZVSiD JPP V S. ♦ 

Sequere , carnïfex* 
LABR A X* 

4J Hofpes* 

C H A R M I D E S. ^ 
Non fum hofpes s rcpudio hofptÏHtn i 
tMim. 

LABRAX. 
Sicçine me fpernis ? 

LABRAX. 

Vit te infelicent. 

C H ARM I DES. 

Credo alium in di*m bellHAtn hominem l'or* 
fier. 

Ulic in columhùm , credo > leno vortitur. 
î Q Nam in columbari colinrn haud wulto poji 

erit > . i! r 

In vervomiUe hodienidament* congeret* 
Vn mt amen iboei advocatus utfiem , 
$ j»i Wftftf tddicipoteft.. 




X°HEUREUX NAUrRAOÎ'/i^ 

LABR A X. 
Vous me volez mon bien. 

UN VALET. 
Comment ? vous me volez : il n'y a icy de 
Voleur que toy. 1 " 

PLEUSIDIPPE. 
Emportes-moy ce coquin. 

LABRAX. 
i Je te prie & te conjure , Paleftre, 

PLEUS1DIPP E. 
Marché , pendard. 

LABRA X. 

Mon hofte, 

CAR Ml DE S. 

Je ne fuis point ton hoftc,au diable Phof- 
jïtalité. * 

LABRAX. 

Tu me triitesde cette manière?- > î 
CARM1DES. 

Oiiy 5 c'efc ainfi que j'en ufe , je n'ay pas 
envie de boire encore avec toy. 

L A B R A X. 

Que les Dieux te rendent miferable l 

CARMIDES. 

Garde ces fouhaits-là pour toy. Te crois 
que les hommes font changez tantoft en une 
befte 5 tantoll en une autre ; pour celuy-cy 
le voila metamorphofé en pigeon car il fe- 
ra bien-toft dans le colombier il fera là 
fonnid , néanmoins je veux aller follîcicer 
pour luy > & voir fi par mon moyen il ne 
pourroit point eftre ajuge plûtoiî à Pleuû^ 
dip^ev 




A C T U S I V. 

&CENA PRIMA» 

EnefaBum & velupe cjl hodie tnt 

btimulicrctdis 
TètuU^e anxillum- fatn clltntê* 

rapperi, 

Aique amb*sform*Çcitul*>*h> 

que atiMéléi» 

Se Aux or fcehjlame omnibus fervat modis > 
j Ne qui figoificem qulpplam muiierculiu 
Sed Gripus fervus nofler quid rerum gerat $ 
Miw , denoBe qui abHt piÇcatum ad mare: 
Tel tnagh fap tjfet.fi dormi Qet doml 
Nam nunc <& operam ludos facit , & retia: 
Vt tempe fia s efi nunc , atque ut noftu fuit • 
In digit if hodie percoquam quod ceperii * 
ïo ita flutiuare video vehtmenter mare. 
Sed ad prandium uxor me vocat , redeo do- 

tnum » 

Jam tneas ofpilabh aures fut vmh%Mn* 
fis. 

4A*£ 
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ACTE IV. 

SCE N E PREMIERE 

D E MO N E' S. 

*N vérité, je fuis bien aifc d'a- 
voir fecouru aujourd'hui ces 
pauvres filles , je fuis leur Pro- 
tt&eur à prefent. Elles font 
rtutes deux bien jeunes & fore 
jolies i mais la méchante femme que j'ay 
m'obfcrved.c fi prés , qu'il meferoit impof- 
fiblede leur dire la moindre douceur. Au 
refte , je fuis en péine de ce que fait mainte- 
nant mon valet Gripus , qui eft allé cette 
nuit à la mer pour pefcher. Par ma foy , il 
auroit.mieuxtaic.de dormir à la maifon : car 
par cette tempefte , & pair celle qu'il a fait 
toute cette nuit > il eft îrnpoffible qu'il 
fie perde fa peine & fes filets. De la 
manière dont je vois que la mer eft agitée, je 
fuis afl'uré que je pourrois faire cuire dans la 
main tout ce qu'il a pris aujouid'huy. Mais 
^'entends ma femme qui m'appelle pour dî- 
ner ; te m'en retourne chex nous : elle va à 
{ou ordinaire me rompre les oreilles de foa 
babil, 





#i i#i & & ift A f& f & fft f&#* 

ACT US QUARTUS, 

S C EN A IL 

GR/pt;s. 

EptUfW has ago meopatrtno grattas > 

JL^ ^uifaljis l° c is tnc$lit pifculentis 

Cum me ex fuis puUre ornatum expedivit 
TernpUsredHcem yplurim* pr&da çnufitnn % 

y $*lut$ korU , qui in mari fluBuofb 
PifcatH novo me uberi competivlt. 
Miroque modo arque incredibili hic pifeatus 

trahi 

Lepide evenit > neque pifeium ullam unciam 
hodie . 

Tondo cepi , nifi hoc quoi fero in rete. 
2 o Sam ut de nocie multa impigre exfurrexi 
Lucrum pr&fofivi fopori & quietin 
Tempeflate f&ya experiri expetivi 
Taupertatem beri qui & meam fervientiam 
Tolerarem\opera haud fui par eus me a. Nimisy 
home 

IJ Nihilieft qui piger ejt: nimifque idgenus odi 
ego maie- 

Vigîlare de cet hominem > qui vultfua tem» 

pori confteere officia* 
JXotçenir» illurn expeftare oportef , dum ht» l > 
rus fc ad fmtm fufeitet offitium t 
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ACTE ..QOATRIESME. 

SCENE II. 

GR1PUS. 

5E rends-graces à Neptune : mpn Pacron,à ce 
Dieu qui habite les plaines falées & poif- 
fonneufes h je luy rends grâces de ce qu'il 
m'a renvoyé , après m'avoir chargé de bien , 
& fans avoir t'ait aucun mal àjna petite bar% 
*que, qui m'a donné* le moyen de faire aU- 
jourd'huy unepefche^aufli bonne que nou- 
velle. Par ma foy. , cela m'eft arrivé d'une 
manière bien Surprenante , & lors que je m'y 
.attendois le moins: car de tout le jour jeii'ay 
rien pris que ce que je porte dans ce filet j 
cependant , je me -fuis levé xourageufement 
- dç, grand matin , )'ay preteré le gain au fom- 
meil & ad repos , &: )'ay voulu voir fi pen- 
dant la tempefte je pourrois trouver dequoy 
•fubvenir à la pauvreté de mon/Maitrc > & dc- 
quay rendre ma fervitude plus douce. Pour 
cela je n'ay épargné ny foin , ny peine. Un 
homme parefleux eft moins que rien ? &jc 
hais ces gens là comme. lapefte:fi nous vou- 
lons que toutes nos affaires aillent bîcrî , il 
faut cftre vigilant , & ne pas attendre qu'un 
"Maître nous vienne avertir de nollre devoir 



Hamqui dormiunt libenter \fine lucro& 

cum tnMo qutefcunt 
Hamego nunc mibi > qui impiger fui , reppe- 
ri y ut piger > fi velem , fiem. 
^,0 Hoc ego h mari y quidquid inefi\reperi. quio 
auidinejl y grave quidemeft : aururn 
Jiic ego 'méfie reor<> nec mibi cOnfcius èfi ut lu s 

homo nunc h&c tibi 
0 ccafio , Gripe i obtigit , ut iiberet ex popuk 
pritorte. 

W** c fie faciamfic confilium efi: ad herum 

vcwam doïïe atque ajlute > 
fauxillatim pollicitabor pro capite argentum 

ut fim liber. 

415 Jam ubi liber ero , igitut demum infiruam 
agrum , édes , mancipia : 
tlavibus magnh mercaturam faciam > apud 

reges rex perhibebor* 
Tofi animi caujfa mibi navem faciam > */- 

que imitabor v tratonicum : 
Oppida eircumveftaber : ubi nobilhas mtM 

erit clora > 
Oppidum magnum communibo , ei $g* urbi 
Gripo indam nomen > 
$0 Monimentum me&fama > & fufth : ibiqut 
regnum magnum infiituam. 
Magna$ resbic agito in mente infiruereimnt 

hune vidulum condam. 
Sed hic rex cum aceto pranfurus efi , & fait 
fine bono p ulmevto. 




car 



L'HEURE UX- NAUÏRÀ G E. 1*1 
car ces gens qui dorment volontiers la giaflc 
itlatinée 5 ne gagnent jamais rien 3 leur re- 
pos cft fuivy de bien des inquiétudes. Pour 
moy qui n'ay point e fié pareil eux • )\\y trou- 
vé dequoy Teftrc à l'avenir > fi je voulois.l'ay 
trouvé cette valize dans la mer. Je ne fay pas 
ce qui eft dedans >mais quoy que ce puiiîc 
eftre , il eft ailiuément bien pçfanr, je crois 
que c'eft de l'or, & ce qu'il y a de bon pour 
moy , c'eft que perfonne du monde ne m'a 
veu.C'eft à prefent , Gripus , que Toccaflion 
t'offre le moyen de fortir d'cfclavage , fk de 
devenir un homme d'importance. Voicy ce 
que je veux faire , & ce que je viens d'imagi- 
ner. Virai trouver mon Mairre finement & fans 
faire femblant de rien >peu à peu je luy offri- 
ray de l'argent pour me racheter , afin d'eftre 
libre > & lors que je le feray, j'acheteray des 
terres > une maifon , des Efclaves i j'équipe- 
ray de grands navires pour aller négocier. 
On me prendra pour un grand Seigneur dans 
les Cours des Roys. Après cela , je feray bâ- 
tir un navire pour, me divertir. J'imiteray 
Stratonicus : j'iray me promener de ville en 
ville ; & quand je feray une fois connu-dans 
le monde , jebâtiray une grande & forte Vil- 
le , que je nommera/ Gripus , & qui fera le 
monument de ma gloire & de mes grandes 
a&ibns. Et là je fonderay un grand Royau- 
me. Parmafoy , je médite dans ma tefte 
de grandes &ae belles chofes. 11 faut main* 
tenant que je cache cette valize. Mais ce beau 
Roy qui vient de faire de fi grands projets, 
n'aura pour toute fauce ce foir à foupé,qu*unc 
petite pincée de fel & au peu de vinaigre ou 
ilxïcmpera fon pain. 

Tome IL.* Q 
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ACXUS QJJART US.. 

S C E N A 1 1 ï. 

tkachalio , G&J P VS.S. 

TtL AÇB ALIO. 
Znstnane. 

GR1TVS. 

®uid maneam T 
TR A C H A L iO. 

Dum h*M 
sjihf > g«<sw fraiw 5 rudentem* complice. 

GRI'PVS. 

Mitie modo. 

T R A C H A LIO. 
At fol tgo U ad]wvaho. mm 
honis quod 
Sine fit > haud périt. 

GR1TVS- 

TMrhtdatmpeJttshe-. 

ri fuît î 

TRihil habeo , aMeftens >ftfci«m > ne tu mu 

ht eJfepoftuUs. 
fJHon vides, me referre uvidum rete fvne fouA 
tnefo pecu- 

XRACHALlO. 

$tm edcpol pifd s txfcto ; tm ftrmmsfuQ- 

knisgew. 



L*H I URE UX N A U F R A G E. r *| 
& fÇ» • ilS #1 4^ 

ATCE QJATRIEMi. 
SCENE 1 ri. 

HOIiarrefte/ ! ' *. 

GRtP US. . 
Comment > que j'arrertc. 

TRACHALION. 
Que je plie le cable- que eu crames, 

GRIPUS, : 
Laiiïe feulement. . 

JRACHALIOR 

Ah , par ma foy , jet'aideray : car les fer- 
vices que Ton rend aux gens de bien , qc de- 
meurent point faus recompenfe. 

CRI PUS. 

Toute la nuit il a fait une tempeftefurieu». 
fc : je nay point de poillbns , mon paurre 
enfant ,ne va pas remettre en tefte que j°ea 
aye. Ne vois-tu pas comme j'emporte *nonr 
filet tout vuide ? 

TRACHALION. 

le ne demande point de poidoru , je rciuç 

(culcmcat ^cutretcaix uu moment. 

Ç i| 



t* 4 RUBENS,. 

G R I F V S. 
Sm'or; jam me »dio qui/qui s es, 
TRACH AL I0> 

9g» élire htHe te. tn/tne. 
GRl?VS. 

Cêve ftt tnnlo. 

Quid tu > malm > nm m 

rftrtbh ? 

1RAC HALIO.. 
Audi. 

GRirv.s. 

Ktt *»dio. 

TRAC UALIQ., 
At fol quin audits. 
G Kl^VS. 

Quinpojl U* 

qutre quidvis. 

T R A C8 AL10. 
le iJbo .' modoefi epertfretium > qued tihi egc 
narrare volo. 

GRItVS' 
ïUquere ; quid id efi ? 

TRAC H AL 1 O. 

Vide num quîfpm» 

sonfequitur frepe ms . 

GRI VS. 
tfquid eji , quod tnea referai } 
TR A C H AL 10. 

SfUirtt'fti. 

boni emjilii - 
Xeqkià l in te mih't eft I 

$uid 'nt£0iit efl <l p»#î 

d«dù> 
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a RI P U Si . 

Qui que tu fois , tu me romps la telle ayec< 
tçniniportunité. 

TRAC H A LION, 
le ne te permettray pas de t'en aller. Ariefte* 

GR [PUS, 
Prends garde à toy.fi tu , veux j pourquoy 
diable , me tires* tti i 

TRAC HA L i QN, 
EçQute, s 

Je n'écoute points 

TRAC H AL ION. 
Mais , moa Dieu > écoute un mot*, 

GRIPUS.. 
Mon Dieu , tu me diras une autre fois ce • 
que tu as à médire. 

TR ACH A LION, 

Oh ,ce que j'ay i te dire eft de trop 
;rande imporcaa ce > & ne doit pas eftre dit- 

GRIPUS.;. 

Eft ce quelque, chofe qui me touche * > 
TRAÇHAilON,. 

Sans doute. Mais es-tu hômmeà me doiV'c . 
an ua bon confeil > 

G-RI PUS. 
Dis donc promptei»eû\ ce qjje c'eft yuç . 



Ui g .\ R UD ENS. 

TRAC H A LIO. 

Dtcftm. 

Tace ififiàem modo dus mihi > te non fit* 
infidum. 

G&lT V S. 
i y: Do fidem tibi > fidus ero qtèifqHtses. / 

TRiC H A L 10. 

Audi : 

furttmego vidi 
Qui faciebat ? novertm dominum > id çhI 

fiebat ? ^>o/î ad 
Tttrem egomct devenio > ferojue ei conditio- 
ners hoc pafto : 
Egoifiuc furtumfcio , cm faBum efi : nnnc 
mihi fi vis 

Tbare dimidium , indicium domino non f** 
ciam : is mihi nihil 
LO.EtUmrefpondit.quidindc A^Hum ejl âsçi 

mihi 2 dimidium 2 
Volo ut die as. 

GRIPVS. 

Imo herde etiam amplins* 
nftrn ni fi dat domino dicundum . 

Cenjep. 

TRAC&ALtO. 

Tuo confilio faciam : nunc fidvert* 

animum • 
&4m$ue hoc sttinet omne ad te. 

GRIfVS. 

Quld efi faStumz 

TRACHALIQ. 

Vidulum 

Jflum > mm ille efi , novi ego hm\n*m\*i*~ 

jpridçm* ♦ 

GRIPVS. 
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TRAC HA LION, 

levai te le dire 5 tay toy : pourveu néan- 
moins que tu me donnes parole de ne point, 
parler de ce que je te diray. 

GRIPUS. 

Je te la donne, qui que tu puiffçseftre, Se ; 
je te la tiendray. 

T R ACH AL IO N. 

Ecoûte donc : l'ay yen un. homme qui fai* 
foit un yol , je connois ecluy à qui le vol Ce 
faifoic 5 je me fuis approché du voleur , & je 
luy ay fait cette propofition.- Je connois; luy 
ay- je dit , l'homme à qui appartient ce que 
tu voles,, mais li tu yeux m'en donner la moi- 
tié 3 je ne luy en diray mot ? il ne m'a pas 
encore rendu de réponfe. Que doit-il m'en 
donner ? n'eft-il pas julle que j'en aye la moi- 
tié ? je veux que tu en fois le T uge, 

GRIPUS. 

Oiiy , par mafoy , il eft jufte qu'il t'en 
donne la moitié , & plus encore : car , s'il ne 
le fait , je fuis d'avis que tu avertifles celuy à 
qui appartient ce qu'il a vole. 

* TRAC GALION. 

lefuivray ton confeil. A prefent , écoute : 
car tout ce que je viens de dire te regarde ej^ 
ïicrement, 

GRIPUS» 
Qu'eft- ce que ce peut eftrc ! 

TRAC HALION. 

le connois ,il y a long, temps > l'homme 3 
cui elt cette vûlixe. 
S GRIPUS. 

<^ue veux- tu duc î 



TR ACH AL 10.; 
%\St qui paSto feriit. 

gripfs. 

At ego quo pafto inventujl ifcU. 
"Et qui invenit , homînem novi : & dominas 

quintmc eft >fcio. 
TKibilo pol pluris tu* hoc j quam quanti illud 
refert me a. 

E$o il lu m novi > eu) m nunc efi \tu Ultime h* 
fus *nteb*cfuit. 
' lîunc bomo feret à me nemo > ne tute fperes 
potius. 

TRACH ALlQ. 
Nonfer*t>> 
30 Si dominus veniat ï 

GRlPVS. 

Dominus buU nemo. ne 

fruftrsjies, 
Nififg' >nemonotuft > hune qui ceps in ve m 
mtu meo. 

TKACH A LIO.<> 
Jtêne vero l 

GRIPVS. . 
JE cane m J$e dïc*4 im mari pif uni 
meumî ' 

§uûs tum capio yjiquidem cepi , rnei funtiha* 

beo pyo tneit y 
Vite manu afferuntur , neque illine partem 
quifquftm poftulat* 

3 frlnforopaUm omnes vendo pro* meis venaU* 

bus* ' -v J 4 •■ 

Mmygquidem commune certo'ft omnibus. 
TRACH A L 1 O. . 

SJffVHnHf hune comntmem quâfo mihhjjû 
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TRACHALION. 
Ic fay aufli de quelle manière elle efl: tom- 
bée dans la mer. 

GRIPUS. 
Et moy je fay de quelle manière elle a efte 
trouvée , & pat qui. Et je fa/ à q n elle ap- 
partient maintenant. Mais t'importe 
pa*> davantage de rayon que |: fu»sccluyà 
qui cette vaille cft fcp refait v qu'il mYuiporte 
que ru c.inno -l'es ceiuy à qui elle appanenoic 
autrctoL £t je t'avertis que qui que ce foit ne 
la tirera ac me* main>>ahn que tu ne l'efpcres '. 
; point, r i^ v - 
• ^^ T R A 0 ^U' ; 0.^* . 

Quoy, fi celuy à qui clic cit venoit , il ae 
Tauroit pas i 

G RI PU S. 
Ne c'y trompes pas , elle n'a poînt de maî- 
tre que moy , qui a y fait ce tte pnfe en pcC- 
chant. 

TRACHALION. 
Oiiy ? tu le prends donc ainfi } 

GRIPU S. 
Tune faurois d'rc que dans la mer il y 
ait des poifîons que ic pu>flr appcllcr miens; 
cependant, lorsqu'il arrive que l'eu prends, 
ils font à moy , j*en fais ce qu'il me plairt , 
comme de mon bien , personne ne les re- 
demaude , & qui que ce foit n'y prétend 
rien, e les vends eh plcm marché comme 
«ics .fclaves. La mer 'cft apurement à touc 
le monde , chacun y a fa oart. 

TRACHALiON, 
Sans doute ; mais pour cela cette valize 
doit-^ lie eftre moins partagée entie nous?eIIe 
i efté trouvée dans la mer , & puis que la 
ToincII' g 



l7 o RU DE N S. 

êportét viilulum ? 
In m*ri inventa Ji i commune efi. 

GR i PVS- 

rf^f^r impudent. 
J$*m fi 'M* i" s fi* yiod memoras > pif cm- 

tores perierint. 
Quiipe cum exttmph in mmcellum pifees /ri- 

latlfienty 

40 Hemo en>at , fuam quifyue pmrtem pifeium 
pofcatfibi. 
Dicmt in mmri commmi captos* 
T *AC H AL IQ. 

f£uid M 

impudemt 

Aufus etiam comparée vidulutn cum pif ci* 
bus .JM 
%mdem tandem tes videtur } 

G RI i V S. 

In manu noneft mea : 
i9 Vhidemifi retem , atque h*mum , quic^uii 
h sl fit • extrmho- 
Ideum quod rete mtque hmmi nmfti funt% 
eneum pQtijftmum (i . 

TR A CU ALI O- 
(# Imo hercle haud efi , fi cptidem quoi VA* 
cxcepifîi. 

G IPVÇ. 

i hilofophe / 
TR A C H ^ i 10, 

Sei tu en un^umm pifemtorem vidljli > veni* 

Vidulum pifeem ceptjfe ? mut protuliffe ullum 
in forum ? 

enim tu hic quîdem eccupabif WWH 
1H*ftus } qtw vêles. 
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nier cft commune à tout le inonde , la valize 
le doit cltrc amfi par ecteo mefme raifoa. 

GR1PUS, 

j~ Par rtja fojr , tu es bien ïnfolcnt, fï ta belle 
maxime eftoic. teceue , r'ous les pefc heurs 

^nou iToient.de faim, m lors qu'ils fecoienc 
à la poillbnncrie , & qu ils voudraient vendre 
leurs poiflbns , peiÇojme ne les achèterait, 
mais chacun en demanderoit fa part , & on 
diroit , ilsfonc pris dan la mer , & la mer 
cft commune à tout le monde. 

TRACHALION. 
Que veux- tu dire > impiidcnt , de compa- 
rer une valize a des poiflbns : eit-ce donc la 
nie f me chofe ? 

GRIPUS. 

Il n'eft pas à mon hoir de prendre ce que 
je veux : lorsque j'ay unefois c filet , je ci- 
te ce qui s'y eflpris , & ce que fy trouve cft 
a moy , perfonne n'y a que voir, 

T R A C H A LI ON. 

Non pas cela > par Hercule , au moins lors 

cjue c'eft quelque valize. 

GRIPVS. 
L'habile homme 

TRACHALION, 

Maisdy-moyun peu , maudit Sorcier, as 
tu jamais veu un pefcheur qui ait pcfché , ou 
porté au marché un poiilbn appelle valixe * 
par mefoytu ne feras pas icy tous les me- 
uers qu'il te plaira* Eft- ce doue que iu po , 



7l RODE'N S. 

50 £t vietonm , pifcatorcm te ejfe , fa/*» 

r* , foftulas : 
Vel te nnhi monftrare oportet , />//W* gwi fit 

vldulns > 

Krf 2«<>^ ** m * rt non mtum e fi ' * e( l lie ka m 

betfouamas ) ne feras. 
GRIPVS. 
Qutd tu ? nunquam andivlfti ejfe amehac 
vidulnm pifcem ? 

T L< ACHA L f O. 

Se élus y 

titillas efi. 

G R I p V ?• ^ - 

J/hw? ^/î profetio > > {«1* 
plfcator\fcio. 
1 5 Verorsro capitur •* www .A/* *t tefm 
rarn venit. 

Ni/ : <f*r* wrfrrf foras mihi te pojfe 
furcifer. 

Quo colore eft ? 

G RIPVS. 

Hoc colore capiunturp*** 

^cMIhIu 

Sunt aliipunltto coriç y rr>xgm ittm atque *trt* 
T A RC H AL 1 O 

Scio. 

Th heriïeopinor m vlddum te pifcem conver- 
tis niji caves ; 
60 Tiet tibi puniceum corinm^o^ea atrum dâ m 

G R I r V ?. 
Quod feelus hodie hoc inveni ? 

TRAC HA L I O. 

Verbafacimus , h diat» 
Vide fis > CHfUS arbitrât H nos face vis î 
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tends eftre batiutier& péfcheur'ou il faut 
que tu me prouves qu'il y a un poiflbn ap- 
|>ellé valize, ou bien que tu ne prétendes rien 
a ce i^ui n'ei pas né dans la mer , Se qui n'a 
point d'ccailles 

G R1P V S. 
Qiioy donre ; eft-ce que tu n'as jamais oiïy 
dire qu'il y euft un poilfon appelle ainfi ? 
TR A C H A L S ON. 
Le feelerat , il n'y en a ail urément au- 
cun. 

SRlPVS. 

Aflurément , il y en a un, je- le dois favoir, 
moy qui fuis pécheur : il eft vray que Ton 
n'en prend que rarement < Se il n'y a point 
de poiflbn s qui approchent moins du rivage 
que celuy-la. 

TRAGHALION. 

Tu ne gagpes rien : tu veur m'en donner à 
garder 3 pendard. Hé bien de quelle couleur 
clt-il ! 

GR1PUS. 
L'on en preni peu de la couleur de celuy- 
cy , il y en a oui font rouges , il y en a aulli 
de noirs & qui font grands. 

TRACHA LIO N. 

l'entend , je crois , par Hercule r que fï 
tu n'y prends garde , tu pourras bien eftre 
metamorphofe en ce poiflbn , d'abord ta peau 
deviendra rouge , Se enfin clic fera noire. 

GKIPOS. 

Quel coquin ai-x trouvé là aujourd'huy ! 
TRAC H ALI ON. 

Tout ce que nousdifons-li cft inutile , le 
jour s'en va , voy à qui tu veux que nous 
nous en rapportions* 

P iij 



J74 RUDENS. 

GRl'Pys. 




vid*n 



ArhhrfltH- 

TR AC H AL 1 O. 
llêkenimvero finit uses- 
| G RIT y s. 

Salve , Thaïes* 
TRAC h A l 10. 
Tu tfiunc hodie non fêtes > ni fi das fequeftruvi 
K *ut trbitrum \ 

6 5 Ch\hs h*c res arbitrant fiât. 

GUI VS. 

ï QuAfoftnus es f 

1 R A C H A L j O. 
JElleborûfus fum. 

At eg$ cerritus : hune ne* 
Awittam tan:en. 

TR A C H AL \ O. 
Verbum adde etUm unum iam in cerebrù 
colaphos abfirudam tuo. 
^ G RI V*. 

Tgo jam hic te itidem quafi penicillus nO* 
> vus exurgeri folet. 

W; Ni hune amlttU ■yTXurgeboi quicqùid hume» 

ristibifi. 

lOTange, affligam ad terramte itidem> ut pif- 
ctm foleo polypHm* 
lis pugnare 

TR AC H ALI O. 

&uid optsft} quintupotiitt 
"pr&dwn divide. 
W'] V?:^ G Ri pv \ 

Hinctu nifi n.alumfrnnifti nihll pot et ivt 
poftules* 
Abegego hini* 
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G RI WS. 

Alavalize- 

T R A CHALI OR 
Oiiy ? tu elt donc fou. 

GRiPiS. 
Adieu le f.ige Thaïes. 

TRACH ALION. 
Tu ne remporteras d'au.ourd'huy , fi ttt 
ne la mets en main tierce > ou fi tu ne con- 
viens des Arbitres que nous prendrons poux 
accommoder ce différend. 

G R I P U S. 
Ic te prie > es- tu en ton bon &nsî 
TRACHALlON. 

Non , je fuis fou. 

G RI PU S. 

Ic moy fanatique. Avec tout cela > je ne 

ïaifferay pas échaper cette valize. 

TRAC HALIOM 

Dy encor uri mot , & tu verras fi je ne 
t'enfoncera y pas mes poings dans la cervelle. 

G RI V US, 
Si tu ne la quittes s par ma foy , je ne te 
laifleray pas une goûte de fang» Touche- la 
feulement : fi je ne bats la terre de ton corps 
C'a , veux- tu te battre ? 

TRACHALlON, 

Pourquoy fe battre ? hé , mon Dieu , par- 
tageons plûtoll la valize. 

G R I PUS. 

Tu n'attraperas icy que des coups , ne me 
demande rien. le m'en vais». 

P.... 
nij 



TR . CH AL10. 

At ego hinc cffieiïamnavem 

nequo aléas : mane. 

G IPV S. 
Situfrcrcta ijti naviesy ego gub'ernator 
ero. &v r ' 

7Î Mhte rudement .fcelcfte. 

IRACHALlO. 

tAittam t omitte vir 
dulurn ? ■ jùj 

G R 1 P VS. 
Ntmquam hercle bine hodie rament* fies for* 
tunatiir* A* -ffiflKj 
TR ACB ALÎ O. 
TSonfrobar^erriigando rnihi potes > nijîpar* 
datur y 

jtut ad arbitrum reditur , aut fequeftrcpQ- 
fiitur. 

GRlfV*. 
Qutwne ego excepi in mari T 

TR ACH ALIO. 

t % Ai ego infpe** 

iïavi e littore. 

G R ÎPVS. 
*C Me a opéra , lalcri & reti , & horia ? 

X A CTH A L i O. 

KlêW 

qui minus , p 
Si verrat nunc dominus cujus eft , ego qui 

'nfpeftarvtprocul 
Te hune habere > fur fum , ^ua m tu ? 

G R i tVS. 

flihilo. 

TR A C H AL 10. 

». . Mm* 

mjtig$4, 
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TRACHALION, 
Mais moy , afin que tu ne t'en puifles ail- 
ler , je vais tourner ca barque. p 

GRIPVS. 
Hé bien , fi tu es à la proiie , je feray à la. 
poupe, Laifle le cable , maraud. 

TR h CHALION. 
Que je le ? quitte donc la, valize.. 

G R I P V s . 
Par ma foy d'aujourd'huy tu ne t'en iras- 
d'icy plus riche d'une obole. 

T R A C H A L] ON. 
Tu as beau dire tu ne me perfuaderas pas 
ic quitter le cable , & à moins que ui ne me 
donnes part en ce que tu as trouvé , que nous 
ne mettions l'affaire en arbitrage 3 ou que tu 
inertes la valize en déport , je ne le quùteray 
poinu 

G RI PUS. 
Vnc chofe que j'ay trouvée dans la mer.fc 

TRACHALl ON. 
Mais moy , je l'ay regardée du rivage. 

G R 1 L J V S. 
Par mes foins , ma peine , mon travail &. 
ma barque. 

TRACHALION. 

Qu'efl-ceque tout cela fait ? eft-eeque fi 
l'homme à qui elle appartient venoit mainte- 
nant , moy qui t'ay regardé de loin lors que 
tu Tas pefchée , je ferois moins voleur que 
toy ? 

G R 1 P U S. 
Non , fans doute. 
XRACHAL ON. il veut sértjallen 
Aixefte , maraud, comment me prouveras^ 



1 7 8 RUDENS. 
€jMO artumento foetus mnfum > &fur fut» 
faedutnexte feiam. 

GR rPVS.. k 

\Stefc\o neqtii egoîflas veftras leges urhanfis 

fcio s 

jj N(/î qui* hune mettm ejfe dlcp. 
T* A C H AL iQ. 

Et ege item 

ejfe tjo rneum* 

G RI p V S. 
tdane )*m 5 reperi rem , quo p*8o née fur 
nec foetus fies. 

TRAC MAL 10. 

€}uq psflo ? 

GR1PVS. 

Sine me h'mc abirâ , tu abi ta* 

chus tti*m viarn > 
Uec tu me cuiqttam indicajfts , neque ego ti- 

bl quicquam dabo* 
Tti taceto ,egamuJfitabo. hoc optimum fitqttt 
Âqulffimnm eft. 

T RA C H AL 1 O. 
<0 Tcquid conditionis andes ferre. 

GR IPV S. 

Jamdtt- 

dam fere. 

Vt*beas , rndentem trnhtas > mihî tnoleftus 
ne fies. 

TR JC H AL 10. 
Manedum > refero conditionern. 

GR I PV S. 

Teùbfecr* 

bercle *ufet te modo. 
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tu que participant au vol, je ne dois pas auflï 
afoirpart au gain ? dy-moy donc , s'il 
plaill ? 

GRIPVS. 
Je n'ay rien à te dire, je nefay point tou- 
tes vo. s Loix de Ville > # ce que e fay bien, 
c'eilque cette valize elt a moy , Se que je 1# 
foûtiens. 

TRACHALION. 
Et twoy je foûûcns auiïi qu'elle m'appar- 
tient. 

GRIPVS. 
Arrefte à.prcfcnc * j'ay trouvé le moyea 
iTempefcherquc tu ne fois pourfuivy comme 
toleur , ou comme ayant part au vol. 
TRACHALION. 
Quel eft ce moyen ? 

GRIPVS. 
Laifte moy aller pafle , ton chemin 3 n'en 
dis rien aperfonne, & que je ne te donne rien 
Garde le fecret , & moy je te promets que je 
feray auffi muet que fi je n'avois point de lan- 
gue. Voila , a mon avrs , le meilleur moyen 
& lè plus raifonnable. 

TRACHALION. 
Veirt-tu me faire quelques proportions ï 

GRIPVS. 
11 y a deux heures que )c te fais celles-cy, 
que tu t'en ailles , que tu quites le cable , & 
que tu ne m'importunes plus. 

TRACHALION. 
Arrefte , s'il te plaift , que je te faffe de* 

propofitions à mon tour. 

GRIPVS. 

Eh > monDieu , je te prie v ofte-toy d'icy 
feulement. 



TRJCHAL10. 



Isquem in h! s locis novifii ? 

GR/ x; S. 

OÇêrtetricinêt- 

TR ACHAL10. 
Vbi tu hic habitas ? 

GRi P K S. 

Forroillic longe uf^ue 

in cAMpis uttims* 

TRAC H AL 1 O: 

? l Vin qui in Lac villa habitat , e'jHS arbitra 
ttifieri) 

GR1 P VS. 
Taulifper remit te reftem , dum concède if 
confûlo. 

TR A 6 HJLIO. 

Fiat. 

CR1PVS. 
lugelfalva resefi : pr&da hic ferpt* 
tua efi me a. \ 
Ad tneum herum arbïtrum vocat me hic in* 

trafr*.fepi$meai • *, 
Kunquarn hercle hpdie ab\udicabit ab fuê 
triobolum. 

ïoo N<e ifle haud feit , quam conditionem retH* 
lerii. ibo ad arbitrum. 

TRAC H A L 'O, 
Quidigitur ? 

G R I P V5, 
Quanquam ijluc cjfe \usmeunt- 
certofcîO). 
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T R A CH ALION. 
Connois tu quelqu'un icy autour ? 

G RI PU S. 
Il faut bien que je connoilTc mes veri- 
iïns. 

TRAC H ALION. 
En quel lieu habites-tu icy. 

G R 1 PUS. 
Tout là bas dans ces champs les plus éloi- 
gnez. , 
TRACHALION. 

Veux- tu que nous prenions pour arbitre* 
rhomme qui demeure dan s cette maifon ? 

GRIPUS. 
LaifTe un peu le cable , pour me donner le 
temps de méloigner tant toit peu , & de coa- 
fulter moy-mefme ce que je dois faire. 
TRACHALION. 

Oiiy-dà. 

GRIPUS 11 dit cecy bas. 

Don , mon affaire va le mieux du mondes 
ma valixe me demeurera toute entière. Céc 
homme me veut juftement faire aller fur mon 
paillé > & c'cft mon Maître qu'il veut pren- 
dre pour arbitre. Aflurcmcnt qu'il ne voudra 
jamais juger en faveur d'un autre contre fon 
Valet > & il ne me condamnera pas à donnée 
une feule obole : ce pauvre diable ne connoîc 
pas affurément la pmpofitiou qu'il me vient 
défaire. // dit haut : j'iray devant l'arbitre, 

de tout mon cœur. ^ 
TRACHALION. 

Quoy donc , hé bien ? 

^ GRIPUS. 

Quoy que je fâche qu'il dépend de moy 

de ac pas mettre l'affaire eu arbitrage : 



*lt RUDENS. 

Fiat ifiuc potins , nuns pttgnem Ucm* 
T RACH ALIQ. 

places» 

GRIPVS. 
Quanquam ad ignotum arbityum *$d m 
lis fi adbiïebit fidem > 

&fi efi igriQtus , nom fi : fi non 5 m$hs> igw t 



L'HEOREUX NAUFRAGE. i*$ 

néanmoins j'aime mieux t'accorder cela que 
de me battre. 

* TRACHALlON. 

Voila qui plai ffc cela. 

CR 1 PU S. 

Cependant tu me tais aller devant un arbi- 
tre que je ne connou, point 5 mais li c'elUn 
Juge équitable >quoy que je ne le connrtffc 
point, c'eft çpmmc h je le connoiuoi*. Ec 
s'il n'a point d'equiti , j'aurois beau le con- 
noiltre , il feroitpoui moy comme le plus 
inconnu. 




*+ RUDENS. 

rffc Ah & & Ai '■ : tifcfo 

«** «M M>? * é*6 €*S €*» «S* 

ÀCTUS quart us* 

SCENE IV. 

D JMONES , P A L JESTRA, 
A MPE L 1S C A , 7 HACHALIOm 

G R 1PVS. 

TRAC H ALI O. 

SErîo > edepol ■> quAnquam volo vobis qtu vol- 
tis , mulieres. 
Metuo propter vos , ne uxor mea me extra- 

liât &dibus : 
fl$fA n.e pelltces adduxijfe dicet ante ecula , 
fuos. 

Vos cmfttglte In arum poùus j qttam ego. 
TALAiSTRA &AMFELl!>CA. 

Mi- 

fers, periimus. 

D Ai M O N ES. 
J ï£t> vos falvas Jiftam s neilmete . fed quid 
vos foras. * 
?rofeqiii?hin> quonîam ego ajfupf^faclet ne* 

nw injuriant, 
lté f in^uam , domum ambo nunc jarn ex pn m 
fidio y fr&fides. 

ACTB 



L'HEUREUX- NAUFRAGE, igj 

A ilS fft fa • & rf» f^> »ft 

e*» *#» K<4 •*» ** est 

ACTE QaATRIESME. 

SCENE IV. 

DEMON E' S , PALESTRE. 

AMPELISQUE , TRACHALlON > 

GRIPUS. 

DEMONES. 

EN vérité , mes pauvres filles , quoy que 
je fouhaitafle bien de pouvoir faire ce que 
vous demandez , il faut que vous forciez de 
chez moy; car j'appréhende que ma femme 
lie m'aceufe d'avoit amené des Demo f lies 
à lamaifon, & qu'elle ne m'en chafle nour 
cel i. Retirez- vous donc , K vous ;»rie.à l'A a» 
tel avant, que je fois moy mcfme obligé de 

r'y réfugier. 
A fc E S T R F &. A MPEL'l S < > rJE 
Malhf j nrei.fes que nous fommes ? nous voi- 
U.pèr<iuës. : '-f^Ê 

DEMONES. 
Ne craignez rien , j'aurny foin de vous 3 
nais vous autres à quoy bon '"e-fuivez yous? 
puis que je fut* avec elles > perfonne ne leur f&È 
fera de violence. Allez vous en donc à la \ jM 
inaifon , Gardes , & forcez defentinelle. 
Tome II, Q. 



jS<T RUDE N& 

Gli < PVS. 

P for* y falve. 

D & MO n^s. 

Salve ) Gr/f * fit ? 
TR^C H ALIQ. 

TtiHf* 

ne hic fervas efi / 
G R i? V S. 

HmA ptidet. 

tfihil a go tecutn. 
GKiP/- 

Ergo M hins 

TRAC A HO. 

Qu&fo refponde >fenex. 
10 THHS hic fervus efi ? 

D JEMOÎJ ES. 

Mens efi. 
TRACHAHO. 

Hernl tfiuc oj>tî- 
we ) quando (uns efi. 

IfirHtntefaluto. 

D JE M O N H 5. 

E/ te. WHS es qui h&& 

toulto priu s 
JLbiifii hmc herum arcejfitum ? 
TRAGHAHO. 

Ego is fum 

%HYtC Vts tibi ? 

TR ACHAL1Q* 
tù*m$e hic tuus efi \ 

D & M O N ES. 

Mws efi. 



rL'HEUREUX NAUFRAGE. iS? 



G R I P U S. 

MonMaiftrc , vous donne le bon jour, 

DEMON E* S. 
Ha , bon jour , Gripus. Hé bien > que die- 
on i 

TRACHALION. 
Eft-cc là voftre Vafct ? 

G R l P U S. 
Monfieur n'aura point de honte de m'** 
vouer pour fon donjeiliqire. 

TR ACHALION. 
le n'ay rien a faire à toy. 

G R 1 P V S. 
Tu n'as donc qu'à t'en alier , fi tu veux, 
TRACHALION. 
Té vous prie de me répondre,Monficur, eft-. 
ce 14 voftre Valet > 

DE MO NFS, 
Oiiy > c eft mon valet. 

TR ACH ALI ON. 
Bon , cela va le mieux du monde , qu'il 
foit à vous. Encore une fois , je vous donne 
le bon jour. 

DE MO NE 9 S. 
Et moy à toy. Es- tu ccluy qui eftoit alic 
Chercher tantoft Pleufidippe. 

TRACHALION, 
C'cft moy-mefme. 

DEM ONE* S* 
Que veux- tu à prefenc ? 

TRAC HALiONt 



C'cft donc la voftre Valet ? 

JDEMON E'& 

Ouy> 



1 



J88 RUDENS. 

TR A CH ALIO. 

iftnc optîme > quan* 

dû tuuft 

D A M O N E S. 
Quid ntgonfi ? 

TRAC M ALIO. 

Vir fcelrfttis illic ejl. 
D JE MO MES. 

fecit tibi 
Virfcelefius ? 

T R A C H A 110. 

Hommego tfii txfosfujfringl 

Vûhé 

DM M O NT ES. 
fluid ejl ? qua de re IhîgatU nunc inter wsî 
T R A C H ALIO. 

Eloquar* 

GRIPVS. 
linmo ego eloquar. 

TRACH AL' O. 

Ego , ofmoY 7 qui remffc 

cejfo. 

G R 7 P VS. 
Hqutdem 
Shpudîcus , hic facejfas. 

T> JE MO NES. 

Grqt > anima* 

Jiivortt ) *c t*ce. 

G R 1 l J V S* . 
Vtm ijlic prias dlcat ? 

D JE M OHE S. 
Audi > loquere tu : 

GRIPVSr / /-Ji 

Alietori pritts > 

3P im dabh omionem l 



I'H E U R E U X N A U F RAGE. iSfrn 



TRAC HA LION. 



Tant mieux que ce foit •voftrc Valet ? 

DEMONE'S. 
Qu'y a -t il? 

TRA CHALlON. 

C'eft un fcelerat. 

.DETONE' S. 
Et que t'a- 1 il fait , ce fcelerat ? 

TRA CH A LlON. 
Il meiite que Ton luy-rompes bras & jam* 

DE MO NE' S. 
Qu'y a t-il , & quel efl: voftre démêlé ? 

TRACH ALlO.No 
Je vous le diray. 

G R I P U S. 
Noa pas > ce fera moy qui le conteiayà* 
Monficur. 

TRACH ALI ON. 
ÏJ me femble que c cft à moy 2 le conter , 
puis que je fuis celuy qui accufe, 

GR1PV S. 
Eh, mon Dieu, pour ton honneur 3 va-t-ea , 
<d*icy. 

DE.MQNPS, 
Gïipus , tay- toy , 8c écoute. 

G R 1 P V S. 
Quoy , il parlera le premier ? 

D r MON E'S. 
Ecoute , & toy , parle. 

GRIPUS. 
Comment vous donneriez à un étranger 
aiûtoftqu'à' voftre Valet l'avantage de parler 
le premier?. 



RODENS. 



TR ACH ALIO. 

Vt ne^uïm 

êmprimi ! 

Jft» Ht oecœpi dicere , il lum quem tH dudiw 

Vtneris e 

Btno lenonem extruftfii , hic ejus ectillnm 
viduluin* 

GRIPVS, 

Km h*beo. 

TR ACH ALIO. 
$l*g*s qaod ocnlis video î 
GRIPVS. 

( ne videas velim. 

fflabeo 5 non habeo s qttid tu me curas > quîA 
rerum geram \ 

TRACH A LI O. 
*$ §}Homodû habeas JHud refert, jurepe mm 
injuria. 

GRIPVS. 
JSHJlum cepi , null* caujfa efi.qumwe cen- 

dones cruci : 
Si in mari rct 'utpprehendi \ qui tHUtn potw 
efi quam mettm : 

TR A G H ALIO. 

Verhfidat > hoc mode tes geft* eft , ut tgt 
dico, 

GRIPVS- 
G*id tu ais ? 



TRACH ALIO. 
Q#J)d primarius vir dicat 7 comprime 



I/HEUREUX NAUFRAGE,^ 
TRACHALION, 



Voyez un peu la peine que Ton a à le faire 
taire.' vous favez que )'ay tancoft commencé 
à'vous dire que C£ Marchand d'Efclaves que 
Yous avez chailè du Temple de Venus, avoic 
une valize qu'il a perdue , voila vollre Valec 
qui Ta trouvée. 

GRIPUS. 

le ne Tay pas. 

T R A C H A LI ON. 
Tu le nies , je la vois de mes deux ye ux* 

GRIPUS. 
Plût aux Dieux que tu ne la pulles voir,8c 
que tufuiles aveugle. )e i'ay , où je ne Tay 
pas, pourquoy t'en mets-tu fi fort en pei- 
ac ? 

TRACHALION. 

Mais il importe de favoir de quelle manie- 
le tu Tas , & li c'cll en bonne jultice. 

GRIPUS. Il parle àfon Mtijlre. 

Si je nel'ay pnfedans la mer, je veux bien 
'eue vous me fartiez pendre. Et puis que 
jel'ay pcfchée , pourquoy fera-t clic plutoft 

à toy qu'à moy , . 

TRACHALION. 

Il vous en veut donner à garder. La chofè 

cû comme je la dis. 

G RI PUS. 

Que dis tu ? 

TRACHALION. 

Si cet homme cil YQltre Valet, vous devriez 



i 9> RUDE N S. 

fis >Jt tuus eft. 

GRl PV*. 
30 §}uid ? tu idem mihi visfieri j $Hûd herHs- 

confuevit tibi 1 
iiille te comprimer e fol! tus > hU nofter n$S 
non foleu 

D i£ A4 O N£*S. 

yfcr&o /7/o worfo vicfc qmdmnc tu visi 
die mihi 

T R i C H AL 1U. 
Jfyuidem neque ego partem pofco mihi iftinc 

- de iftoc viduloy 
fleepie tneum ho die ejfe unquam dixi :fed 
iftic ineft ciftellula 
J*f Hujus mulierisquarn dudum dixi fuifff //* 
beram. 

D JEM O N E ï. 
îXempe tu banc dicis , quam ejfe afebas dit* 
dnm pofuUrem meam \ 

TRAC ALI O. 

JLàmoàùm c^u* olim parva gefts*- 

vit <repuhdia.> 
: Jjlic inij:* cijlulfi kfiint > qu& ijlhic inejtïn* 
vidulo : 

Hoc ne^uë ijli nfus eft > & illi mifer& fuppe- 
gtias fer et > 
4c Si id dedertt > ^ui fuos parentes qti&raU 

D A M O N £ S. 

Mm y ut det > tace* 

ftUxtegp bercU fumifii daturuu 



L'HEUREUX NAUFRAGE.^, 
le faire taire à coups de ballon, & luy "jn- 
prendre à écouter les gens qui doivent parler 
les premiers. 

G R I P V S. 
Quoy , tu veux donc que Ton me traite 
comme ton Maître a accoutumé de te traiter? 
mais > Monficur n'en ufepas ainfi avec 
gens. 

DEMONE 1 S. 

Par ma foy 5 voila un brave garçon , de 
parler (i houneftement de fon Maître. Que 
veux-tu maintenant >dy le moy. 

T R ACHALION. 

En vérité , je ne demande pas d'avoir parc 
en cette valize , & d aujourd'huy je n'ay dit 
qu'elle fut à moy. Mais il y a dedans une 
petite cailetrc qui efb à cette fille que je vous 
difois cantoft qui eftoit libre. : * 

DEMONE'S, 

Quoy, à celle que tu m'as dit qui eft de 
mon païs s 

TR ACH A LION. 

A elle-mefme. Et dans cette cnilcttc il y a 
des ,joiietS d'enfant qu'elle avoit lots qu'elle 
•eRoit petite. Ils ne font de nul ufage à cet 
homme ,& ils feront d'un grand fecour* à 
cette pauvre fille : s'il veut les luy rendre, 

cela luy donnera le moyen de retrouver fes 
parens. 

D E MO N E' S. 
7e te les feray donner , tay-toy, 

GRIPUS. 
Par Hercule , ie ne luy veux rien donner. 
Terne IL R 



I94 RUDENS. 

TRAC H AL lO. 



Kihil fetê 



nifi cifiulam > 
1/ crepmdia. 

6RIPÎ/Ç. 

Quîd fi ea funt aurca ? 
TR AC H AL lO. 
> mU 

Aurutn *uro expendetur » urgent um srgentê 
ex&qtêabitur. 

GRIP VS. 
Jac fis turum ut vîdeam , poft ego f h clam 
ut videas cifiulam. 
D A M O N ES. 
45 Cave malo , *r tu* tu perge, ut occœpi- 
fii die ère. 

TR AC H ALI O. 
Vnurn te obfecro : ut te bujus cowwiferefcat 
mulieris : 

iiquidem hic lenonis e)us ejl vidulus > quem 

fufpicor. _ ; 

Eic nifi de opinione , certum nihil dico tihu 

GRIPVS. 
Videri , feelefius ut œueupatur ? 

TRACH ALIO. 

Sine me > ut 

CCtœpi , loqui. 
ÇO Sifcelcftiilliuseft hic eu] us dlco vidulus , 
H* potermt noviffe ? ofiendere bis jubé. 

GRIPys. 

Ain 

cfiendere ? 

D JE A4 O U ES. 
Xsud iniquum dicit 9 Gripe > ut cfiendfitift 
widtilus. 



CHEURE UX NAUFRAGE I} , 
TRACHAtlON. f 
le ne demande que cetce caflette , & lc< 
joiicts qui font dedans. 

G R I P V S. 
Mais s'ils font d'ot? 

TRACHALION. 
Que t'importe s'ils font d'or ou d'argent 
pouiveu qu'on t'en rende le poids. . * 

GR1PUS. 
s Voyons donc 1 "or qu'on me veut donner,* 
je teteray voir la caAettc. 

D E MO N E' S. 

Prends garde d'eftre ballonné , tay tOT.Ec 
tOy,pourfuy. J ' 

TRACHALION. 
Je vous prie d'avoir pitié de cette malheu- 
reufe , au moins s'il cft vray que cette valize 
foit celle du Marchand d'Efclaves , comme 
je me l'imagine : car je n'en fuis pas arturé ; 
Se ce que je vous en dis n'eft qu'une ample 
conjc&ure. 

G R I P V S. 
Voyez-vous comme ce maraud veut noue 
furprendre par fes beaux difeours 

TRACHALION. 

Laifle moy achever ce que i'ayàdire. Sf 
c'eft la valize du Marchand , ces 'filles pour, 
ront la reconnoître ; commandez-luy de la 
kur moutrer ? 

GRIPUS. 
Comment la leur montrer > 

D EMONE'S. 
11 ne demande rien d'injuH:c,Gripus, quand 
îl dit qu'il faut au'cllcs lavoyent. 

R if 



i?<f RUDENS, 

GRIPVS. 
Jmmo hercle infignite inique. 

D J£ MO N ES. 

Quidum ? 

GRlPVS. 

fi ejlendero , 
Continue* hmc novifle dicent feilicet. 
TRA CH AL 10. 



Qu'a 



Scele* 

rum caput , 
Ç J Vt tute es > item omnis eenfes ejfe ? perjurii 
caput i 

GR JPVS 
Omni* iftbic ego facile pathr > dam hic bine 
à mefentiat. 

TRAC H A 120. 
Atquinunc abste fiât , verum kincibitte- 
fiimomum. 

V JE M ON ES. 
Gripe > nàvone animum ? tu paucis expedi , 
quid postulas. 

TRACHALIO. 
Tilxt equidem : fed fi parum intellexti , dr 
cam denuo ? 
rfo Hafee ambas > ut dndum dixi , ita ejfe opor m 
îet libéra* : 
H&c Atbenis parva fuit virgo furrepta. 

G RIPV S. 

Sagg^ • • ..." DU 

mihi y 

fluid ijt* ad vidulum pertinent ,ferv& fini 
ifia an liber* ? 

T R A C H ALI O. 

Omni* iterum vis memorm > fcelus , ut dp. 
fiât dies, 



r 



L'HEUREUX NAUFRAGE, xo- 

G R l P U S. 

f âtdànhtz moy, Monfieur, il demande la 

chofe du monde la plus déraifonnable. 

DE MO NE' S. 
Comment cela? 

G R I P V S. 
Parce que fi je la leur fais voir , elles ne 
manqueront pas de dire aallï-coft qu'elles la 
connoiiTcnt. ^ 

TRACHALION. 

O , de tous les feelerats , le plus feelerat f 
t % irrugines-tu que tout le monde cereffembic 
faifeur de faux fermens. ' 

G R I P V S. 

Te fouffriray toutes tes in'ures fort patiem- 
ment , pourvu que noftre Arbitre juge en îpa 
faveur. TRACHALION. 

Mais pour l'heure > il n*eft pas pour toy,& 
lâvalize te le fera voir. 

*. DEMON E* S. 

Gripuç j écoute le , & toy dy en peu de 
mots ce que tu demandes. 

TR A CHALION. 

7e vous Pay déjà die ; mais fi vous ne l'a- 
vez pas b'en compris , je vais encore vous le 
redire. Ces deux filles font aiiurémcnt nées 
libres; Se celle-là a* eftë dérobée à Athènes, 
comme elle eftoit Encore enfant: 

GR1PVS. 

Dy-moyunpcu , je re prie , quel rapport 
cela a-t il avec U- y alizé & que m'importe 
qu'elles foienr libres ou Efclavcs ? 

TRACHALION. 

Tu veux que je recommence encore, fcelç- 
rat , afin que le jour fini/le avant qucj'aye dit 
ce que j'ay à dire. 

N iij, 



IjS RUOENS/ 

D JE M O NES. 
jthfline malediftis , mihi > quod yogavï * 
dilue. * 

*y Ciftellamifilc inejfe oportet caudeam inifio 

vidulo > 

Vbifuntfigna , qui par ente s nofc ère h&e pof- 
fit [nos y 

Quibus cumparva Athenis periit > Jicutidi* 
xiprius, 

GRIPVS. 
Jupp'ter te Diique perdant ! quid aïs , vît 

venefice l 

Htfid ? iftt mut a fttnt > qua pro fie daman 
non q néant ? 

T R A CH AL 1 O. 
7 0 F $ tarent i quia ta cita bona fi mulier fem m 
J*r > quam loquens. 

GRIPVS. 
Tum pot tu pro oratione , nec vir > nec mulijf 
mihi es. 

TRAC H AL I O. 

Quidam } 

G RI PUS. 

Opta enim neque loquens es , «*- 
$ue tacens unquam bonus. 
£**fi> *n unquam hodie licebit mihi loqui i 
D S. 

Si fréter hat 

Wnum verbumfaxis hodie , ego tibi commi* 
vuam eaput. 
^ TRACH ALIO. 
$fVt id occœpi dicere, fiénex > eam tequ&fio ci* 
ftulam 

%lt\ubeas hune redderc illis ; ob eam fi quid 
{o/lul^f 



L'HEUREUX NAUÎRAGE. 19 9 
DEMON É's, 

Ceflc les injures , & me dis promptcment 
ce que je t'ay demandé. 

TRACHALIO N,, 

Il faut qu'il y ait dans cette valize un pe- 
tit cofre d'ozicr, dans lequel y a des chofes 
qu'elle avoit lors qu'elle fut prife à Athènes, 
comme je vous ay déjà dit : ce font des mar- 
ques qui luy peuvent faire retrouver fes p*- 
rens. 

GRIPUS. 
Que Jupiter , & tous les autres Dieux te 
puiflent confondre. Que- dis-tu > raaudit Sor- 
cier ? quoy , cil- ce que ces filles font muettes, 
Se qu elles ne fauroient parler pour elles ? 
T R A C H A L 1 ON. 
Elles ne difent rien , parce que quand une 
femme fe tait , elle en vaut beaucoup davan- 
tage. 

GRIPUS. 
Ah , par Pu] lux , à ce compte , tu n'es ny 
homme , ny femme. 

TRACHALION. 
Comment cela ? 

G R I P U S. 
Parce que tu ne fais jamais ny parler ny te 
taire à propos. Mais à moy , me fera t il 
enfin permis déparier aujourd'huy? 

DEMON' ES. 
Si je t'entends encore dire un feul mot > je 
te calîeray aflurément la tefte. 

TRACHALION. 
Comme je vous l'ay déjà dit , Monftcur , je 
vous prie de commandera voftrc Valet de 
rendre ce petit cotre à ces filles. S'il deman- 
de quelque recompenfe pour cela , on la luy 

R iiij 



xfç> u f) 1 N *~H^ : 

SJW mercedis , 4»fri7*r : */;W quicquid itï 
efi > habeat fibi 

G R l PVS. 
Kunc ditnum ifiuc dïch , quonUm jus meurt* 

e jf e intelligis ; 
' Dudtim dîruîdiampetebas parten?. 
TRAC H Al lO. 

ttiAtynunc fête. 

G R IPV S. 

lo Vidi peter* tpilviurn , etï*m cura nihll ati* 
ferrettamen. 

D JE MO NES. 
JXcn ego te c&mprimere p'offw/ fine walo ? - 

GR 1 P V S. 

iflictacet) ~ 
J"^ f*«Jo : fi ifie loquitur , J?»<? me pro tt 
mea loquh . - 

P A MO NES, 
Cedomodomihiiftum vidulum > Gwp*. 

G* ZPFS. 

- Cca- 

cyedam tibi. 
Àtfilfierum rih'd fit ^ ut mïhi reddas. 
D AL M O N £ S. 

Reddetur* 

GR1PVS. 
Tene. * 
DAMO NES. 
t^Audi nunc jaw , PaUJlra , Ampellf- 

tfine hic i hlulus , ubi cifielUm tuarn iwffc 
fijcbas r 

V AL & STB. A. 
Iseft. 



». 



LUEUR EUX NAUFRAGE, zor 
donnera. Qu'il retienne pour luy tout ce oui 
Ce trouvera de refte dans cette valize. ' 

GRIPUS. 

Ha , prefenteraent tu dis tout cela, parce 
que tu vois bien que j'ay rai fou , tantoft eu 
m'endemandois la moitié. 

TRACHALION. 
Je la demaade bien encore. 

G R 1 P U S. 
Un milan pourfuit fouvent une bonne proye 
& n'attrape rien pourtant. 

DEMON'ES. 
Nepourray je donc te faire taire fans te 
donner cent coups ? 

GRIPUS. 
S'il ne dit plus rien , jeane tairay ; mais s'il 
parle , permettez moy de parler auiïi. 

DEMON E's. 
- Gripus > donne- moy feulement cette vail- 
le* 

GRIPU S. 

le veux bîen vous la confier , mais à con- 
dition que fi ce qu'il demande n'eit point de- 
dans , vous me la rendrez. 

DE M ONE' S. 
On te la rendra. 

GRIPUS. 

Tenez. 

DEMO NJ • S. 
À prefent donc,Pnlcftrc , & vous AmpelifT 
que, écoutez ce que je vais vous dire. Éft ce 
là cette valize où vous di fiez qu'e doit voftre- 
petic cafLtte ? 

PALESTRE. 
C"eft cllc-mefnie. 



toi R U D E M S. 

GR I PVS. 

Terii hercle ego mifer , ut , priufquam pUnt 

afpexit > Mlle* 
f$êm ej[e dîxit ? 

? A L & S T R A. 
Faclam ego hanc rem cxprocli- 
wiplanam tibi: 
Cljlellam ifiic inejfe oportet caudeam in ifio 
vidulo. 

90 ibi ego dlcam , quuquïd inerit nommai îm 
tu rr/ihi y. 
. JXuIIms ojlcnderis, [i falfa dlcam, frujlra di~ 
xero* 

Vos tamen îJIac qulcquid ifiic inerit z vobis 
habebitis. 

Sed fi erunt vera > tum obfecro te 9 Ht me* 
mihireddantur. 

D A MON ES. T lacet 

Jus mcrum or as , meo quïdem animo . 
TRACHAL1Q. 

herde 

GRlWS. 
9 J Quid fi ifta attt fuperjlitiofa > aut ariola ? 
atque omrJa 
Quicquid infiltrer a dicet anne habebit arlola} 

D JE MO N JE S. 
JXon feret > nlfi ver* dicet > neqiiicquam *- 
riolabituV* 

Solve vidulum ergo.ut quid fit vernm>quam m 
frimum fcia-m. 

GRIPUS. 
Jlene : hoc habet. folntufi : ah perii ! vide* 
cîfiellam. 

DJEMONE S. 
Baccineefi \ 



1 
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GRIPUS, 

7c fui$ perdu > mal- heureux que je fuis ? 
Voyez un peu comme avant que de l'avoir 
prefquc veuë > elle dit d'abord , c cft ellc- 
mcfme ; 

PALESTRE. 
Te vous éclairciray de tout cecy s il faut 

3u'il y ait dans cette valize un petit cotre 
'oficr. le vous nommeray Tune après l'au- 
tre les chofes qui font dedans, avant que vous 
m'ayez rien montre , fi je ne dis pas la vé- 
rité , jen'auray rien , & ce qui fe trouvera 
dedans fera pour vous. Mais , fi je dis vray , 
je vous prie que ce qui m'appartient me foii 
rendu. 

DE MONE'S. 
Vous ne fautiez mieux dire , & à mon a- 
TÎs-ce que vous demandez eft la juftice même» 
TRACHA LION. 

Et au mien au (fi , par ma foy. 

GR1PVS. 

Mais fi elle eft Devinerefle, ou Magicienc, 
fc qu'elle nomme tout ce qui eft dans la caf- 
fette ,cft-ce que ce fera pour elle? 

DEMON E' S. 

Ah , vraiment oiiy , Magicîene , elle en a 
bien la mine ; elle ne remportera qu'à bon- 
nes enfeignes : fi elle ne dit pas tout ce qui 
cft dans la cailecre > el-c n'aura rien. Ouvre 
donc la valize , afin que je fâche prompte- 
ment la vérité. 

G RI P V;S. 
Hé bien , la voila ouverte : ah je fuis per- 
du , je vois une càfl tthl 

PEMONE' S. 

Eft- ce là celle que vous demandez? 
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*P A L &STR A. . 
îoolfth&e efi mei parentes ^ hic vos conclues 

gero, _ ^Vr; r '.;^ : ^î 

Hue opefque fpefque veftrum cognofccndurrt 
condidi. . 

G R I P V 

Tnnc tibi hercle deos bat os ejfe % oportet , qnif* 
qui s es , 

Çht& parentes tam in anguftum tuos tocum 

compegeris. 

D MM ON E S. 

Gripe , accède hue : ma tes agitur. tu pucl- 

la , ijiincprocul 

loj Dicisoqttidwjit , & quafacie h memoratt 
omnia. * - ^ 

i Si hercle tantillnm peccajfis , qitôd pofteriuf 
fojîutes G* 
Te ad verum converti , nugas > mulier > wfr 
gnas egerh. 

GR IP.V S. 
Jusbonum or as. 

TRACHALÎO. 

Edepol ban A te erat , nam 

tHwjurius* 

D JEMO NES. 
Léquerenunc jam , puella. Gripe > aniwum 
advorte 3 ac tace, 

P ALJESTR A. 
tic $unt creptmdia. $ 

D JEMOJsl E S. 
Ecca video» 
GRIPUS, 

ferii inpri* 

tnoprédiol 
Mane , ne oflenderis. 
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[ PALESTRE. 

^ Elle-mefme. O 4 mes chers païens , ic vous 
tiens renfermez là dedans ! c eil-làqu cft tous 
mon bien , & toute l'efperance que j'ay de 
Yous retrouva*. 

I GR1PUS. 

Qui que tous foyez , vous devez bien eftrc 
taie des Dieux & des hommes , de tenir vo- 
ftre pere & voftre mere ainfî renfermez dans 
un lieu fi eftroit. 

DEMONE'S, 
Approche , Gripus , il s'agit icy de tes 
înterfts. Vous > ma fille , fans bouger du lieu 
où vous elles , nommez ce qui cil dans ce 
petit cotre , dites exaâemcnt de quelle ma- 
nière chaque chofe cft faite. Si vous y man- 
quez tant (bit peu , yous aurez beau dire , je 
me fuis trompée , laiilez-moy reprendre -, je 
vous avertis que vous n'y gagnerez rien. 

GRIPUS. 
Ce que vous dites là eft jufte. 

TRACHALION. 
Par ma foy cela ne te reflcmble donc guère; 
car tu es un injuflc coquin. 

DEMONE'S. 
Cà donc à prefent ; vous , Paleftre , parlez; 
toy , Gripus , écoute , & ne dy rien. 

"PALESTRE. 
Dans cette cafl'ette > il y a des jouets d'ei** 
fant. 

; DEMONE'S. 
Les voila , ie les voy.- 

GRIPUS.. 
Me voila mort dés le premier coup / arre- 
liez , s'il vous plaît , ne les montrez pas en- 
core. 



t tS RUDEN S. 

D ATONES. 

Quafacie funt f reji* 

ponde ex or dîne. 

VAL JESTRA. 
En ficulujl aureolui primtw. I itteratHS. 

VJEMO NES. 

23/Vt 

dum: 

In eo enficulo lïttertrum qwd efi t 

Mei n§ m 

tnen patris. 

7*êjl altrinfecus efi fecuricula ancîpes , item 

| r j Litterata> ibi matrU nomen in fecuriculafi 

D JE M O N E S. 

m* 

ne. / .^rj§ 

Vie /m enficulo quod nomen efi paternumi 

PALJE stra. 

mones. 

D JE M O NES. 
Diiimmortales ! ubi lo ci funt fpes mei ? 

GR IPVS. 

edepol y mei, ? 

D JE MO N ES. 
ferge > obfe cro , continue*. 

G R IPVS. 

Placide , aut ite in 

tnxUm cfucem. 

X) jemo n e s, 

Loquere niàtris nomen hic InfecuricuU q u il 
fiet. 
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DEM ON E' S. 

De quelle efpccc font-ils ? répondcz-mojr 
par ordre. 

PA LEST RE. 
Premièrement il y a une petite épee d'or » 
fur laquelle il y a de l'écriture. 

DE MON E' S. 
Dites-moy un peu , qu'eft- ce qui eft écrit 
fur cette petite épee ? 

PALESTRE. 
Le nom de mon pere. Il y a encore une 
etite ferpe à deux tranchans > elle eil auflï 
'or, & il y a de l'écriture deflus s c'eft le 
nom de ma mere qui eft écrit fur cette petite 
ferpe. 

DEM ONE' S, 
Arrêtiez : dites-moy un peu , quel eft le 
nom de voftrc pere, que yous dites qui cft é- 
€rit fur la petite épee : " 

PALESTRE. 
C'eft Demonés. 

DEM ONE' S. 
O Dieux immortels , quelles efperances ne 
dois-je point avoir ? 

G RI PUS. 
Mais moy > hclas î dans quel defefpoîr n& 
dois je point cftre $ 

.DE MO NE' S. 
Continuez tout de fuite , îe vous prie. 

G R 1 P U S. 
Tout doucement. U dit cela ta* J ou que It 
Diable vous emporte. 

DEM ONE' S. 
Dites quel eft le nom de voftre mere qui eft 
^crit fur la petite ferpe \ 

^ r \:vik>t?^^^ :! ^' ; ' a^vt" ^^^^ 



*oS RUDÏN5.. 
120 D&dalis. 

D m MO NES. 
D/7 fervatum cupiunt* 
G RI P rs. 

perditum. 

D JE M 0 N ES. 
FUiam meam ejfe banc opcrtet > ff?* Wi# 

GR/f ^S. 

/>£r quidem* 
Guin te Bh omnes perdant > qui me hodU 

oculh vidijli fuis : 
Meque adeofceleflum > qui non circutnfpexi 

centies 

Prius > me ne quts injpeltaret » quam rete ex* 
traxi ex aqu*. 

P AL &STR A. 
1*5 Pojl eft [utile nia argent eola > & du A con m 
nexd manicuU , & 
Si i cul a. 

§}uin fui dierecla , cum fucula > $ 
cum pcrculis. 

P AL RSTR A. 
ït huila aurea eji , pater quam dédit mihi 
tutfali die» 

D A MOU E S. 
ta eft pnfefto : contmeri , quin cornpleftar > 
7jon quco. 

Filla tnea falve : ego is fum , qui te produxi) 
pater : 

130 Ego fum D&moves , mater tua ecca bit 
rat us Dtdalis. 

PALESTRE, 
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P A LEST RE. 

CcftDcdalîs. 

DEMON E' S. 

Les Dieux veulent avoir pitié de moy, 

G RI PUS. 
Et moy ils veuleuc m ! acclabler entière- 
ment. 

DE M O N E* S. 
Il faut que ce foie la ma fille , Gripus. 

G R I P U S. 
Qu'elle la (bit , ie ne m'y oppofe pas. Que 
les Dieux t'abyfment , de m'avoir veu lors 
que j'ay pefché cette valize , & moy auffi. 
d'avoir efte allez foc pour ne regarder pas 
cent fois Jetons coftez avant que de tirer mas 
filets de la mer. 

PALESTRE. 
Outre ce que je vous ay d:ja dit , il y a en- 
core une petit? faucille d'argent > une paire 
de petites manches attachées cufcmblc, & 
une petite moutonne. 

G R I P V S. 
Va te faire pendre avecta moutonne & tc£ 
moutons. 

PALESTRE. 
Il y a an fil une petite bouteille d'or , que 
nion perc me donna une fois au jour de ma 1 
aaiilancc. 

D EM ONE' S.. 

C'eft-là ma fille aflurémenr. 7e ne puis me 
retenir , il faut que je l'cmbraile. Ah , 
fille j c'cll moy qui fuis ton pere : c'eft moy 
qni fuisDemoncs , & tu trouveras dans cette' 
maifon ta mcreDedalis. 

Toinallr $ 
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Wf* ? />*f tnfferate. 

D A M O N E S. 

TRACH ALIO. 
Velupe'ft , cum îfiuc expietate yepa vohts 

cmtîgit. 

D J£ MO NES. 
Capedum : hune ,fi potes , fer întro vidulm 
âge Trachalio. 

TRAC H A L 10. 
%tce Griplf celer* : cum fac res vide er$- 
nit tibi , 
J$y Gripe >gratulor* 

D JE M OX ES. 

Age eamus > met gnat* 

ad matrem tuam > 
£ui ex te poterit arguments hanc rem ma* 

gis exquirere. 
$ua te magls traSavh , magîfque ftgva 
pernovit tua. 

TR A en ALIO. 
JLamus întro onrns , quand* omnes tperam 
promifeuam damus. 
PAL&STRA. 

Ztquere me , Ampelifca. 

A MP £ L tS C A* 

# Cum te Dîi amant > 

voluptatî ejl mihî. 

GRJPV^ 
Sumne ego feelefius ? qui îîlunc hodie exce- 
pîvndulum , 
Avt cum excepta qui non alicuiï infolo 
JirujilûCù* 
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PALESTRE. 
Ah , mon pere , que j'cfperois fi peu de re- 
trouver. 

D E M G N E* S. 

S%Ma chère fille ! que j'ay de joye de t r cm- 
bra/Ter 

TRACHALION. 

le fuis ravy de lajoycque.voftre pieté vous 
a procurée. 

DEMONE'S. 
Prend donc cette valize : allons > Tracha- 
lion , porte la' fi tupeusau lopis. 

TRAC H ALI ON. 
Voyez un peu , je vous prie , la méchan- 
ceté de Gripus 1 je te félicite ma foy de tout 
mon coeur , de ce que cette affaire a courue fi 
mal pour toy. 

DEMONFS, 
Allons , ma fille , entrez au logis, venez 
voir voftre mere, elle pourra mieux que moy 
vous reconnoiftre à certaines marques que 
vous pouvez avoir : car elle vous a veuë de 
plus prés. 

TR ACH ALI ON. 

Entrons tous , puis que nous travaillons 
tous enfemble à cette affaire. 

P A L E S T RE. 

Suivez-moy jAmpclifque. 

A M PELISQUE. 
Je fuis ravie de voir que les Dieux com- 
mencent à vous eftre favorablcSr 

G R I P V S. 
Ne fuis-je pas bien malheureux > d'avoir 
trouvé aujourd'huy cette valize, ou de ne l'a- 
voir pas cachée en quelque lieu aulîi-tofl: que 
je l'ay eu pefchée,Par nia foy ,1c temps eftoic 



ut R U© EN S. 

Credelam edefcl turbulent am pr&dam e*ven* 

turam mlhi > 
§nia Ma mihl turbulente tempeftate evene- 

rat : 

Credo edepol ego lllic inejfe auri ' & argent* 

largiter. 

I45 Quïd tmlius eft,quarn ut hïncintro abeamy 
&mefufpendam clanculum > 
Saltem tfirttifper d#;;> abfcedat \bic amt *• 

grimonia. ? 
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trop vilain quand j'ay fait cette prifc , je me 
defiois bien que quelque chofe viendroit trou- 
bler ma joye. le crois ,par Pollux , qu'il y a 
furieufement de l'or Se de l'argent dedans. 
Mais puis- je mieux faire que de m'en aller 
au logis , & de chercher quelque lieu écarté 
pour me pendre^au moins jufquà ccqjic 
inon déplaiûr foie un peu palic ? 
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& & : ^fc 

ACTUS qjjartus, 

SCENE V. 
d jmones, 

PRo* immort aie s ! jwV w eftforttm*- 
ttor , z 
g** improviÇo fliam inverti meani. 
S Afin fi cm hommi Dei ejje benefaftum W- 
lunt > 

paBo ohtlnglt oftatum piïs ) 
$ /W/V ra^tf* fperavi neque credidi;. 
1$ improvlfo filiam invent tamen - 
Et efitn de génère fummo àdolefcenti dah* 
Jngenuo , Athenienfi , & cognât o meo. 
Ego eum adeo arcefft hue ad me quampri* 
tnum volo : 

le Jujfîque exlre hue e\m fervum r Ut ad forum 
Jret : nondum egrejfum ejfe eum > id miror ta* 
men. 

Accedam , opînor , ad fores* quod confpcert 

Vxor complexe collo retinet filtarn : 

Jtimis f&ne inefta atque otiof e\us arnatl* 
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f$i A & & • $h & rîS f& 

«*» W «*• -<** «**-• t*? H** 

ACTE QUATRIESME. 
SCENE V. 

DEMONES. 

O Dieux immortels , y a-t-il un homme 
plus heureux que moy , pouvois-je re- 
trouver au'ourd'huy ma fille d'une manière 
plus furprenante ? n'effc-il pas vray que lors 
que les Dieux veulent faire du bien aux hoiru 
mes > c'eft pour l T ordinairc aux gens qui ont 
de la pieté ? Moy , par exemple qui n'cfpe- 
iois plus recouvrer ma fille , je la retrouve 
aujourd'huy à l'heure que j*y peu fois le moins 
F.cje vais la marier à un jeune homme de 
bonne mai (on , & bien né, qui cft mon com- 
patriote & mon parent. Te veux donc qu'on* 
Taille prier promptement de venir chez moy* 
ï'ay déjà donné ordre à fon Valet de l'aller 
chercher à la place : je m'étonne qu'il foie 
encore au logis. le crois qu'il faut que j'y re- 
tourne : mais , que vois je? voil? ma femme 
qui cft au cou de fa fille, & qui Tembraflc de 
tout fon eccut. Elle eft folle de faire durer 
.test carclTcs fi long- temps j & vous dixica 
qu'elle n'a t^ue cela à faire. 



414 RUDENS. 

Ah & A\ & A f$t : f$» 

ACTUS quart us. 

SCENE V. 

D JMONES, 




Roh DU immort aies l quis me eft fortune 

tior y 



&ui ex improviÇo filiam inveni meani. 
Satin fi cul homini Dei ejje benefaftum V(h 
lunt > 

Aliquo ULud paBo obtingit optatum piis ? 
j Ego hodie qui neque fperavi neque credidç. 
Is improvifo filiam inveni tamen • 
Et eam d* génère fummo àdolefcenti dah* 
Jngenuo , Athenienfi , & cognatomeo. 
Ego eum adeo arceffi hue ad me quamfrh 
mu m volo ; 

le Jujfîque exire hue e\us fervum r ut ad forum 
Jret : nondum egreftum effe eum > id miror ta- 
men. 

Accedam , opinor , ad fores* quod confpicorî 

Vxor complexa collo rot met filiam : 

Wimis p&ne inepta atque otiof e)us amafo 
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«*• «M t<*9 *#» *ï* 

ACTE QUATRIESME. 
SCENE V. 

DEMONES. 

O Dieux immortels , y a-t-il un homme 
plus heureux que moy , pouvois-je re- 
trouver auourd'huy ma fille d'une manière 
plus furprenante ? neft-il pas vray que lors- 
que les Dieux veulent faire du bien aux hom# 
mes , c'ert pour l'ordinaire aux gens qui ont 
de la pieté ? Moy , par exemple qui n'efpc- 
xois plus recouvrer ma fille , je la retrouve 
aujourd'huy à l'heure que j'y penfois le moins 
F.c je vais la marier à un jeiwe homme de 
bonne maifon , & bien né, qui cft mon com- 
patriote & mon parent. Te veux donc qu'on- 
Taille prier promptement de venir chez moy* 
J'dy déjà donné ordre à Ton Valet <k l'aller 
Chercher à la place : je m'étonne qu'il foie 
encore au logis, le crois qu'il faut que j'y re- 
tourne : mais , que vois je ? voil ? ma remme 
oui eft au cou de fa fille, & qui l'embrafle de 
toutfon corur. Elle eft folle de faire durer 
fes carciTes fi long-temps > & vous diriea. 
qu'elle n'a ^ue cela à faire,. 
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ACTUS QJJARTUS. 

SCENE VI. 

D- JE MO N ES, TRAC H AL1Q. 

DM MOUES. 

AVïquando ofcuUndo tnelinsfijl > uxor ypau* 
fam fierï* 

Atque aderna ut rem divinam faciam > cum 
intro advenero > 
Ldrihus familiaribus , cum auxerunt nofiram 
familiam . 

Sunt domiagni > & por ci /acres, fed qutâ 
iftum remoramlni , 
$ Matières > Trackaïwnem ? atque optime if* 
cum e xi > foras. 

TR A C H ALTO. 
Vbi ubierit > tamen invejiigabo > {y mecum 

ad te ad duc dm fiimtl 
Tleufidippum- 

D & M O NE S. 

Eloquere ut h slc res obtigit (Ce 

filt a : 

Eum rogato , ut retin^uat alias res ? & hue 

ven iat . ^ I 
TRAC H ALIO. 



■ 
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A /ft & tft rft & f$r ? yfc ffc , 

ACTE QCJATRIESME. 

SCENE VL 

DEMONE'S , TR AC HALIOK 

D E M O N E S, 

MOn Dieu , ma femme > vous feriez 
mieux de ce/Ter tous c. j s baifers , & de 
préparer toutes chofes » afin que lors que je 
îcray de retour > je faffe un facrifice aux 
Dieux domeftiques , pour les remercier de ce 
qu'ils nous ont rendu -ma fille , nous avons* 
à la maifon des agneaux & des cochons 3e- 
ftinez riuxfacrifices. Mais pourquoy retenez- 
Tous Trachalion > ha, le voila qui fore, 

TRACH ALION, 

En quelque lieu du mon^e (Juc fott moa 
Maître, je le vais chercher , & je vous Ta- 
îBencray, 

DE MO NFS. 
Conte luy de la manière que j'ay retrouvé 
ma fille : prie le de ma part de tour quitter 
pour venir icy. 

TRACHALION. 
Jort bien. J T " . 

Toznc 1 1- T 
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DiîMONES, 
Eicit* daturtun meam illifiliam Hxorcm. 
T R A C H ALIO. 

. :™ " ' 

DiEMONES. 
10 Et pttrem ejus me novijfe , w/Ai ra* 
gnatum. 

TR ACH ALIO. 

Licet. 

DJEMO NES. 

Sédpropera* 

rRJCHALJO. 
Licet 

D A M ON ES. 

Jam hic fac fit , cœn* ut 

curctur- 

TRAChA lio. 

Licet. 
D JEMON ES. 
Omniari licet 

TR ACH ALIO. 

Licet* Sed fciri quid eft quoi 

te volo ? 

Quod protnififti , ut memineris > hodie nt /i- 
ber fini. 

D A MON ES. 
Licet* 
TRAC H ALIO. 
T*c ut exores Pleufidippum , ut me émit toi 
manu. 

DJEMO NES. 
Licet. 
TR A H AL IO. 

* î Et m filù faite mt ; fafa exorrtif. 
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DEMOE n'S. 
Dy-luyque je luy donne ma fille en ma* 
«iage. 

TRACHALION, 
Fort bien. 

DE MOEN' S. 
Que j'ay connu (on pcre,& que nous font- 
Aies païens. 

TRACHALION. 
Tore bien. 

D EMONE'S. 

Mais hafte-toy. 

TRACHALION. 

Fort bien. 

DEMON F/ S. 
Et fais qu'il foit icy au plutoft , afin qu'o* 
prépare le fouper. 

TRACHALION. 
Fort bien* 

DEMONE'S, 

Diras- tu toujours fort bien* 

TR AC H A LION. 
Fort bien. Mais favez-vous ce que je veut 
vous demander ? c'eft que vous vous fouve- 
niez que vous m'avez puornis qu'au jourd'huy 
je feray mis en liberté. 

DEMONE'S. 

Fort bien. 

TRACHALION. 
Faites toutvoftre polfible pour obtenir ccf£ 
de mon Maiftrc. 

DEMONE'S, 

Fort bien. 

TRACHALION. 
Et que voftre fille l'en prie ,ellc l'obtien- 
dra facilement. 



✓ 
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D JE M O N E S. 

licei 

TRACH A 110. 
Atque ut tnihi Ampellfc^nubat > ubi ego Jim 
liber* 

DM M O N ES. 

Licet. 
T R ACH A LI O. 
Atque ai gratum mihi benejicium fafUsex* 

peritr. 

D A MO N ES. 

Licet. 
TRACHALIO. 

Otrmitti licet ? 

D JE MO KLE S. 

Licet. tïbi rurfum refero gw 

tiam. 

&éd proper+t ire in urbem aftntum , & recipe 
te bac rurfum. 

TRACHAL 1 O. 
Licet* 

a.0 Jam hic ero > tu intérim adorn* c&terttm 
quod opus eji. 

D A MO N ES. 
Licet. 

Htrcules ijium infelicitet cumfualicentia, 
îta meas replevit aures. quicynid memortbam > 
licet* 
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DEMO NE' S, 

Port bien. 

TRACH ALION, 

Et que lors que je feray libre , on me don- 
ne Ampelifquc pour femme. 

DEMONE'S, 

Fort bien. 

TRACHALION, 
Afin que vous me donniez des marques que 
vous m'avez quelque obligation du pUifîr 
que je vous ay fait, 

DE MO NE' S. 

Fort bien. 

TR ACHALION. 
Et vous , diiez vous toujours font bien } 

DE MOEN'S, 
Fort bien. ]c te rends la pareille. Mais ha- 
ftc-toy d'aller à la Ville , & de revenir icy 
promptement. 

TRACHALION. 
Fort bien. Te feray d-e retour dans un mo- 
menc.Ccpendant faites préparer toutes chofes. 

D EMONES. 
Fort bien. Que les Dieux le confondent 
avec Ion fort bien , tant il m'a rompu les 
oreilles , en ne me répondant jamais autre 
chofe à tout ce que je luy ay demande. 



jî» RUDEN S. 

ACTUS QUARTUS. 

S C EN A VII. 

CR1PVS. 

OVawwoxluet te compeUare* Dmtnesi 
J) JE M O N E S» 
fjuid ejt negocii , Grfy* ? 

G Rl PVS* 

De il le vidulo 
Sifspi*s , fapUs : jb*£f 4* jtf orf Dn boni à*> 
bunt. ~+ 
D JE M O N E S. 
J£q»um videtur tibi , ut ego i alienum %uoâ 

eft y 

5 Meum efie dicam ? 

GRJPVS. 
• $uod ne ego invm h 

mari ? 

DAM ON ES. 
Tanto melius illiobtigit > quiferdidit ; 
fj/ï? ff/jkifr oportet vidulum* 

GRIPVS. 

ïffio tuf taper es > curn mmU fend* 
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AT CE QUATRIEME, 

SCRNE VII. 



GRIP US , Di£M^N£'C. 
GRIPUS. 

PUis- je tous dire un mot i prefent , Mou- 
fieur.? - 
DEMONFS. 

Qu r y-a-t-il , Gripus ? 

GRiPVS. 

Pour ce qui regarde cette valize , ma foy 
fi vous eftes fage , vous en profiterez, & vous 
garderez le bien que les Dieux yous ont 
envoyé. 

DEMONFS. > . 

Trouves- tu jufte que je m'approprie le biea 
«Tautruy * 

G R 1 P U S. 
Quoy ? eft-ce que je ne l'ay pas trouvée 
<ians la mer $ 

DEM ONE' S. 
Tant mieux pour celuy qui Pa perdue. 
Mais pour l'avoir trouvée > il ne faut pas pour 
cela que tu la gardes. 

GRIPUS. 
Voila juftement ce qui fait que vous eftes 
fi pauvre , Monficur , vous elles trop homipe 
de bien. 

inj 
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D A M o N £ S. 
O Gripe Gripe ! m âtate hominum pîurimn 
10 lïunt tranfewna , ubi deeipiuntur dolis. 
Jtque edepcl in eas plemmque efca imponh 

tut : il v; ^ ^ 

Quam fi qui: aviduspofctt efcam avariter y 
Declpitur in tranfenna avaritia f***. \ 
211 e qui confulte > dnfc > a: que sfiute c** 

vet, 

1 5 "ByéJbfa et uti bene lie et parfum bene. 
Mlhi ijltc videtur pr&da pr&datum trier t 
Vt rum ma) ers dote abeat qnam advent* 

Egone y ut qued ai me filiation ejfe aile mm 
feiam y 

Celem minime ifl&c faciet nofier D Amyneu 
io Semper c avère hoc Çmpientes aquijfimum ejt 
Ne confeii fint ipji malefi dis fais. 
Ego miln cum lufi , nihil moror ulluml** 
crum. 

GRIPVS. 
Speftavi ege prïdem comlcos ad IJlum m<h 
dum 

Sapicnter difta dicere > atque Us flaudier > 
M Cumillo\ faplenth mores monfirabant poptr 
lo. 

Sed cum inde fuam quifque ibant divorfi fa 
tnurn* 

Nullus erat ille patio , nt'illi jujferant. 

D JE M ON ES. 
Abiintro ne mole fi us , lingue, tempera : 
2go daturus tibi nihii fum , ne tu fruftr* 
fis. 

GRI P VS. 
%0 M ego T)C0S qti&fo , ut quicquidillo Vhisêr 

le fi 
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DEMON l'S. 
O Gripas ,G«pus » il y a des filets où les 
hommes fe laiffcnt prendre tous les jours* 
Pour l'ordinaire on mec à manger fous ces 
filets , & -quand quelqu'un fe jette dcllus avec 
trop d'avidité , il rte manque jamais d'y eftre 
pris 8c d'eftre punjr de fon avarice. Mais 
quand on prend garde i fa conduite , qu'on 
vit fagement, & qu'on ne fait rien fans beau- 
coup de précaution , & fans y avoir bien 
penîe , on jouit long-temps du bien qu'on 
a acquis par des voyes légitimes. Je fui* 
perfuadéque cette valize rendue à fon Maî- 
tre nous apportera beaucoup plus de profit, 
que fi nous la gardions. Qiioy , je fauroisà 
qui appartient une chofe que l'on m'aura ap- 
portée , & je pourrois la retenir ? c'eft ce que 
Demonés ne fera jamais,aiîurément. Les hon- 
neftes gens doivent éviter avec grand foin d'e- 
ftre complices ou témoins des friponneries de- 
leurs domeftiques. Après ia joyeque m'a don- 
né cette valize > je ne demande rien davan* 
taee. 

GRIPUS. 
7c voyots l'autre jour des Comédiens qui 
debitoient c~s belles maximes fur le Théâtre. 
Le peuple les trouvoit admirables \ mais lors 
que chacuas'en fut allé , il n'y en eut pas un 
i cul qui les voulût fuirre. 

DEMONE* S. 
Va au logis, ne m'importune pas davan- 
tage* , & cette toos ces difeours : car afin que 
tune te trompe pas , je ne te donneray quoy 
que ce foit de certe valise. 

GR I PUS. 
Etmoy > je prie Us Dieux que tout ce qui 



iir RUDENS. 

Si aurum , fi argentum eji , orme id ut fiât ch 

D TE MO NES. 
Jllnc eft quod nos nequam fervis ut mur» 
IXsm illic cum ferv&fi quo congre ffus foret > 
Etipfum fefe y &ïlluw furti aftringeret * 
3J um pr&darn babere Je tonfret î intérim* 
Trdda if fus effet n prtd* pr&dam duceret. 
Uune bine inm ibo } & facrificabo , poji ihi 
Jubé h no bis camam continuo coquu 
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eft dedans , foie or , foie argent , devienne 
cendre. 

DEMON E* S. 
Ce qui fait que la plus part des valets ne 
valent ricn,c'eît que les Maîtres leur preftent 
la main dans toutes leurs friponneries. Ce- 
pendant fi j'eulïe écouté les propofitions de 
cependard, je me ferois rendu coupable aulli 
bien que luy:j'aurois crû faite une bonne pri- 
fe , Se Ton en auroit fait une meilleure fut 
jnoy , ainfi le trompeur auroit cfté trompé, 
le m'en vais chez nous pour le facrifice , au- 
près cela je douneray ordre au fouper. 
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ACTUS QUARTUS. 

S C E N A VIII. 

riEVS'DI^PfS » TRACHJLIO. 
PLEVSIVIPPVS. 

ITerum mthîiftsc ownia itéra , mi Anime y 
miTraehalio r 
Mi liberté > mi patrme , imtnopotÏHS) tni p** 
ter* 

Repperit patrem Palejlra fuum , atqtie m** 

trem f : 
TRACH ALIO. 

Repperit* 
PLEVS1DI PPVS. 

1/ ptpuUrU efi ? 

TRACH AL 10. 
Opinor» 
P L EV S I D IP P VS. 

"Et nuptur* efi ml- 

bi* 

TRACH A L 1 O. 
Sufpicor- 
PLEVS1DIPPVS. 
f Cenferi hodie defpondebit eam tnibi > quAfo ? 

TRACH ALIO. 

Cenfeo* 
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A\ ï& & • ffl A ?& $y »ft 

■f** 8*» è<S>i s-** eçjr* *£. -i<J$. 

ATCE QUATRIEME. 

SCENE VIII. 

PLEUSIDIPPE , TRAGHALION 



PLEUSIDIPPE. 

M On cher Trachalion , mon corur , mon 
affranchy , mon Patron,ou pîutoft m >n 
perejdy-moy encore > je te conjure , toutes 
ces chofes. Ma Paleftre a retrouvé fon perc & 
fa mere ? 

TRACHALION. 
Elle les a retrouvez. 

PLEUSIDIPPE. 
Et elle eft n?a compatriote ? 

TRACHALION. 
Je le croy. 

PLEUSIDîPPE. 
Et Ton me la donnera en mariage ? 

TRACHALION. 
Je me l'imagine. 

P LE US IDIPPE. 
Mais, je te prie , crois ru cjue ce foit des 
aujourd'huy que je feray accordé ayee clic > 
TRACHALION. 
ïc rpftime ainfi 



M 5 RUDENS. 

P LE VS1D1P PV S. 
Quid f pstri etitm gr*wUbor cum HUm i<* 
venit 

T A C H ALIO. 

Cenfe*. 
V LE SID IPPV S. 
Quid , m*tri eius * 

TRACH AL 10. 
, Cenfeo. 

P LEV SI D ! V P V S. 

6J«/W ergo cenfes F 
TR A C H A L ÎO 

Quod rog** 

Cenfeo. 

P LE V S ID 1 P P V S. 
Die ergo quanti cenfes t 
TRACH ALIO. 

Egone^ cenfet* 
P LEV S D I P PVS. 
At fume quidem , ne cenfionem femper f** 
fias. 

TRACH AL lO. 

Cenfeo. 
PLEVS 1 D IPP V S. 
lt> Gjuid fi curram ? 

TRAC H ALIO. 
Cenfeo^ 

P L EV S I D IP P vs: 

An fie pot tus 

ttdti K 

TR AC H ALIO. 
Cenfeo. 
PLEVSIDIPPVS. 
Etiaxwe eam adveniens falutem ? 
T & AC H ALI O. 

j Cenjèct 



■ 
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PLEUSIDIPPE. 4 

Et je pourtray féliciter fon perede l'avoir. j| 
recouvrée? ' ? 

TRACHALION. 

Je reftime ainfi. 

PLEUSIDIPPE. 
Et fa merc ? ; 

TRACHALION. 
ïe reftime ainfi. 

PLEUSIDIPPE. 
Quoy donc l que veux-tu dire 5 tu cftt* 
înes. .. . . 

TRACHALION. 
reftime que ce que vous me demandez 

PL E USIDIPPE. 
Dy-moy donc ce que tu eftimcs. é 

TRACHALION, 
Moy ? j'etfime. 

PLEUSIDIPPE. 
Mais celle d'eftimer? que veux tu donc di- 
te avec ton cftimation 5 dois-je.... 

TRACHALION. \ 
Ah ! j'en fuis d'avis. * ] 

PLEUSIDIPPE. j 
Mais > fi je courois > 

TRACHALION. I 
J'en fuis d'avis. \ 

PLEUSIDIPPE. j 

Ou plûtoft > fi j'allois doucement î 

T R A C H AL ION. ] 

J'en fuis d/avis. \ 

PLEUS IDIP PE. \ 

Lafaluëray je en arrivant ? % 

TRACHALION. 

r sa fuis dayist I 



^•1 



tit RUDENS. 

VLEVS1D 1? P V s. 

Etïamne ejut 

pfitrem > 

T R A C H A HO. 

Cenfeo. 
TLLVSIDITPVS. 
P*/î e]Hf matrem* 

Ta ACH AL10. 
Cenjeo. 
VI EVSIjjIPPVS. 

€}uid poflea ? 
Etitmne advenlem eomple&ar ejns patrem ? 
T & A CHALIO. 

îJon ccn* 

fee* 

PLEVSID IP PV S. 
ftyid , m*trtm * 

TRAC H AL 1 O. 
Non cenfeo. 
P LEV S ID I P PV S- 

QHid > campfeU- 

lam * 

TR AC HALIO. 

Non cenfeo. 
P LE V S î D 1 P PV S. 
r y Péril ! deleiïnm dlmifit , nunc mn cenfeo eum 

TR ACH ALI O. 
Sanus non es , fequere. 

PLEVSIDIPPVS. 

Duc me , mipAtrOMi 

quo lihet* 



pleusidippus; 
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P L E U S I D I : P P E. 
Et fon pere aulfî ? 

TRACH ALION, 
J'en fuis d'avis. 

PLEUSIDIPPE. 
Après cela , faluëi:ay-je audi fa mcre ? 

TRACHALIO N, 
J'en fuis d'avis. 

PL E USI D IPP E. 
Quoy encore l embraiTetay-je audi fon pe^ 
se en arrivant ? 

TRACH A LION. 
Ic n'enfuis pas d'avis. 

PLEUStD t IPPE. 
Et fa mcre ? 

TRACH A LION. 
Je n'en fuis pas d*avi$. 

PLEUSIDIPPE. 
Quoy , nyelle-mefme ; 

TRAC HA LION. 
Je rfen fuis pas d'avis. 

PL EUS IDIPPE. 
J'enrage / il change de fcntimcnt , & rac 
retranche ce qui m r c(t le plus cher. Lors que* 
je veux qu'il me dife j'enfuis d'avis > il me 
dit le contraire. 

TRACH ALION* 
Vous n'eftes pas fage , fuivez moy. 

PLE US ID I PPE. 
Mene-moy où tu voudras, mon chez Pa>f 
won» 



Tome 



RU CENS. 

ACTUS V. 

SCEN A PRIMA. 

LAB R A X* 

Vis me eft mortdlum miferi'or> 

qui vivAt alterhodie ? 
Quem ad recuperatores mode 

Jammvit Vleufidippus- 
Abfudicata à me modo eft Tfilâr 
fit* : perdit us fum* 
fl*m lenones ex g*ud\o credo ejfe procréâtes* 
Ita omnes mort aies , fi quid eft vmli lenonl > 
gtudent. 

f TUunc alteram îllam, quA mea eft > vifam hue 
in Veneris fanum > 
Sfilîem ut eam abducam , de bonis, quod w 
ft&t rtliquwum. 




L'HEUREUX NAUFRAGÉ- t^f 

ACTE V. 

SCENE PREMIERE. 

L A D R A X. 

St-il un homme plus mal heffi» 
rcux que moy dans le monde -, 
Pleufidippe a fait donner de* 
Commiflaires qui m'ont con- 
damné, & qui luy on t ajugé Pa- 
Jeftre , je fuis perdu i je crois , que le* 
Marchands d'Efclaves ne font nez, que pour 
donner du divertifleraent aux autres hommes 
car fi-toft qu'il leur arrive quelque mal , il 
n'y a perfonne qui ne s'en réjouilTe A prefear 
je vais au Temple de Venus pourvoir TEf- 
clavc qui me refte , afin au moins que j'em- 
mène lefeulbiea qui m'eft reftede tous mes 
»al- heurs. 
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ACTUS QUINTUS. 

SC EN A II. 

GRIPVS , L JBRAX* 

GR/PFS» t 

KVnquam edepol hodte ad vefpertm Gr+ 
pum infpicietïs <vivum > 
N(/î vidulns mi h* redditur. 

L ABR A X* 

Perii cum tnctir 

tlonem 

lieriaudio ufquam viduli > quafi pdopeïtiH 
tundur. 

GRIPVS. 
ifiie feeleftus liber efi : ego qui in m*riprt- 

hendï 

l Rete , àtque excepi vidulum > dareei negat 

qtiicqwwL 

• L A B R A X. 
2ro DU immortalcs ! f*o ntibi btc femm* 
anexit axris. 

GRIPVS. 
Cubîtum hercle longls literh fignako jam 

quequaqu&i 

Si quis ptrdldcrit vidulum cum auv>o *qut 

firgento multo , 
Ai < rJpam ut venUt non feretis i$Htn % * 
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ACTE CINQJJiESME. 
SCENE H. 

G R I P U S jLABRAX» 
GR f PUS. 

NOn , par ma foy , vous ne verrez pas ce: 
(oir Gripus en viel, à moins que là vali- 
xc ne me foie rendue. 

L A B R A X. 
Te meurs de chagrin lors que j'entends par- 
ler de valize. Et ce mot cil un coup de maf- 
fuepour moy.. 

GRIPVS. 
Ce feelcrat cfl: mis en liberté ! 5c à moy* 
qui ay tiré la valize de là mer, & qui l'ay 
gefehée dans mes filets vous ne voulez pas. 
me donner la mo infixé chofe. 

LABRAX. 
O grands Dieux , que- cét homme méfait 
ouvrir les oreilles par ce qu'il vient de dire. 

G R l- P U Si 
Mais vous n'en efteg pas oiï vous penfez ? , 
jt mettray partout des affiches, où il y aura* 
écrit en lettres longue? d'une coudée j Si quelr- 
qu'un a perdu une valï&e dans laquelle- il y & 
* beaucoup d'or & d'argent > il ri * qnk Car- 
drejfcr à GrïfcUi* 



* 3 * RUDENS. 

L A B R A X. 
JAeum herele ï&ïc homovidulum fcit^qu $hfi* 

bet j ut ego opinor. 
Adeundm mihi illic eji ho?no. Dit qtufo fub* 
venhe. 

GRIPVS. 

" §lîf*d M* intro revocas ? hoc volo hic ont* O m 
ftîum txtergere. 
Kam'hoe quidem polie ruhigine > non è fem 
faSlum eft. 

lia quanto magis extergeo , rut Hum atquc 

tenu! us fit. 

f y Namque quidem hoc Vert natumefi veru > 
itain manibus confenefcit. 
L A B R AX. 
Ado lef cens ,falvi. 

GRIPVS. 

DU te ament , cum irrtir 

fi capitr. 

L A B R A 

Quid fit ? 

GRIPVS* 
ViPHtn extergetur. 

L A E R A X. 
Vt vales } 
GRIPVS. 

Quidtu} nm 

nsedïcus quâfo es} 

L ABR AX. 
Smmo edepol^ ma Uttera plusfum > quant m> 
' dicus. 

G RI P V S. 
Tumt* 

ltietidlctises ? 

LABRAX» 

Tetigifii *ctu 
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LABRAX. 

Par Hercule , je penfc que cét tomme fait 
qui a trouvé ma ralize. Il faut que je l'a- 
borde. O Dieux 5 ayez pitié de moy , je 
vous prie, 

GRIP 0 S. 

Pourquoy me rappeliez vous à la rnaifon r 
je veux écurer la broche icy devant la perte. 
Parmafoy, iHemble qu'elle foit faite de 
loiïille , & non pas de fer ; car plus je récu- 
re ,plus elle paroift jaune,& plus elle devient 
mince. En vérité elle eft comme les fleurs 
du Printemps , elle difparoift prefquc li-toft 
qu'on la touche. 

LABRAX. 
Bonjour , mon garçon. 

G R 1 PUS. 
Que les Dieux vous foient favorables 2k 
Itccvoftre terteraze 

LABRAX, 
Que fait-on ? 

G R 1 P U S- 
Onécuce une broche, 

LABRAX. 
Comment vous portez- vous ? 

GRIPVS. 
Pourquoy me faites-vous cette demande £ 
rft ce que vous eftes Médecin j 

LAB R AX. 
Non y par ma foy , mais je fuis d'une ko- 
tre plus que Médecin.. 

GR1PLS. 
Quoy done , eftes-vous mandiant î 

L A BRAX. 
'Vous l'avez die. 



s. 
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GRIPV S. 

Videtur à%gm 

forma • 
XO Sud quid tibi ejl ? 

IABRAX. 

Hac proxïm* noBe /» 

mari elavi. nam 
Confraïta eji navis > perdidi quicquid etAt 
mfer ibi omne. 

gripvs. 

£uid perdidijli ? 

L A B R A X. 

Vidulum cum auro > atqut 

trgento tnnlto. 

G RI P V S . 
Xcquid memînifii in vidulo wiperih > <\hw 
wfueriubt r 

L A B R AX> 
Qjlid refert ? 9m /><?riï/. 

G R I P V S. 

Nihil. tamen fi nm 
hoc j aliud fabulemur- 

ego fclam qui invenerit î volo ex te 
fcire Jigna. 

L A B R A X. 
TSumi oSingenti aurei in marfupio infue* 

runt. 

"Sntcrea centum mini Philippe a in pafctd* 
feorfus. 

GRIPV S. 
Magna hercle pr&dafi 5 largitermertedisiri* 

dipifcar. * 
DU me hominefque refpisiunt > hene ego bikc 

pr&datus ibo. • ijHa M 

)P ProfetloJoutus eji vidulusperge alla tueir 

ppdire^ 

v . * , . . CRIPUi 
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G RI PUS. 
Vous me paroiflez d'alîcz bonne mine pour 
cela. Mais qu'avez-vous ? 

LABRAX. 
Fay faic naufrage la nuit paflee > le vaifleau 
où j'eftois a cfté brifé par la tempefte , & j'ay 
perdu .absolument tout ce que j*avois* 

G R I PUS. 
Qu'cft-cc que vous averz perdu ? 

LABRAX. 
Une valizc , dans laquelle il y âvok beau- 
coup d'or & d'argent. 

G R I PUS. 
Vous fouvenez-vous de ce qui cftoit dans 
cette valize ? 

LABRAX. 
Qu'eft-cc que cela me ferviroit , puis qu'el* 
le eft au fond de la mer -, 

G R l P U S. 
De rien : mais (i nous ne «lifions cela , 
nous dirions autre chofe. Et fi je favois qui 
Ta trouvée ? il faut que vous me donniez; 
-quelques marques. Dites- moy ce qui eftoic 
dedans. LABRAX. 

1 1 y avoir huit cens pièces d'or dans une 
bourfe. De plus , dans un petit fac de cuir » 
il y avoit cent Philippus d'or. 

G RI P.U S. il parle bas. 
Voila , par ma foy , bLcn de l'argent > je 
tîreray une grande recompenfe de ce drôle- 
Cy* Les Dieux & les hommes me font favo- 
lables. Te ne m'en iray d'aujo.ird huy d'icy 
que je n'aye bien fait mes affaires : c.ir c'eft 
apurement fa valize que j'ay pcfchéc. Ache- 
vez de me dire ce qu'il y ayoit dans cetec va- 

4e. c. 

Tome II. X. 
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L A B R A X. 
Tfilentum argenti fommodum magnum \nc+ 

rat in crumena , 
Pr&tcrea finus > cfichyfis , canîharus > gau* 
lus , cyathtifque. 

G RI PVS. 
t*pA\diviti*s M quidem babnifli IhcuUu* 
tas. 

LAS RAX. 
BîferHtn iftttc wrbum , & pejpwum *ft > h*- 
briffe , & nihil habere. 
GR'PVS. 

i 5 *are ve ^ s ' 1 HÎ *ft ACf iïi invefiigth 6* 
dicetque ? 
flo^ueye profère , celeriter 

LABRAX* 

Uumwos fretin* 

tos. <■ • -^reffiW 

GRIPKS' 
TrUas. 

LABRAX. 

Quadrtgentos. 

GRIPVS. 

Tramas putridas* 
LABRAX. 

£uinge*< 

tos. 

GRIPVS. 
Cajfam glandem. 

LABRAX. 

Çcxtentos. 

GRIPV S. 
CurctiHuncHlcs minutos fabnl* 

\ Dabo feptîngentos. 
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LABRAX. 
Il y avoît encore dans une grande bourfc 
Un grand calent d'argent tout entier : outre 
cela , il y avoir un grand pot , un petit vaif- 
feau à verfer à boire , une grande tafle , une 
gondole & un gobelet. 

GRIPUS. 
f Ho , ho , vous avicz-làdc grandes richef» 
Us! ( 

LABRAX. 
Ceft un fâcheux mot , & bien triflc , ce 
vous aviez*. Avoir eu , Se n'avoir plus rien, 
ah 1 

G R I P V S. 

Que donneriez vous à qui vous cherche* 
foit toutes chofcs,&à qui vous en don« 
neroit des nouvelles ? parlez vice , depef- 
<:hez. 

LABRAX. 
Jeluy donnerois trois cens pièces.. 

GRIPUS. 
Bon 1 voila une belle affaire. 

LABRAX. 

Quatre cens. 
T GRIPUS. 

Sotifes. 

LABRAX. 

Ec bien cinq cens. 

grip vs. 

Niaiferics. 

LABRAX. 

Six cens. 

GRIPUS. 

Vous tue contez -là des balivernes. 

LABRAX. 
T'en donneray fept cens. 

X ij 



iH RUDENS. 

Wh GRÎ PV S. -V-.' i 

O; calettibi : mnc idfri* 

gefatlas* 

LABRA X. 
40 MM* dabo numos. 

gui pv s. 

Sommas. 
I A B R A X. 

IBP 

GRIPVS. 
Igitur audi > 
Si herde abUro hinc , hic non ero. 

LABRAX. 

Vin ctv 

tum & mille ? 

Dormis. 
LA B R AX. 
HUquere herele , quantum poflules. 

GRIPVS. 

&uo ni* 

/;// tnvitus aidas , 
Trientum magnum > non poteft triobulnm 

hine abejfe. 
froin tu vel ajas , vel neges* 

L ABRAX. 

§luîn ijtuc »f 

cejfum ejfe video* 
45 TïabitHr talent um. 

GRIPVS. 

Accedendiim hue. l> 

mis h&c volo arroget te" 

L*A B R AX. 
§l«od tibi libet , id mihi imper** 
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GRiPUS. 
Avcz-vous avalé quelque chofe de bien 
chaud , que vous faites ii fort la petite bou- 
che ? - 

LABRAX. 
l'en donneray mille. 

GRIPUS. 

Vous revez. 

LABRAX. 
Ic n'ajeûteray pas une obole ; allcz-vous-ciï r 

GRIPUS. 

Ecoutez donc : par ma foy , quand je m'en 
feray allé , il ne fera plus temps de vous ra- 
vifer , je n'y feray plus. 

LABRAX. 

En voulez vous encore cent avec les mille 
que je vous ay déjà promifes l 

Y eus dormez. 

L \B R AX. 
Dites- moy donc ce que vous voulez . 

G R l P U S. 
Pour ne vous donner pas davantage le cha- 
grin d'augmenter la fomme , donnez-moy 
un grand talent : s'il s'en falloit un liard , je 
ne - le prendrois pas. C'cft pourquoy vous 
n'avez qu'à dire oiiy , ou non* 

LABRAX. 
Hé bien , puis quec'eltune chofe arreftee , 
vous aurez le talent tout entier. 

G R 1 P U S. 
Approchez donc d'icy , je veux que Ve- 
nus que voila foit témoin de ce que je yzax 
ftipuler. 

LABRAX. 
Ordonnez moy ce qu'il'vous plaira. 



2 A g K U D E N $, 

GRItVS. 

Tavge m hdb$ 

Veneris 

LABRAX. 
Tango. 
GRlBVS. 
r ' Ver Venerem hanc jurandum ejl tihi...> 

L A £ R A X. 

ÎHrem ? 

G K 1 P V[S. 

* Qucd jubcbc* 

LABR AX. 
Trtiverbb quidvis. id quoddml ejl >mfBr 
quam ullifupplicabo. 
GR1PVS. 
Tene ar*m b*nt. 

LABRAX. 
Teneo. 
GRIPVS. 

De'iura te mihifip* 

gentum daturum , 
5° %odem Mo die , vidait ubi fispothut 

LABRAX- 

Fiat. 

GR1TVS, L ABRAX. 
Venus Cyrenenfis , teftem te teftor mlhi : 
fi vidulum illum > mem ego in navi perdi* 

Cum*nre fit que argent o fahum invejlig*- 
<ver* > . H 

Ifyue inpoteftttem rneam pervenerlt.*» 

GRIPVS 
f î Turnego bnic Grtyo die 9 7 inquito } & W 
ghe. 
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GRI PUS. 

Touchez cet Autel de Venus. j 

LABRAX. 

Je le touche. 

G R I P V S. 
11 faut que yous juriez par cette Deefle.»»* 

LABRAX. ' 
Que faut- il que je jure ? 

GRIPVS. 
Ce que je vais vous dire. 

LABRAX. 
Faites-moy dire ce que vous voudrez, 
f*rle bas- Pour des menfonges & de faux fer- 
mens , je n ay que faire d'en aller emprunter 
chez mes voifins, j'en ay toujours ma bonne 
pioYifion chez moy. 

G R l P U S. 

Trenez cet Autel. f 

LABRAX. 

le le tiens. 

GRIPUS. 
lurez que vous me donnerez cet argent le 
fnefme jour que je vous auray mis la valize 
entre les mains. 

LABRA Xenfemble. 

Soit. 

GRIPUS , LABRAX. 
Venus Cyrenicnnc, je vous prends à témoin 
que û je retrouve la valize , que j'ay perdue 
dans mon naufrage , avec tout for & Targcnc 
qui eftoit dedans -, fi elle reviens en mon pou- 
voir.... 

G R P 1 U S feul. 
Te promets à Gripus. Dites donc apré* 
moy > & me touchez. 



! 



-*4* RUDÈNj. 

I ^4 5 R A X. 
Tum ego bme Gripo dUo > Venus > ut tu exat** 

- . '\ plias. \ • • : "tvf-Ut f£y f 

GRIPVS , UER^X. 
Talentum argenti tnagnum continua dabo. 

CRIPVS. 
R ^ fraudajfts , , «ri jtf<e/?#* fa* 

FfWtfJ eradicet caput atque &tatem tuam* 
4o. Tecum hoc. habeto tarnen >t ubi juraveris* 

L ABRA X. 
Etillttm ego adverfumfi qtiid peccafio >V** 

vus y r 
Yencrortc , ut ornnes miferi lenonesjient* 

G R 11' F S» 
Ta m en fi et , «r/f tu filent ferv avens. 
Tu hic optrirc : jam ego faxo exiblt fenex ï 
1 5 Eutn tu continue vidulum re pofeito. 

LAhRAX. 
di maxime rnihi illum reddlderit vidulum % 
Kon tlli ego ho die debeo triobolum : 
Meus arbitrâtes eji : lingua quid juret tnea* 
Sçd comice feam: eccumexit , & ducit few& 
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L A B R A X. 

Je promets à ce Gripirs que voila > ô Vc* 
Bus , afin que vons l'entendiez. 

GR1PUS , UBRAX. ênfemble. 

le promets de luy donner fans aucun de* 
lay un grand talent d'argent. 

, G R 1 PUS. fat. 

Si vous me trompés dîtes que Venus vous* 
rende toute voftrc vie malheureux dans vô- 
tre métier, il dit cela bas. PuilTcs-tu fentir 
l'effet de cette imprécation dés le moment 
roefmc que tu auras accoirrply ton ferment . 

LABRAX. 

Et je vous prie , grande Venus , fi je le 
trompe , de rendre malheureux tous les Mar- 
chands d'Efc laves. 

G R 1 P U S. 

Cela ne laiffera pas d'eftre , quoy que tu ne - 
le parjures pas. Attendcz-moy îcy , je vais 
faire venir noltrc Maiitre qui a voftre valize, 
demandez* la luy fi- tort que vous le ven ez. 

L A BR A X. Il dit cela après que Cnpus 

s en efiallé- 

Qu'il me ta rende tant cjlftl voudra , je ne 
Juy dois pas une obole , il dépend de moy de 
ne point tenir mes fçrmens. Mais ir faut me 
*aire , le voicy qui vient , & qui ajnenc 1% 
iou-lxoittmc. 



Z j 0 RUDENS. 

ACTUS QUINTUS. 

SCENE III. 



GR1PVS. 

Stçuere hae » »7?<V /«jo */? ? hetts ttt ! 
fiW .' hie h*bet vidai um. 

D JE M ON ES. 



J?/*fo?0 5 & fateor effe apttd m* >&fi tmo 

êft j habeastibi. 
OW) utqu&que infuere > ttafalvfifijlcs- 

turtibt* 
Teneji tuuseft* 

LA BR A X. 

O D/# imrmrtdts ! mus 

- eft* falve vidule. 

D JEMO 2$ ES. 
5 Tuufneejl ? 

L ABRAX. 

Roghas ft qu'idem hercle Jovh 
fuit > meus efi tamen. 

DjEMOX ES. 
Omni* in funt falva : um îfilnc cifielU ex m 
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ffa $\ t$l & • #1 A 1$»!$! 

t*J M» rtp» -*•> «*» "** *s» t*» 

ACTE CINQUIESME. 

SCENE III. 

CRIPUS , DEMONE'S , LABRAX. 

CRIPUS. 

SUivcz-moy : où eft ce Marchand d'Efcla- 
ves? hola , tenez , voila Monteur qui 
2 voftre yalizc. 

DEMONFS. 
Te l'ay , & je le confefle ; fi elle tous appar- 
tient , U eft jufte que vous l'ayez. Ce qui 
cftoit dedans vous fera rendu , tout eft en ion 
entier comme vous l'avez laifle. Tenez , pre- 
nez la , fi elle eft à vous. 

LABRAX, 
O grands Dieux ! c'eft la mienne. Bon joui 
ma cbere valize. 

DEMONE'S. 
Efl-ce la voftre ? 

LABRAX. 
Belle demande / filft elle tombée entre les 
mains de Jupiter , elle ne laifleroit pas d'eftre 
à moy. 

DEMONE'S. 
Tout ce qui cftoit dedans eft en bon c(Uc. 



if* RUDENS. 
fcptaefl modo 
Cum crepundih , quibufcurn hodie filiam in- 
vet/imetm. 

LABRAX. 

€)uam ? 

D JE M O N E S. 
Tua qui fuit PaUflra > ea fitia In- 
venta eji wea. 

LABRAX* 
Sene me hcrtle eftfaftwn : cum s frac tibives 
ex fententia, 
lo Pulcre evenit 3 gAudeo* 

D JE M O NES. 

jjluc facile non cre- 
do tibi. 

LABRAX. 
Immo herde ut fêtas gaudere me y mïhitrie~ 

bclum. , 
Ob eam ne duis : condono te. 

jyjEMO NE S. 

Bénigne edefçf 

faris* 

LABRAX. 
ImWO tu quidem hcrcle vera. 

GR1 PV&. 

Heus tu )mn0 

babes vidulum 

LABRAX. 

gabeo. 

GRl TV S. 
Trcpera. 

LABRAX* 

Qutdproperabo ? 

grTpvs. 

Red dUre 

Mrgentum mlbU 
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On n'en a ofte qu'une petite caflette avec des 
jouets d'enfant, qui m'ont fait aujourd'huy re- 
trouver ma fille. 

LABRAX. 

Ouellc fille ? 

DEM ON ES. 
Celle que vous appeiliez Paleftrc. 11 s'eft 
trouvé qu elle tft ma fille. 

LABRAX. 
En vérité , je m'en réjouis avec vous > & je 
fuisjravy que les chofes foienc arrivées corn- 
Hic vous le defiriez. 

DEMONE'S. 
Cela cft aflez difficile à croire. 

LABRAX. 
Par ma foy , vous le devez croire pourtanr, 
& afin que vous ne puiflîcz douter de la ioye 
que j'en ay , je ne veux pas que vous me don- 
jriez une obole pour Paleftre , je vous en fais 
prefent> 

DEMON E' S. 
Vous eu ufez d'une manière bien honne- 

LABRAX. 

Vous vous moquez , ccft vous- mefme qui 
cfles l'homme du monde le plus généreux, 

G R I PUS. 
"Hola , avez vous voflre valize ? 

LABRAX. 

Ouy , je l'ay. 

J GRIPUS. 

Haftez vou:> donc, 

LABRAX. 
De faire quoy ? 

GRIPUS, 
De me donner de l'argent. 



i y4 RUDENS, 

tfejtt* idepol tibi do , ne c^tu quîcquam fc* 
btê* 

GRlP VS. 
QuAbAcfgCHoeJti 
tZon debes ? 

L A B R A X. 
îson hercU vero. 
GRIpvS. ,. # 

THontUS iuré- 

t$is mthl es t • 
L A B R A X. 
Jurât us fum , & nunc jurabo > fi quid n)d- 

luptati eft mihi: 
Jnsfurandum rei fcrvandt , non perdendA 
conditum eft. 

G Rip VS. 
Cède fis mihi talentum magnum argent* ptrfi 
[uriffime. 

D JE MO N ES. 
xc Gripe , %uod îh iftum talentum pofcts ? 

G RlPVS. 

ratuft mihi 

Vare. 

LABRAX. 
n Libet jurare : turi meo pont if ex per- 
furio es * 

D JE M O K E & 
Qua pro re argent um promifit hic tibi ? 

G R i r v*. 

si 

vidulum* 

Iftum redegljfem in poteftatem ejus , juratH* 
dare 

M[hi talentum magnum argent!. 



r 
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LABRAX, 
Par ma foy , je ne t'en dois , r.y ne t'ea 
donneray. 

G RI PUS. 
Quelle confpiration eft-cecy ; tous ne 
ne me devez rien. 

LABRAX. 
Non , par Hercule , je ne te dois n'en. 

GRIPUS. 
Vous n'avez pas juré > 

LABRAX. 
l'ay juré , & je jurcray bien encore,s'il m'en 
prend envie. L'onaeftably les fermens pour 
la confervation , & non pas pour la perte de 
f on bien. 

G R I P V S. 
Donne, moy tout à l'heure un grand talent 
d'argent , maudit parjure. 

DEMON ES. , 
Quel talent demandes-tu ,Gripus ? 

G R I PUS. 
Il a jure de m'en donner un. 

LABRAX. 
Il me plaifoit de jurer , moy. Es-tu \t 
grand Pontife , as tu droit de prendre con* 
noi fonce des faux fermens ? 

DEMONE'S. 
Pour quelle chofe t'a- t-il promis Cet ar- 
gent ? 

GRIPUS. 
11 a juré de me donner un grand talent d'ar- 
gent , fi je luy rcmettois cette valizc entre 
les mains. 



5* RUDENS. 

L A B R A X. 

Ceào qul- 

ewn habeam judicem > 
ï N* doh malo infiipuLatus fis > nlve etiam 

dum haud fiem 
Ouin^ue ér vigtnti natus annos. 

G RI P V'S. 

Habe cum 

L ABR AX. 

Alio'Ji opus. 
D A M O N E S. 
Jam Mb ijîo auferre haud finam , nïji iftum 

condemnavero. 
fromififii h\iic argent um f 

LABRAX. 

Z> JE M O N E S. 

Quod fer* 

*vo meo 

"Prorriififli , meum ejfe oportet- ne tu lenopû~ 
finies ' -^ShM 

jo hic fi de lenonia uti : non pQtes. 

GRIPV S. 

Jam te ratut 

Hlaftum hominem quem de fr and ares, dan" 

dum huic argentum efi probum : 
Id ego continuo huic dabo , adeo me ut hit 
emittat manu» 

D A M O N E S. 
gjuando ergo erga te bentgnus fui 3 atque Opt- 
ra me a. 
H&c tibi funt fervata .... 

GRIPVS. 

Inxno hcrcle n*ea , ne m 

die m tua. 

LABRAX* 
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L A B R A X. 
Donne- moy un homme qui vienne avec 
moy devant le Juge pour voir ii je ne prouve- 
ra? pas que tu as exigé cela de moy mexharr** 
ment & par tromperie , & que je n'ay pas en- 
core vingt-cinq ans. 

G R I PUS. 
Voila Monfieur avec qui tu peux aller de» 
yant le )uge. L A B R A X* 

Je ne veux pas y aller avec luy, 
DEMONE'S. 
le ne fouffriray pas qu'on enlevé cette vaw 
lize à Gripus , à moins que je ne I'ayc con- 
damne , Qf» le veux connolfire de cette ajfaire* 
Vous luy avez promis de l'argent > 

LABRAX. 

Il eft vray. 

DE MON E' S. 
Ce que vous avez promis à mon- Efclave 
doit m'appartenirme vous imaginez donc pas- 
ufer aiijourd'huy de la mauvaife foy ordinaire 
aux gens de Yoflre métier. Cela ne fera pas* 

GRIPUS, ^ 
Tu croyois déjà avoir trouve ta dupe. Iï 
faut tout à l'heure me donner de bon argent , 
je le dortneray fur l'heure à mou Maître , afin* 
qu'il me mette en liberté. 

DEMONE'S. 
Comme j'en ay ufé avec vous fort honne- 
ftement , & que c'eft par mes foins que voftre 
vatize , & tout ce qui e.'toic dedans , vous a 
eflé confervé.. . . 

G R I P U S. 
Pardonnez- moy-, s'il vous plaît , c r cft bîcr* 
par les miens 3 n'allez pas dire que ce foie pair 
les voftes. 

Tome IL T 
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D A4 O N E S. 

£f Si f Aptes y tacebis , MA? wlbi bénigne àï* 
dem adderet . À 
Henemerenti bene referre gratitrn. 

CRJPVS. 

JZempe pro me* 

Jure or as. 

DJEMOK'ES. 
Mirum qui* tuum jus me* perS- 

culo abs te expetam. 
GRlPVS. 
tatous fum. leno Ubafcit : libertés fortendî* 
tur* ' V 

Vuhdum iftunc Me invertit > illud manci- 
pium tneum efi , 
40 Ego tibimnc forrofervAvi cum magna pe^ 

cunia. 

LABRAX- 
GtAtiam habeo , & de talentonulla cMujf* 

efi qui* foras > 
fjuodiJlifum]urAtus. , 

GRlPVS. 

Heus tu tnihi date 

ergo Ji fapis. 

D & MO NES. 

Tacen an non ? 

GRlPVS. 

Tu meam rem Jimutas âge- 
te , tuant agis 
Uon herde ifioc me intervortes > Ji aliat* 
fr&dam perdidL 

D M MO NES. 
4 S 1 r *pnldis 1 verbum [> Aides ifitkc unum* 



T'HE URCUXNAUFR AGE. ln 
D E M O N F/ S à Grtfus 

Songe à te taire , fi eu es {âge. à t abrax. II 
me femblc que vous devez auûi eftrc honne- 
fte à mon égard , & me rendre la pareil 
ic. 

LABRAX. 
Il eft vray : parc- que vous défendez fi bien 
mon bon droit ! 

DEMO N E' S. 
En effet , j'ay grand tort de ne pas prendra 
Vos mterefts contre les miens propres. 

G R i i' U S. 
Tout va bien: mon homme commence à ne 
parler pas fi haut : cela pourroic biea eftrc un 
pr^fage de ma liberté. 

D E M O N E' S. 
C'eft ce garçon qui a trouvé cette valize ; il 
eft mon Efclave : & moy , je vous Tay coiv- 
fervéc avec tout l'argent qui cftoit dedans. 

LABRAl 
Te vous en ay bien de l'obligation 5 & je ne 
refufcpas de vous donner le talent que je !uy 
ay promis. 

CRIPUS. 
Que yeux- tu dire : don ne- le moy donc 4 & 
ta reur. 

DE MO NE' S. 

Te tairas-tu ? 

G R I P U S. 
Vous faites femblant de prendre mes îrrte^ 
refis ii. $c vous travaillez* pour les voitres r 
mais , par ma toy , vous ne m'ofterez pas ce 
talent comme vous m'avez ofté le- refte. 
" DEMON L* S. 
Tu feras battu > li tu 'dis encore un fcul 
mot. 



h < A RUDEN S. 

Hintacebo unquam alto patio > talent o 
comprimor. 

L ABRA X. 
Tibioperam hic qu'idem dat : face te. 
D JEMON ES. 

Concè- 
de hoc m leno. 

L ABR A X. 

Licet. 
G R I P VS. 
Talam âge > volo murmur ullnm neque 
furrum fiers. 

D & MO N ES. 
Die mîhiy quanti illam emifti tnamaUeram 
muliercuUm 
yo Ampelifcam ? 

LABRAX. 
Mille nummos denumeravu 
D JE MO NES. 

Vin tibi 

Ctnditionem tu c nient am ferre me 1 

LABRAX. 

Sam vota 

D JE M O N E S. 
T>vvïdu urn talentumfaciam. 

LAïïRAX. 

Benefacîas* 
DM M Q H ES. 

*Ua altcra. 

laiera ut fit , dlmidiim tibi fume > dlmidiptm 
hjiic cedo*. 
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GRIPVS. 
Par Hercule , quand vous devriez me tuerv 
je ne me tairay jamais, fi Ton ae me donne 
ce calent. 

LABRAX, 
Il prend aflurcment ces rnterefts plus que 
tu ne crois. 

DEMONE'S, 
Vous , Labrax , venez icy. 

LABRAX. 

Soir. 

G.RIPUS. 
Parlez haut , je ne foufFriray point que 
vous parliez bas , & je ne yeux pas nicfme en- 
tendre {ourler. 

DEM O N F S. 
Ditez-moy un peu , combien avez vous a- 
chete cette autre fille qui vous relie , cette 
Ampclifque ? 

LABRAX. 
l'ay donné mille pièces pour elfe 

D LMONFS. 
Voulez-vous que je vous fafle une bonne 
propofition ? 

LABRAX. 

De tout mon cœur, 

DEMONE'S. 
7e partageray en deux le talent dont il efë 
nucftixni. 

LABRAX, 

ïort bien. 

DEMON F S. 
Une moitié fera pout la liberté de cerner 
fcmpelifque, & l'autre vous la donnerez * 
Gripus^ 



t<tt RUDfeNS. 

LABRAX. 

Maxime. 

D X \M O NES. 
Tro Mo dlmidio ego Gripum mît* 
tam manu > 
j y Quem propter tu vldulum > & ego natam 
veni. ^ 

LABRAX. 
Benc fa ch. 

Gratiam habeo magnat*. 

GRJFVS. ± 

Quam mox ml m 

hi argent um ergo redditur / 

D A M O N E S. 

Res foluta ejl. Gripe , ego habeo. 

G RIP V.S. 

Herfle > fft 

egomtmavolo. 

D JE MOX ES. 
ttihiï herde hic tibi t efi , ne tH fperes. jtiri** 

fHrandi volo 
Gratiam facias* 

GRITVS. 

Perii herde : nîfi mefîtf~ 

pendo i occidt. 
*o Nanquam herde iterum defrandabU m* 
qu'idem poft hune diem. 
D JE M O N E S. 
Htc hodie cœnqto , leno. 

LABRAX. 

Elat ? conâïtiop{& 
fet. ,-, • * ' • *> ..'" • : v • 
D M M O N £ S. 
Sejuîmîni ïntre. fpect&tores , vos quo^ue aâ 
cnnam vocem > 



• 
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LABRAX. 

Tres-bicn. 

DE M O N E* 5. 
Et pour cette moitié , je le mettray en li- 
berté : car c'eft luy qui çll caufe que vous re- 
trouvez voltre valizc , 8c que je retrouve ma 
fille. 

LABRAX. 

Vous m'obligez infiniment , & je vous en 
tends grâces. 

GRIPVS. 
Me veut-on donner cet argent tout à 
l'heure y 

DEMONE' S. 
C'eft une affaire conclue. Je Pay entre mes 
mains. 

GRI PUS. 
l'aimerois bien mieux L'avoir , moy. 

DEMONE' S. 
Prcfentement tu n'as plus rien ivoiricy, 
net y trompes pas , & je veux de plus que tu 
le décharges de fcs fermens. 

G R I P U S. 
Te fuis perdu , par Hercule 1 & fi je r.e vais- 
me pendre , fjje fuis mort. Voila aflurenu-nc 
la dernière ibis que vous me tromperez de 
Yoftre vie. 

DE M ON* ES. 
Labcax , venez fouper ce foir chez nous, 

LABRAX. 
Je le veux bien. 

DEMON E' S» 
Suivez- moy tous deux. Mcflicurs les Spc- 
Xfcaieurs >jc vouiconvieiois aufli tres-voloo^ 



lé4 RUDENS. 
Ni daturus nîbU fim , neque fit quicquam 

follufti dotvi , 
JUive adeo vocatos credam vos ejfe ad cœnam 

*5 Verumfi vrietls flaufum fabuU huîc cla^ 
rum dare , 

Comejfatum omnc$ venitote ad me ad mrm 

fedecïm. 
V$f hic ho die cœnatote ambo. 

LA BRAX. 

Fiat. 
I) jEjViONE s. 

Tlaufut» 

date 
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L'HEUREUX*^ AU FR AGE. jVj 
tiers à venir fouper avec nous , mais je nay 
rien à vous donner,& il n'y a point chez nous 
de reftes de facrificc je crois de plus que vous 
eftes priez ailleurs ; néanmoins , fi vous vou- 
lez donner des marques de reftime que vous 
faites de cette Comédie , & battre des mains 
de toute voftre force , je vous prie tous de ve- 
nir dans feize ans d'icy pafler la foirée chcY 
moy , & d'y faire colation. Pour vous deirâ 
foupez-icy ce ïoir. 

L A B R A X. 

J'y confens. 

DE M ONE' S. 
Adieu , battez des mains. 



Tin de l'heureux Naufrage, 




Tome ïî 8 
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REM ARQUES 

L'HEUREUX KAUFRAGE, 



& E M A R QU Ê S. zdr 

RE MARQUES 

fur l'Argument, 

qui a eftc remarqué fur TArgu- 
ment acroftiche de l'Amphitryon* 
doit fervir pour tous les autres. Il cft 
'certain qu'ils Tentent plus le fiecle dè 
Plaute que celuy de Prifcien. 

Viàulum ] Viànlm efl un fac de cuir, 
une petite valize où Ton mectoit fou 
argent pour le voyage. 

Crepnndla ] Ceft ce queTerencc ap- 
pelle monu nenta, > & les Grecs v^*->^-. 
m , des jouets que l'on donnoir aux en- 
fans,afîn que fi ces enfans fe perdoient, 
comme cela arrivoit fouvent > on pût 
les reconnoiftre à ces marquestcar ceux 
qui les trouvoient ou qui les ache- 
toient 3 ne manquoient pas de confér- 
Ver ces joirets avec beaucoup de foin. 
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R E M A R QJU E S. 

fur le Prologue. 

ARElurus ] Ccft proprement une 
étoile qui eft kir la cuifle du 
Bootes mefme > qui eft au fïi nommé 
Ar&ophylax 3 Garde-ourfe. . 

Ejus fum civis ] Jovis civls > Citoyen 
de Jupirer , comme dans le vers 41 cU 
vis hujus Icnonis , Citoyen du Mar»- 
thand , c'eft à dire^de mefme ville que 
le Marchand.La première façon de par- 
ler eft beaucoup plus extraordinaire. 

Splcndens JlelU J'Plautemet icy ftel- 
la y eftoile > pour fignum* conftellation. 
Car c J eft l'Ardture qui parle 3 & non pas 
une de fes eftoiles. 

Ncmen AyÏÏuyo eft mîhi ] Il fe nom* 
v»e Ar£hire,parce qu'il eft à la queue de 
l'Ourfe 3 du mot Grec *f%T>* , ourfe Se 
cvyt queue. 

Et allafigna ^ Mon père lifoit ut a» 
Uafigna> & cela rend le fens plus clair. 

Vlfparat] Difparare eft un mot de 
-'chaffe^il fignifie proprement découplcr 
des chiens. 
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Homtnwn qui fatta ] Cela eft allez 
heiireufement imaginé > que les aftres 
font le jour fur -la terre pour obfcrver 
routes les aftions des hommes. 

Referimus nomme exftripta ad Jo- 
vem ] Plaute dit icj que les aftres tien- 
nent un regiftre des noms des bons & 
des médians, Ôc font comme un procez 
verbal de toutes leurs a&ions. Et c'eft 
•le fentiment de tonte l'antiquité Payeu- 
se qu'il y avoit desdivinitez quiécri- 
voient les bonnes & les miuvaiies ac- 
tions ; c'eft ainfi que Callimaque,aprés 
avoir décrit la manière infolente dont 
Erefichtlion parle à Cerés , ajoute. 

JSfemeJts né m.wqua pas d'écrire cet- 
te rcporîfe infolente. 

Qjii impétrant apud judice?n ] Mou 
père îifoit ad judicem 5 à caufe du vers. 
Car^cft la mefme chofe que apud. 
Sdoppiusaefté du mefme- fentiment. 

Donis , hrfliis ] Ceft aihli qu'il faut* 
lire. Dona font proprement les offran- 
des que l'on failbit aux Dieux , & qui 
reftoient dans leurs Temples. Les lieux 
où on les plaçoit eftoient appelles; 
Donaria. 

PcrdHiwt ] On difoit pcrduo , poîir 

2 iij 
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pe?do 3 commet > pour do. 

Supplici : ] Lors que l'on faifoit mou- 
rir un Citoyen 3 le Roy des facrifices x 
( Rcx fiicronin.))£ox\ï expier tour lepeii- 
ple^alloit faire dcs'prieres publiques,qui 
cftoient proprement appelles fupplicia. 
De la on employa ce mot pour toute 
forte de priçres &c de fupplications,cô T 
me icy x dans Salufte , Se ailleurs. Mais 
enfin l'on s'en çft fer-vy Amplement* 
pour dire fùplice , punition^peine^&rc/ 

Diphihfs ] C J eft Tans doute le Poëte : 
Gomiquç , Diphilus , dont Plaute a em- 
prunte les fujetsde quelques-unes de Tes. 
Comédies , comme Terence nous l'ap- 
prend dans le Prologue des AdelpheSa 

Synapothncfcoriïes Dlphtli Comeduê* 
tft eam commorientes Plantus fecit fa-, 

Cyrems] Cyrene > ville d'Afrique, 
fur le bord de la mer , vis à vis de Tlflç 
ic Crète. C'eftoit une colonie de The- 
ra , & Thera une colonie de Sparte. 

Exul ] Ce mot fignifîe proprement 
icy un homme qui quitte fon païs vo-v 
lontairement. Mais comme il pouvoir 
^ftre pris en mauvaife part JHaute ajoû- 
*ç , haud malus > & le vers fuivant. 
fiialiciam ] Malice fignifîe dans les 
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feons Auteurs toute forte de méchan- 
ceté, - rf/^ . 

Comltate ] Comîs , fignifie , honne* 

fte y libéral 3 facile. 

Hh\hs clvis Atticus ] hnjus fe doit 
rapporter à leno. Clvls lenonis. Ce jeune 
homme eftoit bourgeois de Cyrene > &c 
originaire d'Athènes. 

Eam vldlt ire é ludo Fldklno ] Car eu 
Grèce il y avoir des Efcoles publiques 
où les filles apprenoient à chanter. Il y 
en avoir auffi pour les garçons. C'cft 
fur- cela qu'eft fondé un pauage de Te- 
rence dans le PhorraUm, Aâr. L Se. II. 
où il dit que Phedria eftant devenu 
amoureux d'une joiieufe d'inftrumens , 
qu'il ne. pouvoir voir chez le Marchand 1 
qui l'avoir acherée , il n'a voit point 
d'autre confolation que celle de repaif- 
tre fes yeux,& de la fuivre lors qu'elle 
alloit prendre les leçons demufique, &c 
qu'elle en revenoit. 

Jleftabat: aliud nihîl y . nîfî oedos paf^ 

cere >. • a' 

Settari , in ladum duc ère ' & redit- 
cere. 

Et de là vient que dans la mefme Scène 
Phedriaefl: appelle le pédagogue de cet* 
tsJïlUbc'e.ft à.dire le conducteur, corn* 

Z-.iuj. 
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me Socrate eftoit le pédagogue d'Al ci- 
biade > c'eft à dire qu'il le conduifoit 
dans tous les liçux où il alloit pour cul- 
tiver ou le corps ou refprit. Il faut fe 
fouvenir que ces Efcoles publiques 
eftoient toujours dans les cokis des rues, 
afin que les pères qui s'alfembloient or- 
dinairement dans les carefours,peuiïent 
ei%eeux-mefmes les témoins de l'édu- 
cation que Ton donnoit à leurs enfans. 

Sibi puellam defiinat ] Prœftinare & 
deftïnare fïgnifient emere > acheter. Lu- 
cilius: - 

Ad lenonem venio > tribus in libma^ 
tem millibus defiln% 
Je vais au Marchand > & j'achète cette 
fille trois mille fefterces pour la mettre^ 
en liberté. 

Arrhabonem ] Arrhabo eft un mot 
Crée : «pp«£5y, mais les Grecs Vont pris 
des Hébreux. 

Laudare infit ] Jnfit eft un verbe 
<kfe&if y il fignifie proprement inciplt^. 
il commence. Virgile : Jta farter in fit. 

Jbi effe homines voluptuarîos J Les Si- 
ciliens eitoient les peuples les plus vo- 
luptueux du monde. Leur delicateflé* 
pour la table donna lieu à un proverbe^ 
des Latins Sicuk dapes^ 
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Increpui hibermtm ] L'Ardfcure dit 
qu'il a excité les vents les plus furieux > 
mais il s'explique de maniere,qu'il fait 
entendre quil les a excitez en fouflant 5 
& que ces vents n J cftoient que fou Mou- 
fle : car increpuk eft icy comme dans 
Virgile : 

At tuba tcrrlbllem fonhum procnl are 

Incrtpitit'. . 
Ge pafîàge eft remarquable > c'eft peut- 
êftre par cette raifon que Varron appelle 
les vents fcptemtrionnm fiïios > les fils des 
Gonfteliations du Nord. 

Curn-occidavehemeririor] C'eft pour- 
quoy Horace a dit : SHvhs Arttwi ca- 
demis tmpetus. 

Ibus ] Comme les Anciens difoient 
trn&cim > pour^w > ils difoient aufîf 
ibus pour ils. 

Quo[us demrbavlt ] Mon pere lifoit r 
à caufe du vers Quoi deturbavit. 

Z>c hofics veftri ] Les Carthaginois. 
Car c'eftoit durant la féconde guerre 
Punique^ 
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REMARQUES 

fur la première Scène, du premier 

Acte. yl'. 

\ 

NEptunns ] Ceftoit l'Archire qui 
avoir excité cette tempefte , mais; 
Sceparnion n'en pouvoit rien favoir >. 
c'c.ft pourquoy il en accufe Neptune: 
pluftoft qu'un autre Dieu , parce que 
t eftoit le Roy de la me**.. 

Ncn ventus fuit , verum Alcurnenfr 
£^W/,Euripide. avoit fait l'Alcmene^ 
& il y a beaucoup d'appnréce que Piau- 
lé s'eft oit fer vy de cette pièce pour fon: 
Amphitryon , Euripide y avoit fi bien 
décrit Torage.qui fë fit pendant qu'Aie- 
ineneaccoucha 5 q /il femble que depuis, 
ce remps-là pour dire une. tempefte fu- 
rieufe & des tonnerres épouvâtables,on 
ait dit comme en proverbe y ceftoit 
VAicmene d'Éuripide^ Un lavant In- 
terprète vouloitlire Alcmœon Euripldi 
comme fi Plaute avoit voulu faire, allu- 
fion à lliiftoire d'Alcmeon , qui eftoit 
devenu furieux pour avoir tué fa mere, 
& qui dans fa fureiir avoit brild toutes 
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les tuiles de fa maifôn. La prçmîere re- 
marque eft mieux fondée , ôc plus rai- 
fonnable. 

Illuftriores fecit ] Ce paiïage a fait? 
de La peine aux Interprètes : car il fem- 
ble que cet illuftriores fe rapporte à te-. 
gnUs 3 ce qui ferait ridicule. Meurïius 
ïifoit 

llluftrioY is fecit. 
£n fous- entendant tettum. Car les An- 
ciens faifoient neutres les noms en or* 
Pour moy 3 je ne puis cftre de ce fenti- 
ment 3 parce que ie ne trouve pas que 
Uluftrîor teftam faffe un plus beau fbns. • 
Jfe ne voudrais point chercher tant de;.* 
fineirè , quand Plaute dit illuftriores fe- 
cit y il fous-entend Aies. 

Feneftrafque indidit ] Il appelle fene<*. 
ftras les trous que le vent a fait au toit* 
iors qu'il en a tait tomber les tuile?. 
















R E M A R QJJ E S 

fur la féconde Scène du premier 
> A6te. * 

Xers i T 'TTvos à voftris ] Pleufidip* 
vJpe parle icy à trois de fe 
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mis qu'il avoit amenez avec lr.y pcitr 
fcrvir à enlever fa Maîtreflfe,en cas qu'il 
euft trouvé le Marchand. Ce font cas 
trois hommes dont parle* Trachalioa 
dans la féconde Scène de l'Atte fécond. 

Ecqucm adolcfcentem hue dum hic 
aftatls 5 m ftrcnM facie -, rubicun* 
dum ï fortem qui très 

Uuceret chlamydatos ^curn mâcher Us 
vidiftis venire ? 

Depuis que vous efles icy > n'avez- 
vous point v en un j?une homme de bonne 
mine , vermeil 3 robufte y qui menoit avec 
luy trois hommes avec des cafaques>& des 
epecs ? 

C'eft pour cette raifon qu'il faut 
ajourer trois perfonnages muets à cetta 
Scene^comme jales ay ajoutez à la lifte 
des A&eurs. 

v. 8 Si fapîam'] Demonés avoit com- 
mandé à fon valet Sceparnion de faire- 
dû mortier pour recouvrir la maifon. 

Quodme mattœt ] il ne faut rien chan- 
ger en cét endroit maftare eft îcy pour 
fatiguer , comme nous cfrfoim/w dans 
le mefme fens 

v. io Qui pro te argentum dédit ] 
Celuy qui* t'a acheté de fon argent^c'eSr 

à dire ton MaîtreiCe-ft fur cela qu'eft 
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fondée la réponfe Sceparnion. 

v. 14 Quarn crlbrum crebrius] Cre~ 
brum fe dit proprement d'une feule cho- 
fe^jui efl: repérée par intervalles. Mais 
icy Piaiue appelle crcbrum crïbum y 
m^o-ypif qui a beaucoup de trous. Vir- 
gile a appellé de mefme fpacium cre~ 
brum y des creux : des cavitez fréquen- 
ces. Et crebrum vimen , plufieurs oziers> 
ôcc. J 

<v. 1 $ Pater falveto ] Lors que les jeu- 
nes gens faluoient des perfonnes âgés* 
ils leur donnoient le nom de pere > ft 
c'efcoit un homme , & cçluy de mère* 
ii c'eftoit une fenîme. Les Grecs difoieot 
de mefme xt n * yïftù 

1 9 Virile fecus ] Les Anciens difoienç 
fecus pou* Jexus 5 ôc ils le faifoient du 
neutre. .-^fl 

24 Pecullofum cum cjfc decct fervum 
tir prcbum ] Pleufidippe parle ainfi* 
parce que les bons valets > & ceux qui 
ont gagné quelque chofe, font d'ordi- 
naire plus infolents 3 à caufe qu'ils fe 
croyent necefïaires. C'eft le véritable 
fens de ce partage. C'eft pourquoy il 
ftk'eft pas befoin de lire improbum. Vecct> 
pour oportet > opus efl. 

z 5 Quem bero prâfente pr&tereat 
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oratio] Les Interprètes n'ont point en- 
tendu ce partage, parce qu'ils n'ont pas 
pris garde qu'il eft: purement Grec , 8c 
que Plaute dit illum pr&teriit oratio % 
comme Honor r 'fera* \x.<p»yn. Cela eft 
remaqu:bie 

v. 3 3 Atcjue in negotio ] Atque , pour 
etiam , mefme. 

v. 34 Exjicafque arundines. ] Les Air- 
ciens Te fervoient indifféremment des 
lettres e 8c i Celt pourquoy ils difoient 
exfîcare pour exfeare. 

v. 35. P/*w fuàiim eft ] Sudum > pout 
feiidum , tempus fine udo. Un temps 
qui n'eft point humide > un temps fec e 
38 Palpât or em ] Un dateur , il eft 

oûjours pris en mauvaile part. 

Hic dico in fanum Vencris ] Il faut 
neceftairement lire bac dico > &c. com- 
me mon pere acorrigé.Pleufidippe con- 
tinue. 

v. 47 Aulam extarem ] Le vaitfeau 
où Ton fnfoitbouillîr les entrailles des 
victimes. Ccft proprement une marmn 

te.- ' * ' 

v. 49 Nunc intervœllum jarn ho s die s $ 
d^r. lntervallum , il faut fous-entendrè 
^#0 non eft facrificatum. 

v. j o Vt verba prohibes prohibes g 
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à dire , pr<& te Lui es , proloque- 

v. ji Qui fana vemris eau /fa cir- 
r//raV]Sceparnioiiaccufe Pleufidippe de 
faire le métier de certains coquins qui 
rodoient tôû)ours au touj: des Temples 
& des Autels pour attraper quelques re- 
lies des facrifices. Les Grecs appelloienc 
ces gens ^A^f*. C'eftoit un outra* 
ge fort fenfibleà un homme libre, .mais 
Pleufidippe n J y % répond point > parce 
qu'il ne l'a pas entendu>&: que Scepar- 
nion a prononcé ces paroles , comme 
s'il a voit dit qui fanum Veneris cauffa 
circurnls. Et cette équivoque -eft fort 
bien fondée far la prononciation des 
mots ventrls & veneris b 5 qui font pref* 
que le mefme fon. Les Interprètes n'a- 
voient pas veu la finefîe de ce paffage * 
que noftre langue ne peut exprimer. 

v. 56 Nullum eft periculum ] Nous 
difons dans le mefme fens , il ny a point 
de danger que vous faffîez cela. Pour dire 
vous pouvez faire cela. Vous feriez bien 
défaire cela, 

v . j 8 Amori h&c curât ] Curare ali- 
cul réveiller à une chofe a en avoir foin 
-Et c'eft ainfï qu'il faut lire amori h&c 
«w.jcommc Scioppius l'a fort bien 
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remarqué , & non pas amorc hxc curât > 

61 Propter viam illl funt vocntl aâ 
frandiurn'] Lorsque les Anciens vou- 
loient entreprendre quelque voyage, a- 
vant que de partirais faifoient à Her- 
cule un facrifïce qui eftoit appelle par 
cette raifon propter viam,facrifi:e à canfe 
àu voyage. Et la coutume étoit de faire 
brûler tous les refles^tout ce qui n 'avoir 
pu eftre mangé.C'eft fur cela qu'eft fon- 
dé un bon mot de Caton fur un homme 
qui après avoir mangé tout fon bien,a- 
voit perdu par unembrafement la feule 
mai fon qui luy redoit^ il a fait, dit-il, 
lefacrifi&e à caufe du voyage * Propter 
vUrnfecit > c'eft à dire > il a brûlé ce 
qu'il n'a pû mangjer. C'eft fur cela auffi 
que roule la penïee de Sceparnion, qui 
voyant des gens qui venoient de faire 
naufrage, & à qui il nereftoit plus rien, 
dit qu'ils ont fait le facrifice où l'on 
ne fe referve rien. 

v. 63. Ojtîapoft cdtnam>crcâo 3 lave* 
runt heri ] Pour recevoir l'explication 
que les Interprètes douent à ce palîàge il 
faut fuppofer que l'on ne faifoit ce fa- 
crifice que le matin, & que la veille on 
avoit accoûcumé de fe mettre au bai-n* 

afin 
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afin de s'en acquitter de meilleure heu- 
re. Mais cela eft fans aucun fondemenr. 
Ge facrifice fe faifoit à toutes les heures 
Alïlirément les Interprètes n'ont point 
connu la penfée de Sceparnion 3 qui 
jolie fur le mot Uvtrunt , qui fignifie/? 
font baigne^ er fe font défaits de tout , ont 
tout perdu 3 comme Plaute a dit dans 
l'Afinaire , A&. I. Se. II, Hic elavi. bo- 
vis. J'ay perdu icy tout mon bien. Et 
dans cette mefrne Comedie-cy . A6t.II. 

Se vrr. 

Eho an te panitet in ma y i quod eld~ 

N*efies-vous pas content de ce ~ que 
j'ay perdu fur la mer ? iaverunt eft donc 
icy pour elaventnt , & Sceparnion dit 
plaifamment que ces gens avaient fait 
un (acrifie à Hercule , parce (ju'anrés 
le fouper ils aboient continué cous leurs 
reftes. C'eft ce qu'il explique dans le 
vers fuivant 3 en difanry que Uurvaf— 
feau s'eftoir brisé. 

6 6 . Homunculi quanti cftis ? ] De*- 
monés voyant ces gens dans le danger 
fait cette reflexion digne de Ion âg& 

68. Scqrhnini'] Il parle à ' ces tsois 
hommes qui l'accompagnoient. 

71 ?aUrnon. \ Melicertç*** fils* d'A* 

TomsII*. Aa- 
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thamas & d'Ino > sortant jette dans la 
mer , fut changé en Dieu marin 3 quç v 
les Latins appellerent Portnnus &c les 
Grecs PaUmon. 

jiQuique Hercule llli foetus} S ce- 
parnion vient de dire Neptuni cornes , 
que Palemon eftoit de la Cour de Ne- 
ptune : Se comme ce n'eftok pas allez 
dire pour un Dieu 5 comme Palemon 3 
il ajoute qu'il en eftoit le compagnon. 
Hercule pour H en le. 

77 Ncque gitbernator] il faut fous-. 
çmçndïç.melw , ou l'exprimer mefme • 
dans le vers , 

JSIeque gnbernator ufquam melius po- 

tuit. 

JJorfim ] pour hoc verfum* de ce cofte; 

REMAR CLU E S 

fur la trQifîéme Scène du premier*-. 

Ade, 

H : Oc ornatu ornât am ] ornare Se or* 
natus (ont des mots communs, qui 
ijgnifîent fimplement habillé , équipe 
- fans aucun ajuftemçntjfans auç.un oi> 
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9 Hanccine ego partem] il ne faut 
pas joindre le mot pr&cipuam avec ^?/V— 
tatern y mais avec partern. Pars praci- 
pua 3 eft proprement une portion prife 
fur le toat 3 & que l'on donne de furplus 
à celuy que l'on veutavantager.Paleftra 
trouve que. fa milere eft plus grande 
qu'elle ne devroit eftre, c'eft pourquoy 
elle demande Ci ce trop luy a efté donné - 
pour la recompenfe de fa pieté. 

7 Potlri ] Potlri 3 comme frûi 3 eft un 
mot commun qui le dit autant pour 
les maux que pour les biens. 

i o Immode fte ] Ce mot eft remarqua- 
ble , il lignine. proprement fans mefitre^.. 
fans bornes. . 

i z Si ad huncmodwm eft Innoxils honor ] 
Honor eft icy pour recompenfe., prix , 
comme, dans Virgile 3 hic pietaïfo 
honos.. 

14 Minus me mlferer ] Plante, p.irla 
proprement 3 wy7r<?r: car mifèran ngnifte 
Itmcntari 5 devlorare , lamenter , àe~ 
plorer> Se rnifereri 3 avoir pitié 3 eftre tou~ 
<:hé du mai-heur des autres Cette dif- 
férence eft elTenticlle & remarquable p , 
quoy qu'elle n'ait pas toujours efté ob*- 
fervée^. 

juo Compofita fum ] Les Interprètes. fiiL 

Ara* ij5 
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tourmentent fort fur ce mot. Les uns- 
ont leu compedha fum > les autres «* 
•potita fum > &c. mais il ne faut rien 
changer. Compofîta fum fignifie icy fim- 
flcmentpofîta. Virgile : 

jiud&is jam fe Regina fuperbls 

Aurea compofuit fponda. 
Déjà la Reine s'eftoit mife fur un lif 
d'or fous un dais luperbe. 

18 Nec dinhicful] Pour je n'ay jcw 
maisefté icy. Cette façon de parler me 
paroift fort extraordinaire. S'il y a voit 
quelque chofe à changer , jeiitois nec- 
prius hic fuu 

3 6 Nequicquamfui ] Il faut fous-< en- 
tendre prognata. 

37 ' Nitnc qui minttsfervlo ] Mon pè- 
re - lifoit, nom qui minus fervio > &c. 
Elle rend icy raifon de ce qu'ellé a die 
dans le vers precedent,c J eft inutilement 
que je. fuis née libre. 

38- Ntque quiquam unquarn Us pro+ 
fui ] Elle dit que-Vavantagexl'eftre née 
libre luy eft inutile > puis qu'elle eft ef- 
clave 3 & qu'elle n'a pu mcfme payer à 
fès parens le'f rix de fon éducation, que 
iès Grecs- appelloieov S-ç^e*** HefiocU 
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CV.f gens- là ne donneront point à leurs 
parens déjà vieux le prix de leur édu- 
cation. Homère les appelle bfuflçf? 

TVKtVOl ^finlç^t (plhciÇ 

Il ne paya pas a fes parens le prix dç 
fon éducation o 
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£ar la IV. Scène du premier A£tc> 

vers ï^f^Vrœ. ex animale s ] Exani-- 

maies , qu& ex animant y qui 
font mourir » Bi^s-^i... 

fyNeque magisfoU tena ] Cela peut 
^expliquer. Mais je trouve fort vray- 
féblable la correction de Meurfius, qui 
lifoit neejue magîs fola terra fola funt %y 
tfuamh&c loca atquéhéi regiones. Sola terr 
y a 3 comme dans Llicrece. Ennius , a 
dit de mefme -y fola- terr arum * & folar 
regnu Et Arnobe fola tellurh. 

iSDÏcubi es] Elles font feparees 
par de grands- rochers qui les ewpeU 
chent de fevoîr. 

$ $ Video décorum Dis locHm\ Uôu^ 
2fr Ufoit 
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Viàeor décorum Dis locwn tueyier. 

Il me femble que je vois un lieu que. 
la majefté des Dieux rend vénérable. 

37 Quifquis cfi Deus ] Ce partage a 
plus de force , îi on Wt^cjtufquis es Deus. 
Et enfui ce exlmas Se adjitves. Lors que. 
les Anciens ne favoient pas le nom du 
Dieu auquel ils demandoient quelque.- 
chofe^ils ne manquoient jamais d'ajou- 
ter qwfquis es quel que. tu fois , de peur 
de. fe tromper , 8c de.fafcher le.Dieu eu 
prenant un autre pour luy. 

REMARQU E S 

fur la cinquième Scène du premier 

Aâc. 

QUI à patron a preces me& expetef • t 
funt ] La corre£tion de Lambin eft 
fort heureufe.Sc fort certaine* 

Qui a patronal pax mea expetejfunt*.. 
Car pax eft un terme de religion , qui 
lignifie., la paix, la faveur,ie fecours.il 
y a dans Virgile^dans Tite-Live & dans, 
Salufte mille exemples qui fôt voir que: 
c'eftoit le mot ordinaire.Plaute a dit de. 
ipefmcLdans l'Amphitryon, A&.V.ScJL- 
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Z)t 'Jovis fnprc7&i midtis hofliis pacem 
expetam. 

Et dans le Trinummus,A&e IV. Scène 
première, 

Ni tua pax propîtîa foret pr&fto. 

2* Nernvox precantum'] Elle n'avoit 
entendu qu'An? peiifquejmais elle avoit 
parlé en pluriel, 9 

10 Nempe equo llgato pervias cétru-- 
lùas] Ce vers eft d*un cara&cre. Grec 
&C je ne doute point que celuy qui avoit 
fait cette pièce Grecque l'eût emprunt 
té de quelque Tragique. Homère a ap- 
pelle de me (me les vai fléaux 3 les che- 
vaux de Là mer : ; 

Ali' ceXoS èTTBùi Aviïpxai nlhcpTUt. 

Des vaiffeaux qui fervent de chevaux 
aux hommes , 'pour courir fur la mer. E f- 
çhyle & Euripide par la mefme. raifon 
Içs appellent des chariots marins. Un 
ancien Poète Latin a dit : 
JDurn copia tanta Darateomm eqitim 
tum volkant per Tctyns aquor. 
Tendant qu'une fi grande quantité de 
Cavaliers de bois volent fur la mer^ 
Mais cela n'a point de grâce en noftr^ 
langue, 

17 Quœ in locls nofelis ] Aulugelle.. 
Apporte cç ..vçrs dans le Uve^.chagitre. 
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i 2. pour foire voir que nefcius leîdit 
auiïï paffivement pour.celuy qtii neftitur 
qul-ignoratur , pour incoiui, 

24 Pauptres res [mit ] Virgile a dit de 
mefme pmtper domus. 

27 Clueo ] Ce verbe efl: fouvent em- 
ployé poux fîtiri 9 je fuis. 

19 Arniccbenlgnequehonorem ] Voyez 
la Remarque fur le x vingt-quatrième 
de la féconde Seenc du.premier A6te âè 
l'Amphitryon. 
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fur la première Scène du fécond A - 

\txs § TJ+lce harnt atque h& armât* 
JLJLnes ] quelques Interprètes 

Hfoient : 

Hifchœni atque h& arunàinesi 
Schœmdts cordes de jonc dont les Pef- 
cheurs- faifoient leurs naffes. Mais il 
n J eft pas neceflarrede rien changer icj< 
Plaute a joint les hameçons avec les jra- 
feaux, commeTheocritç, dans -l'Idylle: 
des Pefcheurs: 

Arundms atque hœwL vers meuric 
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de Plaine eft traduit tout entier d'û vers 
du mefme Idyle,où Theocrice , après a- 
voir nommé tous les inftrumens des Pef- 
cheurs, leurs habits & leur lir 5 ajoûtc : 

OJ79Ç tHç iMlVJl$ â 7TUÇ TriïOÇ x *7Bf 

; C'efloit la toute F occupation & toute U 
rkhejfe de ces Pcfcheurs. 

9 Ex tirbe ad mare ] Lambin écrit 
<ju j il a trouvé dans fes MSS. 
•Cotldie ex urbe ad mare , &c+ 
Pabulatum ] Pabulari cft proprement 
nn mor de çuerre , il fiçnifie aller au 
fourage. Plaure l'employé pour la pef- 
clie y & la métaphore eft fort jufte. 
fi£ 7 Prâ exercitu Gymnaftico 3 * &c* J 
Exercitîts eft icy pour cxcrcitatlo. Plan- 
te dit que les poilïbns font tout l'exer- 
cice des Pefcheurs, comme Theocrite a 
dit que leurs inftrumens cftoient m» 
wpch aôx^7« les exercices de leurs 
mains. Car «fo»^ cft proprement l'e- 
xercice du Gymnafe & de la Paleflre. 

8 Lepadas eft une efpece de petit co- 
quillage qui s'attache fur les rochers. Je 
crois que c'eft comme des limaçons de 
iner. 

Balanos ] Balanus eft une efpece de 
poiilo ainli nommé,parce qu'il reflera- 
Tomc II. B b 
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bîe à un gland de chefnc , qui eft pro- 
prement appelle balamts. Ce poiflou 

vn'eft inconnu. 

9 Plagufias firatas ] Plagia ftria- 
tan'cb qu'un mefme poillon. Plagu- 
fia ou flacufia du Grec *xaw<m« 

,lata , à caufe de fa largeur , ÔC 
ftriata , parce que ce poillon eft raye. 
Ceft pourquoy Ariftote l'appelle 
7»», virgatwn. Et Pline^/^w conçham* 

10 Pifcimm bamatilem & faxatileml 
ce font deux différentes pefches, la pef- 
che à la ligne, & La pefche dans les ro- 
chers. Pour la derniere,il faut eftre nud 
& plongerjpour aller prendre à la main 
les poillons qui fe retirent dans le creux 
des rochers.C'eft pourquoy Plante ajou- 
te dans le vers {\\\vzr\K.,falfilaHtique pitre. 

Salfi lautkue pure. ] Ceft un jeu fur 
l'équivoque de ces mots,qui lignifient, 
après avoir mangé des viandes bien af- 
faifonnées &fait. grand chère , &c ou 
bien : lavez & bien néteyez. avec de 
Veau faite II faut les prendre icy dans 
le dernier fens. Saljt , à canfe de l'eau 
de la mer qui eft falée. Pure , parce que 
l'eau de la mer emporte toutes les ordu- 
res. C'eft ce que l'on ne fauroic expri- 
mer en nôtre langue , j'ay mis en la 
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ace mouillez, comme des canards. 
13 CiancuUirn ] Il ne faut rien chan- 
ger. Clanculum , c'eft à dire > fans nous 
x>fer montrer , tout honteux,comroe au 
contraire , ceux qui ont fait une bonne 
pe r clic reviennent guais>& fe font voir 

avec plaifir à tout le monde,pour faire 
parade de ce qu'ils ont pris. 

jfrmnimus incœnatï ] Il faut rapporrer 
icy un bea.i paflage de Thcacrire du 
mefroe Idyleque j'ay ci ré Un berger ex- 
pliquant un fonge que fon camarade a* 
voit fait>& dans leq lel il croyoît avoir 
pelché un poi iïbn d'or , luy die : 

Mj av 3-«ih* htusi fyiT%i ftftTSiïaw 

Uefperance de ce fonge ne doit aboutir 
qu'a un véritable poijfov 3 fi tu ne veux 
MÔtfîr &ffabn avec ton beau f )y ^^^^^. ^ 
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fur la Scène II. da fécond A&e. 

vers ; p Vrcs maAtiml ] quelques Tn- 
JF terpretes ont lu mures m® i bnu 
De cette manière Plaute auroit appelle 
les pefcheurs des rats de merjç \rce qu'iU 

Bb i; 
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plongent dans l s eau,& fe fourrent dans 
les trous des rochers. Ce changement 
n'eft pourtant pas neceffaire. U faut re- 
marquer que Tlaute renferme dans ce 
•versles trois fortes de pefche dont il ett 
parlé dans la Scène précédente. Furet 
waritlmi â tépond à ce qu'il appelle pîfr 
catusfaxatilis Conchm , à la pefche des 
coquillages. Hawlou , à la pefche de la 
licrne. Varron a appelle de mefme les 
pefcheurs hamlotas : cohortes cocorum at- 
que hamlotarum aucupumque. Des trou- 
pes de Cwfmiers ,de Pefcheurs & d'Oy- 
feleurs. 

6 Vt perltls ] Au lieu de dire ut va- 
' letis , comment vous pmezsvous , il dit 
ut peritis , comment pertjfez-vous . Car il 
n'eu: pas facile que des gens toujours 
affamez fe portent bien. 

Strcnua facie. ] Faciès fe prend îcy 
pour l'apparence , pour l'air , la mine. 
" Strenua fades efi: propremen t un air déli- 
béré. 

Qui rres âuceret chlamydatos ] Ce 
font ces trois hommes que Pleufidippe 
avoit.pris avec luy. Voyez les Remar- 
ques fur le premier vers de la féconde 
Scène du premier Acte. 

Chlamydatos J ctifh inacherm ] ChU- 
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mys eftoit proprement une cafaqne que 
Ton mettoit pai\le(Tus Tes armes , c'eft 
pourquoy elle eft appellée vcflhnentum 
nfilîtare. Et par là on voit que ces trois 
hommes que Pleufidippe menoit avec 
luy , eftoient trois hommes de guerre > 
trois Soldars. 

Mach&rils ] Ceft un mot Grec p*- 
Xxieso* une petite épée 3 un couteau 3 un 
poignard. 

11 Recalvum ] qui a le devant de la 
tefte chauve. 

Silonem ] Simus , filus 3 Jimo , filo. 
Camus y qui a un nez de finge. Et No- 
nus s'efl fort trompé 3 lots qu'il a crû 
que Jïlo iïgnifioit qui a de grands f our- 
dis. 

1 5 Cum Ifils virtiitibus operîfque ] 
Virtittlbus répond à mail vit II > & operis 
à probrl du vers précèdent. 

- 1 - ■ 1 - m mm^f 

REMARIES 

fur la Scène troifiémc du fécond A&e 

vets 1 T Ntellego~\ Elle parle à la Pre- 

Iftrcdéde Venus. 

5 Calator] C'eftoit unEfclavc qui di- 

foie à fon Maître les noms de ceux qui 

Bb iy 
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le fàluôîent 3 qui le vcnoient voir^c'eft 
pourquoy il eftoit raiffi appelle nomen- 
cUior. Calatcr m'K i^ du mot >&tâf 
itotarc y appellare 3 nommer. • ^5 

8 Dec et conferre ] Conftrre eft icy pour 

2 J (^/V ffrfw , f/?<er fabula ? J 
Trachalion voy.int là Ampelifque > & 
lâchant que Paleftre efioit dans le Tem- 
ple, ne favoit que penfencar il ne pou- 
voir pas s'imaginer qu'elles fe futtçnt 
embarquées pour aller à un lieu quî 
ïi'eftoit pas loin du port. 

3 o Nimis léjnâe jeelfii bdum 3 per- 
jururn perdldifti } Jacere bohim fe dit 
également des pcfcheurs & des joueurs 
de dez, lors que ceux-cy jettent les dez 
& que les autres jettent les filets. C'eft 
ponrquoy cet endroit eft forr plaifanc 
Trachalion dità Neptune q u'il a faitun 
bon coup d'abyfmer le Marchand. Tou- 
te la beauté de ce patfàge roule fur l'é- 
quivoque du motperdcfr > qui fignifïe* 
faire mourir >faire perir 3 & qui fe prend' 
iïmplement pour tve: tcre y en?nere, com- 
rre nous difons dans le mefme fens , il 
m'a perdu , il m'a abyfmé 3 pour dire, il 
m'a ruiné 3 il m'a gagné tout mon as* 
gent , &c, 
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)3 C:*edo hercle ananc&o datum quoà 
bibcrct ] Plaine ne fait point icy allu- 
fioà la çiguë que l'on faifoit b^ire aux 
criminels dans quelques endroits de la 
Grcce 3 ny a la boilïbn fatale du fleuve 
Lethé 3 qu'aucun homme ne pouvoit fe 
difpenfer de boire. Mais il a égard à la 
coutume que l'on pratiquent dans les fe- 
ftms 5 où fur La fin l'on faifoit venir des 
coupes beaucoup plus grandes que les 
premières , Se on les rempliilbit de vin 3 
qu'il faloit boire fans en hi(Ter perdre 
une goûte* Cette dernière coupe eftoit 
appellée ananemm poculum s***/^», 
la coupe de necejjlté. C'eft à dire , la 
coupe la plus violente Se la pins terri- 
ble. Ampelifque dit donc avec beaucoup 
d'efprit , que Neptune avoit invité le 
Marchand à faire la débauche la der- 
nière ; Se qu'enfin il luy avoit faite la 
dernière coupe , dont il eftoit crevé.S'il 
eftoit neceflaire de changer quelque 
chofe dans un palfage fi clair y je trou- 
verois fort vray-femblable laconjedture 
de Meurfus , qui lifoit : 

Credo herclean Anc&i datum quoâ 
biberet. 

Herclean tout en un mot 3 comme for- 
te 'an. Anc&i * la coupe d'Anc&us > qyï 

Bb iiij 
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mourut ayant à la maiç une coupe de 
vin,qu J on luy avoit prédit qu'il ne 
pouroit boire. 

34 Vt 7m! fa dîtta ] Des paroles auSi 
douces ôc auffi agréables que le vin & 
le miel mêlez enfemble. Z>/#//weftce 
que nous difons un bon mot. 

42. Quamvïs fafiidlofus^ Quamvis eft 
icy pour quantumvis, - 

fèdllis eflfi cju& improbt fwnt mer-ces^ 
Les Ediles , que ks Grecs nommoîenc 
«pyi'ow; revoient tout ce qui fe ven- 
doit au marché. Ils jettoîent toutes les 
méçhantes marchandifes , qu'ils trou- 
voient lors qu'ils faifoient leurs vifi- 
res.lls rompoieju les faillies mefures,ils 
châtioient ceux qui furvendoient, &c. 
c'eft fur cela qu'eft fondé le bon mot de 
Trachalion. 

46 Capillum promhtam > opitimumeft } 
Trachalion veut dire , que puis que fa 
première predi&ion a fi bien reiiffi > iL 
faut qu'il falle déformais le métier de 
devin i &pour cét effet, il veut i ai fier 
croiftre fes cheveux : caries devins a- 
voient de grads cheveux qu'ils laiilbiét 
pédre & floter aux vents lorsqu'ils ren- 
doient leurs oracles > & c'eft ce qu'ils 
oppelloient jaftare comamAX y a fur cela 
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tm beau partage dans Floras > liv. 3 . 
chap.iz. 

Syrus quidem nomme Eunus (magnî* 
tudo cladium facit ut meminerimus ) fana- 
tîcofurore finulato y dum Syrh De& cornas 
jattat > ad liber tatem & arma, fer vos qitafï 
numinum imper io concitavit. 

Z)n certain Syrien nommé Eunus [les 
grands maux qu'il nous a faits ne nous ont 
pas permis d'oublier fin nom ) faifant fem- 
blant d'ejlre faifi d'une fureur prophétique 3 
pendant qu'il fait foter fis cheveux à 
Vhonneur de la Deejfe de fin pais , excita 
les Efclaves > conpme par le comman- 
dement des Dieux > a prendre Us armes , 
& a fe mettre en liberté. Je n'ay pas vou- 
lu lailfer pafler cette occafïon 3 fans 
avouer que je m'eftois trompée dans 
l'explication que j'avois donnée à 
ce pallage > lors que je fis imprimer 
Fiorus. 

$oZ)t multifecit ] il ne faur pas fe- 
parer ces deux mots mtlti *fecit>hc l'en- 
tendre , il' a fait comme font plnfleurs y 
ce n'eft point du tour le fens Multi fe- 
cit cft tout un mot y multifacere > efti- 
rner.prifer. Ampelifque dit que le foin 
que Pleulidippe a eu de Paleftre a efte 
proportioné à i'eftime qu'il a pour elle. 
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Celt à dire qu'il n J a point eu d'eftime 
pour fa Maîtrelfe , puis qu'il en a eu (i 
peu de foin. 

5 3 QjLppe tfl* quem lllorum obfe-rvet J 
Ce vers prouve que les bains publics 
cftoient pleins de voleurs. Cela paroi ft 
par mille palages de l'antiquité. Ces 
voleurs cftoient appeliez//*^ balneariiy 
& ils eftoient punis plus feverement 
que les autres. Trachalion veut dire 
que ion Maître auroitefté bien empef- 
ché a obferver le Marchand * qui pou- 
volt fe fervir de cent coquins comme 
luv pour enlever P^leftre* 

FdJUs tfl ] Ceft à dite > nefclt > il ne 
fait. 

$6 Sedentem flem émane opprimes] 
La pofture ordinaire de ceux qui ado- 
roient les Dieux^& qui s'eftoient réfu- 
giez à leurs Autels ou à leurs Statues > 
- eftoit d'eflre affis. 

57 Hic f fe excruciœt anïmi*] Hoc 
eft icy un ablatif , il fignifie ideo. Se 
f eexcruciat anlmî eft une phrafe Grec*- 
que,il faut fous-entendre laprepofition 

59 Vbicjue habebat qui fiws paren- 
tes ] Elle avoit là les jouets qu'elle por- 
toit lors qu'elle fut prife. Ceft ce qui 
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Maure appelle dans l'Argument crepun- 
dia. Voyez les Remarques. 

71 E go ] La force de ce mot eft.puîs 
qu'il y a du pour , du contre , il vaut 
mieux s'en tenir à cecy y & dire que 
&c. 

Animas açuus ] Un efprit doux > é~ 
gai y pa tient > qui prend tout du boa 
cofté , comme Horace a dit dans l'Epi- 
tre 11. du liv* 1. 

Anirnus fi te non déficit étcjuus. 
7 S Anum me qncmcjuam] Il eft bon 
de remarquer quemquam au féminin > 
quemouum aman* 

80 Vteapfiefic fkccivtta ] C'eftoit la 
coutume, les Maîtres fe mettoient eux- 
jucf nés à feryir leurs hoftes. C'eft ain/i- 
qu'Horace zdit fycc'ri&iés curfitar hof- 
fes. Car pour agir plus commodément* 
ils retroudoient leurs robes fous leurs 
ceintures. 
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REM ARQ.U E S 

fur La Sccnc quatrième du fécond 

Aile. 

vers 4 A Cclp'am Jwfpltio fi nox ve- 
jfjL«/j] ce palîage eft fort clair 
& fort net. jV<?.v eft pour noEtu. Vents , 
pour vénerh. 

5 /tf»2 utaffeBam ] Il faut necelTài re- 
ndent lire adfeEtatam , comme il paroift 
qu'ont lu Verrius & Feftus 3 qui expli- 
quent cet adfeEtatam en deux manières* 
ou honorûtam > ou ad extremum pericur 
Imn addnEbam. Il me femble que la 
première explication fait un plus beau 
fens. 

Qui te tnanern ] Il rie faut lire 
ny mantem > ny maneam. Le fens eft 
clair, &ma traduction le fait entendre 
jb&hîl eft qui te hianem , Il faut fous- en- 
tendre remktam* Car maintenant , dit- 
il y je n'ay rien de preft , puis que je 
vous renvoyé à vuide. 

7 Veneris effîgut h&c quidem eft ] 
.Arifbenetus a dit de mefmc , W^;&«s 

A<Pz*SiT>jç &*Af. L'image vivante de 
Venus. 
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8 Corpus cjuojufyfioà} Le mor corps fc 
prend fouvent chez les Grecs 8c chez 
les Latins, & mcfme en noftre langue, 
pour embonpoinr. 

9 SitbvoltHYium~\ Les Interprètes n'ont 
point ven la finellede ce partage. Sce- 
parnion veut dire qu'Ampeliique a le 
tein brun>& comme il ne peut pas trou- 
ver d'abord le véritable nom de cette 
couleur, Se qu'il fe fouvient feulement 
que c'eft la couleur d'un gros oifeau,il 
forge ce mot fubvoltur!H?n,&i il ne Ta pas 
plûtoft prononcé qu'il fe reilbu vient 
du véritable qui eft [nbaytlUm , c'eft 
pourquoy il le reprend,& dit j'ay voulu 
dire cette couleur que Ton appelle/ï^tf- 
quiliWhc'zft. à dire approchant de la cou- 
leur de l'aigle, & c'eft proprement brun 
fubriger. Il paroift alfcz par Anacreon 
que les Anciens aimoient mieux les 
brunes que les blondes. 

1 o Tttm indoles in Javio ] Savîum 
eft icy pour la bouche comme'dans Ho- 
race op. ulum. Le mot wdoles eft icy fort 
remarquable, il fignifie proprement 
çrememum , accroijfement. Mais Plante 
lui fait figmi fier ici un beau naturel,une 
beauté naturelle & fans fard. Je ne fay li 
l'on en trouveroic ailleurs des exéples. 
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il Non fumpollutia pago ] Ce pafTk- 
.pe a efté touché & retouché ; lufïeurs 
fois par tous les Critiques , mais je ne 
vois pas que perfône de bon gouft puifle 
recevoir les chmgemês qu'ils y ont faits 
le fens en eft fort- beau & fort clair, Am- 
pelifquc voyât l'infoléce dë Scepamiori 
qui latouchoit 3 veut luy dire qu'elle 
n'eft pas de ces coureufes qui fomà tous 
yenans,& pour cela elle fe fert d'une fi- 
gure empruntée des facrifires que l'on 
faifoit à Hercule,ou après avoir fait bi û- 
ler fur l'Autel une petite partie de ce 
que l'on ofFroitjce qui s'appelloit pro- 
prement porriccre , & porrettuw l'on ex- 
pofoit tout le refte au peuple qui avoir 
la liberté de le manger , & c'eft ce qui 
s'appelle pollucere i poUu&um. Monteur 
Dacier a expliqué cela fort au lôe&fort 
nettement dans fes Remarques fur Fe- 
ftus,que l'on peut voir, je me fuis côten- 
tée d'en mettre icy un petit échâtillon. 

i 2 Sicce placide ] Quelques Interprè- 
tes ont pris ce ftece comme s'il venoit ' 
A&ficcus s fecy c'eft à dire fobre : mais il 
eft certain qu'il eft icy poury? comme 
hicce pour hic , ejuamee , pour quanti ÔC 
bemeoup d'autres. Scioppius l'avoit 
fort bien veu» 
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iS At ego bajl Ichs JUm ] BafiticHS 
eft proprement u»n homme de Cour, un 
grand Seigneur. Il y avoir fans doure 
dans l'original Grec fs*<ntei*ç «^i. Cela 
doit fuffire pour détromper ceux qui 
voudroient tuivte le fentiment de quel- 
ques Critiques qui ont lu ego fan bafili- 
fîfts x &cjSC qai ont prétendu que Scepar- 
nion fe comparait au dragon qui gar- 
doit la fontaine de Mars prés de Thebes 
& qui fut enfin tué par Cadmus. Cette 
opinion me pavoiftra moins ridicule 
lors que l'on aura pu montrer q^e ce 
ferpent s'eft lailfë quelquefois fléchi* 
par des prières & qu'il a accordé quel- 
que chofe aux douceurs. 

19 Noftro îlhtm puteum periculo ] 
Ceux qui ont quelque teinture de liai- 
ftoire ancienne & de lamodernc,f.ivent 
qu'en Lybic c'eft une chofe fort rare 
qu'un puits , & que ceux qui font allez 
heureux pour en avoir un , n'ont pas 
accoutumé d'en prodiguer l'eau. 

ii Cur m aquam g* avare ] Plaute 
dit g? avari aqua?n , pour gravarl dare 
aauarn 5 cravate dore acjuam > comme 
dms d'Epidicus rte gravetur quod velis* 
Scioppius-ft remarqué que Ciceron a die 
de la mefme manière prxcider* alkui • 
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H' \l:s hofil ] Hofiis eft; icy pour pe- 
rcgrinus , cjirangcr. Ceft pourquoy 
Sceparnion pour faire i'oppofirion en- 
tiere,dit dans le vers fui vant avis avu 
30 Skilïenfcm hofpitem] c'eft celuy 
que Plaurc appelle dans le Prologue 
Stcuhtm fenem. j 

El erM hcfpes > par illlus , Siculus 
fenex. 

Cela fait voir qu'il y a quelque exce- 
ption à la règle que les Anciens ont 
eftablic , lors qu'ils ont die que Siculus 
fe dit proprement d'un homme qui eft 
né en Sicile 3 &: SlclUénjk de celuy qui y 
habite fans y cftie né. 

REM AR QJJ E S 

fur la Scène cinquième du fécond 

Ade. 

vers 4 try Rœfifcine >fatis neqnam fum ] 
1 Pr&fifcine eft un mot dont ou 
fe fervoit ordinairemét pour détourner 
l'envie, lors que l'on vouloit dire quel- 
que chofe à fon avantage j c'eft pour- 
quoy dans une Comédie de Titinius , 

dont 
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dont il ne nous reftc que quelques fra- 
gmens 3 une femme die à Pau la qui 
loiioic fa fille avec excès. 

Pailla rnea arnabo pol tu ad laudem ad- 
dito Prœfifcine ne puella fafeinetur. 
Ma chère Paula ajoute a toutes les 
louanges le mot Prcefifcine,^/z// que tafil~ 
le ne /bit point enforcelée. Pr&fifcine > c'eft 
à dire fine invldia. Nous difons à peu 
prés de mefme , fans nous vanter , ou 
fans vanité. La plaifanterie de ce parta- 
ge confîfte en ce que Sceparnion le ferc 
de ce mot pour dire du mal de luy- 
mefme. 

5 • Dtpote cful hodle inceperim amare ^ 
Toute cette Scène eft belle & diver- 
tiffante, mais je ne trouve rien de plus 
joly que ce palfage, Sceparnion voyant 
avec quelle facilité il avoir puifé ceire 
eau y parce qu'il aimoir,fe veut du mal 
de ne s'eftre pas plûtoft avîfé d'aimer , 
non pas pour le plaifir que luy a donné 
l'amour > mais parce que fon travail ne 
l'auroit pas tant fatigué 3 & que foii 
mortier auroit efté plûtoft fait. 

sfj' Verre honefte] Honcfie P fi gui fie de 

bonne grâce. 

9 DeBtkit maia } Il croit qu'elle s'eft 

cachee,& fur cela il juge qu'elle l'aime^ 
Tome IL * Ce 
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parce que l'on r e badine ainfî qu'avec 
les amis. C'efl: pourquoy Horace die 
dans l'Ode IX. du livre premier. 

JStunc dr latentis preditor intlrno 
1 Gratus puelU ri fut ah anguio. 
Trouve Zj-vons k ces aJfemblJcs ou les fil- 
les folâtres fe cachent dans quelque coin 
pour cflre découvertes par leurs ris > &c. 
& Virgile : 

Etfugit ad falices > & fe cuplt anter 

Elle s* enfuit derrière des foules , mais elle 
fovhiilte d*eftre appercué avant que de fe 
tacher* <œ 

i j Sed avitem ] C'eft une chofe a fiez 
rare de trouver fed joint avec ai tem. Je 
ne me fouviens pas de l'avoir veu aiU 
leurs* ^ 

1 1 Nam hac Ikerata efl } Car on e'eri- 
voit fur tous les vai (Féaux facrez le nom 
du Dieu > au fer vice duquel ils eftoient 
employez C^'elquefois mcfme la figure 
du Dieu y eteoit gravée > ou en bas re- 
lief:mais je ne crois pas que cetre cruche 
portaft l'image de Venus,car il me fem- 
ble que Plante n'auroit pu l'appel 1er /£- 
teratam , au moins eft-il certain que lîr 
terata fîgnifie bien plûtoft litteris inferi- 
ptam <pc imagine infignitam > la fin du 
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vers prouve mefme que le nom de Ve- 
nus y eftoit écrit. 

24 Ptolemocratla ] C'eft un mot Greo 
qui lignifie bclUpotens y qui prefide à la 
guerre , &; ce nom eft fort propre à 
une Prcftreflè de Venus , qui comme 
Mai trèfle de Mars eftoit invoquée pour 
appaifer les guerres & les defordes: il y 
a fur cela un beau partage de Lucrèce , 
dit à cette Deeiïe : 
Efjice ut interea fera rnœnera mlliuai 
Ver maria ac terras omnls fiplta 
qulefiant. 

Nam tu fila potes tranquilla face 
juvare 

Mortalis : quoniam belli fera mœnera 
Aïavors 

Armipot ens régit : In gremlum qui fkpc 
tuum fi 

JRefick étterno devinftus volncre amo- 

faites cependam que toute forte de 
guerres & de combats ceffent & fur la 
terre & fur la mer : car vous finie vous 
pouvez faire jouir h s hommes d* une paix 
profonde, puis que c'eft auprès de vous finie* 
que le Dieu de la guerre , vaincu par la 
force de vos charmes > va fi délaffer de fis 
travaux. 

• Cc'ij 
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fur la Scène fîxiéme du fécond A&e» 

vers 4 A D hoc exemplum amltth 
jC\ ornatum dommn ] Comme 
Paleftre a dit dans la Scène troifmie dix 
premier Adte. 

JMe hoc ornatu ornatam* 

Voyez les Remarques. 

j nunquarn pedem voluifti irt 

navew cum Hercule ] Ce pallage fait de 
la peine à cous les Interprètes. Le favant 
Meurfius a crû qu'il neftoit point icy 
queftion d J Hercule , & qu'il faloit lire. 

Edepol Libertés Upidœ es y qm nnn- 
quant pedem 

Voluïfti in navern mecum berch ma 
importer e. 

En vérité * Deejfe Liberté y vous avez. 
€u de refont de n avoir pas voulu mon- 
ter fur mer avec moy\ Ce Marchand 
raille fur fa mifere, & dit qu'il a perdu- 
tout fon bien excepté la libercé,qui n'a- 
voit pas voulu le fui.vre,&:c,ll veut fai- 
re entendre qu'il eftoit Efclave. Mais 
comme cela ne paroift point a & qu'ail 
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contraire il agit toujours en homme li- 
bre, je ne crois pas que l'on puilfe eftve 
de ce fentiment. La première leçon eft 
alUiréir-ent la meilleure, & je m'étonne 
que tant de fwans hommes n'ayenr pas 
. veu que comme Hercule n'avoir point 
entrepris Tes voyages de Ton bon gré > 
mais parle commandement d'Euriftéc, 
les Anciens ont eu raifon de dire que la 
liberté n'eftoit jamais montée fur mer 
avec ce Héros. 

1 1 Malo crHcîatti tn Siciliam perbite- 
res ] Les Anciens difoient bitere 5 pour 
ire y & perbit ère > pour périr e. Perbit ères 
cftdoncicy pour périrez > c'eft à dire 
periijfes. 11 faut auffi remarquer in Sici- 
liam , pour in Sicilia. 

10 Z)bi perdidi etlarn plus boni quam 
tnihifmi\\\ dit qu il avoit perdu fur mer 
plus de bien qu'il n*en avoir,parce qu'il 
avoit perdu Paleftre& Ampelifque,par 
le moyen defquelles il efreroit de ga- 
gner beaucoup de bien en Sicile. 

1 5 0^4™ qu& TToyefld ane pofita eft 
& Tereo ] Thycfte &c Terée eft oient fils 
de Pelops.On leur fervit dans un repas 
à tous deux leurs propres enfans. Terée 
le fervit à Thyefte , parce que Thyefte 
avoit violé fa femme , tk Progtié le 
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fervit à Terée>parcc qu'il avoit viole fa 
fœur Philomele. 

3 3 ex infnlfo falfumfeci ] Car- 

mide jolie fur l'équivoque du mot fal- 
fus , qui fignifîe jalé , rufé , fin &c. Et 
il dit à Labrax que de fade il l'a rendu 
falé,parce qu'il eftoit tout trempé d'eau 
de mer , qui effc faiée.C'eft ainu que les 
pefcheurs ont dit dans la première Scè- 
ne de i'Adfce Sai/l lautique pure. 

3 y Eas:edfc]He rcs agebarn comrnodurn J 
J'ay rendu le feus de ce pallâge dans ma 
tradu£Hon,mais je n'ay pu en conferver 
la finellè qui confifte dans le jeu du mot 
tas , qui eft un verbe & un nom. Pour 
le bien entendre * il faut favoir que la 
meilleure manière de rétorquer,/! je puis 
mefervir de ce terme , les imprécations 
queTon fait contre nous,c J eftde le faire 
de forte, que la répôfe pui(fe avoir deux 
fens. Nous en avons veu des exemples 
dans l'Amphitryon. En voicy un bien 
précis y Labrax fouhaite que Carmide 
aille au diable, Se Carmide répond cas> 
c'eft à dire vas -y toy<: mais il ajoute en 
mefme temps eafcjue rcs , r?c. comme (i 
le premier eas eftoit de mefme que le fé- 
cond, & qu'il euft dit , 

Eas eafqtte res agebam commdwtt* 
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Ce qui peur fïgnifïer deux chofes ^ ou 
bien , je fongeois tout prcfentement à 
cela mefmc ^comment je pourrois m'é- 
lolgner de toy;ou bien je îongeois^tour 
prefentement comment tu y pourrois 
aller toy-mefme. 

4 1 Aie ad velîtatl mcm excrceo , nam 
cmnia conifca]Cc palFage eltoit fort dif~ 
ficile à traduire, je crois pourta t que ma 
traduction en exprime le fens alîèz fidè- 
lement. Vdltatlo eft proprement une ef- 
carmouche^un combat que faifoient les 
Vclites y c't(ï à dire les Soldats armez à la 
légère, avant que le gros de l'armée en 
vint aux mains. Cette cfcarmouche fc 
palTbit à coups de traits, Se de cette ma- 
nière on voyoit inceiïammet les pointes 
de ces traits reluire de tous coftez,tan- 
toft haut y tantôt bas. C'eft pourquoy 
Carmide qui tremble de froid , & qui 
11e parle qu'à p rôles entrecoupées , fe 
compare fort bien luy-mefme à ces Sol- 
dats qui efearmouchent, Se qui ne font 
pas un moment en mefme endroit; & il 
côpare fes paroles aux traits qu'ils lan- 
cent tantoft d'un cofté,tantoft d'un au- 
tre, à coups redoublez,&c. C'efï le vé- 
ritable fens de ces deux vers.doc les In- 
terprètes n'ont point expliqué la fi ne lie. 
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4j Ne Thermopolium qu'idem ullum ^ 
En Grccc &c en Italie il y avoit des lieux 
publics où Ton alioit boire de l'eau 
chaude,cetteeau eftoit quelquefois mê- 
lée avec du vin & du miel 5 & cetee der- 
nière boillbn ainfi tiède faifoit les déli- 
ces des Anciens. N 

1 5 Qj±id fi aliquo me ad ludos pro man~ 
duco locem] Les Anciens faifoient mar- 
cher devant toutes leurs pompes & de- 
vant leurs triomphes mefme 3 des fi- 
gures grotefques 3 comme un homme 
qu'ils apelioient Manducum qui ou- 
vroit une grande gueule , qui grinçoit 
les dents;& un autre appelle Citeria qui 
raiiloit les fpe£tateurs,& difoit de bons 
mors.C'eft de ce dernier que parle Ca- 
tonjors qu'écrivant contre Cxcilius,il 
dit: Quïd ego cum Mo dljf ?rtem ampllus y 
cjiiern ego denique credo în pompa veBitatwn 
tri pro Citerla dtque cu?n feftatoribus 
fermoclnaturum t Quay-je a faire de 
difputer plus long-temps avec un hom- 
me qui ira bien*tojl Je louer pour fervir de 
Ci f eria > de figure grotefque a la pompe 
d'un triomphe y & pour s'entretenir avec le 
peuple ? <4Bn 

5 5 * fundamento mlhl ufque ma* 
vijti mure ] On fait par l'hiltone facr«éé 

Se 
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& par la profane , que les Anciens 
dtoient perfuadez que les crimes d'un 
feul homme pouvoienc caufer des tem- 
pertes y Se Y on n'ignore pas ce qui ar- 
riva à Jonas par cette raifon. 

58 Corruere pojfc ] Corrnerc efl: mettre 
cnfemble > aflèmbler > entaiïèr , Var- 
ron. Spica corrumtHr in corbem. 

61 Compattum fuit ] Proprement ê 
mis en un paquet. 

64 Infacciperio ] Saccipcrlum , un 
grand fac de cuir. 

?l confîciare ] Il parle en termes 
de Marchands qui s'aflbeient, &c. c'efi; 
pourquoy il ne faut point lire combina 
re pour confoclarc. 



RE MARQJJ ES. 

fur la feptiéme Scène du fécond 

• Adte. 



vers 1 XTEnerîs fignum pntes am~ 
V plexœ tenent ] On e n- 
braffoit ordinairement les Statues des 
Dieux , lors que l'on eftoit en grand 
danger. Virgile dit d'Hecube & de* 
JPnncelfes Troyenes. 

Torac I L D4 
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Et Dîvum ample x a fmulacra tene~ 
bant. 

Elles embraJJ oient les Statues des 
Dieux. 

Efchyle a dit de mefrne dans la Tra- 
gédie des fept Chefs contre Thebes. 

Ileft temps d'embrajfer les Statues des 
tlleux. 

1 4 Vublicum efl ] Car le rivage de la 
tner feft commun au public. Litorum 
quoque ufus publicus juris gentium eft , 
fîçuti ipfius maris. Vufage des rivages eft 
au public par le droit des gens , comme cc- 
luyde la mer Juftinien , livre t. des 

Inftit. §. $. 

18. Tegillum eccilludmihi unum are- 
fat ] Tegillum eftoit une efpece de cou- 
verture ou de tape faite avec du jonc , 
ou avec des rofeaux. L'on s'en fervoit 
pendant la pluye. Varron. Jugens & 
volifans milvus aquam è nubibks tortam 
indicat fore , ut tegillum paftor ftbi fu- 
mât. Le milan qui plane & qui crie 9 
marque qu'une furieufe ondée efi prefie 
à tomber >& que le Berger doit prendre 
fa cape. 

20 Eho> an te pœnitet ] L'ufage du 
verbe pcenitere eft fort remarquable > car 
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it ne figmfie pas icy fe repentir^nais n'c- 
ftre p is fatisfait,n'eftre pas content.Te- 
rçnce l'a foiïvét employé dans èefens-là* 

11 In mari cjuod eutvi J Elaere eft: un. 
mot équivoque 3 il %nifie fe nétoyec 
dans le bain, & fe ruiner. C'eft fur cela 
que roule la refponfe de Sceparnion , 
eluas an exungarc. Ruinez, voxs en h oins 
ou en ejfences , &c. 

22 Ciccwn non interdmm ] Ciccum 
-cftoit proprement ptôi J^». La peritfc 
peau qui fepare les cellules des grains dfe 
grenade 3 & les Anciens difoient qu'ita 
ne donneraient pas cette peau , pour 
dire>qu'ils ne donneraient pas la chofe 
delà moindre valeur,& qu'ils ne fe fo li- 
eraient pas de quelque chofe.Les Grecs 
difoient de mefmc ip«K*m%iQL Voyez 
Hefych. 

1 $ Sat litium efi ] Il luy fait entendre 
qu'il le prend pour un voleur , 8c qu'il 
ne veut point s'expofer à le ponrfu? vro 
en Juftice, après qu'il aurait volé quel- 
que chofe dans le logis. 

28 Vt edormifeam banc crapnlamj 
Edormifcere crapulam eft cuver fin vin» 
Et Carmide fe fert plaifamment de cet- 
te façon de parler* quoy qu'il n'ait beii 
que de l'eau. 

• Ddij 
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3 o Quafi vlnis Gr&cis NcptuntiS nobh 
ffifudk marc ] Car les Anciens ay oient 
accoutumé de mettre de l'eau de mer 
aux vjns de Grèce lors qu'ils les tranf- 
portoicnt. Le feul vin de Chio en eftoit 
exempt , c'eft pourquoy Horace Tap- 
ie Ch'mm maris expers. 

2 i ltaqne alvnm prodlfperavh nobîs ] 
Tous les Interprètes fôt d'accord que ce 
iwot prodlfperavh , eft corrompu , il s'a- 
git donc de le corriger. I. Gulielmus 
croyoit qu'il faloit lire en deux mots. 

Itaque alvwn prodi fperavk &c. 
Comme s'il difoit, Neptune a efperéde 
tromper noftre ventre avec fa boilïbn 
falée , c'eft à dire, il a cru que le gouft 
que nous prendrions à fa boiifon, nous 
cxciteroit à boire beaucoup plus que 
nous n'en pourrions porter : car c'eft ce 
que fignifie proprement prodi , comme 
dccipi , dont s'eft fervi Ciceron dans la 
lettre i<5.du livre 7. A beta etiam & mal- 
va deeeptus fnm. Il dit que ces herbes 
Tavoient trompé , parce qu'il en avoit 
trop mangé. Cela eft fort ingénieux 3 
niais je ne fçay fi Ton peut bien accor- 
der ce fens avec la fuite. Pour moy je 
crois que Plaute avoit écrit. 
Jtaque alvnm prcdifparaviu 



REMARQUES. 317 
Vifparare eft feparer en deux Charmi- 
des dit que cette boiflbn falée lesavoit 
penfé faire crever. 



RE M ARQUES 

far la première Scène de l J A£te. 

troifiéme. 

vers 1. \ X Irts moâis T)l hidos faciunt 
IV1> &c. Plautc s'eft fervy de 
ces quatre premiers vers dans le Mcrca- 
tor 3 A de 1 . Scène première. 

5 ïnfeitum ] Ce mot eft fort remar- 
quable , car il fignifie icy inoûy , dont 
onna point à'txemple , &c. 

1 1 Natas ex PhibmeU atqne ex 
Trogne effe hlrunàines ] Progné & Phi- 
lomele eftoient deux fœurs , filles de 
Fandion, Roy d'AthenesXamm^eUes 
fuyoient devant Terée,elles furent me- 
tamorphofées Philomele en hirondelle 
Se Progné en roffignol. Plautc parle icy 
comme fi elles avoient efté toutes deux 
changée* en hirondelles,ou plûtoft il les 
mer toutes deux, parce que les Anciens 
ne font pas bien d'accord, laquelle dçs 
deux fut changée en roffignol. 

Dd hj 
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i } Mets popularibns ] Car Progné & 
Philomele eftoient d'Athènes auffi bien 
queDemonés. 

9» ■■■■■ ■ ■ - ■ 

REMARQUES 

fur la féconde Scène de l' A&e troifïéme 

vers i f\ Ro Cyrenenfes populaires } Ces 
1 deux premiers vers expriment 
ce que les Anciens appelaient cjuîrîtare 
& jubilare. Quirkare eftoit appeller les 
Citoyens à Ton fecours , jubiare appel- 
ler les Villageois & les Païfans. 

Vopdares ] Quoy <^ue les Efclaves ne 
fu lient pas proprement Citoyens,ils ne 
laiflbient pas d'appeller le peuple de 
Ville populares , Concitoyens. 

1 G Sbpe & laprpnvAm ] Shpe efl le 
mxûte* des Grecs > une efpece de benjoii* 
dont la tige relfembîe à noftre apy,mais 
flont les feuilles font différentes. Le ter- 
roir de Cyrene eftoit plus propre pour 
cette plante, auffi cette Ville eftoit-elle 
appellêe Laferpicifera Cyrcm. Laferpi- 
tmm eft l™* <nh<pi*> le fuc du Silphium > 
lac Serpitium. Ce fuc eftoit excellent & 
fort eftimé. 

J 7 JEamque eventnram epeagogam Ca* 
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pnam ] Exagoga eft un mot Grec qui 
/îgnfie exportatio > tranfporc. Il paroift 
par ce patiTagc que de C y rené l'on en- 
voyoit à Capouc du fuc de benjoin > & 
du benjoin mefme* 

1 8 Atqtie ab llppltudine ] Il faloit que 
çe bon homme fuft un peu chaflieux. 
Cela eft fort plaifant,parce qu'il n'eftoit 
point attendu. 

1 5? . Multam magudarim ] jUagiidaris 
eft proprement la graine de benjoin j 
pmen Silphli. Pollux : Ti h <n\<pU* 
^x.i -xi Là graine de* 
benjoin eft appellée Magndaris. 

2 1 Vïrgiàeiriiam ] C eft un mot for- 
gé fur le modèle de Vindcmla. Varron 
s'en eft fervy : Ideoque fcajmh metaunt 
Zjîrgidemiam. C 'eft powrquoy les efpanles 
craignent défaire me récolte de branches 
dorme au. 

xy Hoc fr&vortere ergo ] Vr&vortere 
ergo ad hoc qnod dlco. Mais je vous prie 
avant toutes chofes d'écouter ce que je 
vous dis, 

39 Quid illum porro pr&iicem] Do- 
nat a fort bien remarqué fur quelque 
endroit de Ttvznct><\\\£pr&dicare figni- 
fie Amplement d'écrire les chofes com- 
me elles font. 

P d iiif 
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43 Turbaïw , Sparax ] Ce font les 
Lorarii , wnyi<poyt les 3 ceux qui 
donnoient le foliée aux E(chvzs.Turbœ- 
lio fignific proprement qui aime le trou- 
ble , Spharax , qui déchire 3 qui met en 
pièces. 

4J It idem ut fepîîs facîum coqui ] J'a- 
voue que je ne fçay pas pourquoy les 
Cuifiniers arrachent les yeux aux Sei* 
ches plûtoft qu'aux autres poiflbnsj'ay 
fupprimé cela dans la traduction, parce 
qu'il ne m'a pas femblé necelfaire , Se 
qu'il ne fait point de grâce. 

47 Vugnls plEtltur ] Dans noftre lan- 
gue nous nous fervons du mot peigner 
âdfis le mefme fens > c'eft: pourquoy je 
Tay retenu dans la tradu&ion. 

48 Nimis vetirn] 'Je voudrois trop * 
pour je voudris bien , je fouhaitçrois paf~ 
fionément* 

REMAR QJJ E S 

fur la troifiéme Scène de l'A&e 

troifîéme. 



tem ajferat ] Les Interprètes 
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ont pris ici le mot Spécula pour un dimi - 
nutif defpcs.Et fur ce fondement I.Gui- 
ielmus lifoit ajfcrat > pour affïrat pdr- 
cc que l'on ne peut pas dire que l'efpc- 
race apporre le falur 3 elle le promet feu- 
lement , elle le fait efberer. AJferere eft 
proprement prouver par raifons. L'on 
peut auiîi entendre ce vers d'une autre 
manière en prenant ce fpccula pour un 
lieu eminenr, élevée , & c'eft le langage 
de tous les Anciens,qui difoient que le 
fecours>& les bones nouvelles venoienr 
des montagnes > des lieux hauts * &c.r 
quoy que jetrouve ce dernier fens beau- 
coup plus beau , j'ay pourtant fuivy le 
premier dans la traduction. 

10 Nofcjue ab figno intimo ] Du fond 
de la Statue r c'eft à dire , du fein de la 
Statue y parce qu'elles l'embralïbicnt. 

1 8 Me vide ] Regarde-moy bien > 
c'eft à dire* je t'en réponds.Uon fe fer- 
voit ordinairement de cette façon de 
parler, pour mieux allurer la chofe que 
l'on promettait. Tercnce^Afte fécond, 

Scène 1 I. 

Nihlï perlclï cft me vide. 
Vous ne devez Tien craindre , vous dis» je* 
regarde^ moy feulement. 
"26 Ajfidite hic in ara] L'Autel ne- 
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îoit po^* dans ^ e mefme lieu que la Sta- 
tue , Vlefloit ordinairement devant le 
Te^ple;dansla côur,afin que Ton peufl: 
/ïfnccoyer & fe'piirifier avant que "d'en- 
trer dans le Temple , au milieu duquel 
cftoit la Statue. Près de l'Autel il y avoir 
auffi une fontaine où l'on fe lavoit avât 
que de rien commencer. Cette remar- 
que eft importante pour l'intelligence 
de plufieurs paflTages des Anciens. 

27 Quant fignum hic in fano &c. J 
Elle raifonne du plus grand au plus pe- 
tit. Si on les a arrachées de la Statue de 
Venus, à plus forte raifon les arrachera- 
t*on de T Autel. Car la Starue elt bie» 
plus vénérable que l'Autel, qui n'a efté 
fait que pour la Statue. 

30 Adœnla hlnc ego defenfabo ] Je 
puis dire que les Interprètes n'ont point 
entendu ce partage. L'Autel eftoit dans 
la cour du Temple , cette cour étroit 
fermée de murailles à hauteur d'appuy, 
ou mefme plus baffes ; c'eft pourquoy 
Trachaliô dit à ces filles qu'elles remet- 
tent prés de l'Autel , comme dans un 
camp dont il défendra les retrancherais 
ou les murailles. Voyez les Remarques 
furie vingtième vers delaScenefuivâte. 

y\ Mdlch lenonls contra vnceàam] 
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Virgile a dit de mefme ventre dicui 
pour s'oppofer à quelqu'un. 

3 3 Genibus nlxz \ Elles font ctste 
prière à genoux avant que de s'arteou 
fur les degrez de l'Autel: par le deuxiè- 
me vers de la Scène fuivante, il paroift 
qu'elles ne font pas encore aflïfes. 

3 9 SI quidpiam eft minus > &c. ] It 
faut faire ainfi la conftru&ion de ce 
partage : fi cjuidfiameft, cued tu arbîtrrare 
minus ejfe lautum , en fous- entendant 
quant par eft, 

4 z Te ex concha natam ejfe autumant 
cave tu harum \ Ce partage eft fort joly, 
Trachalion die à Vcnus,que puis qu'el- 
le eft née d'une coquille , elle ne doit 
pas meprifer l'offrande que ces filles 
ïuy feront de coquillagesxir c'eft tout 
ce qu'elles pouvoient dans le miferable 
eftat où le naufrage les avoit réduites. 
Comme ce Temple de Venus eftoit 
prés de lamer,il y a de l'apparence qu'il 
eftoit garny de coquilhges,que les Ma- 
telots & les Voyageurs y avoient con- 
facrez, comme les Pèlerins font encore 
anjourd'huy dans quelques Eglifes prés 
de la mer. Les Interprètes pour avoir 
voulu chercher trop de finelfe dans ce 
partage , ne l'ont point entendu. 
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fur la Scène quatrième de Ade. 

troificme. 

vers i Ed uhïjirit ] II ne demande 
Opas où font les filles : cor il 
vient de leur dire vos in aram abite fcf^ 
fum > allez vous ailêoir prés de l'Autel, 
mais il demande où font les ValetSjL^-t 
raHiï&ont il avoit befoin pour faire fro- 
ter le Marchand, 

4 Tune legirupionem] Il faut lire ne* 
ceflairèrnent tkne leghupif). Car Déme- 
nés s'adrelle au Marchand qui s'appro 
choit de l'Autel , 8c il lay dit > quoy tu 
t'aproches , coquin , eft-cc que tu pre- 
nds faire avec nous un facrifice à Venus 
Ceux qui lifent lèçirupîonern prétendent 
que Demones s'adreffe à ce Valet , qui 
avoit dit , faites-le approcher feulement , 
comme fi le bon homme euft entendu- 
que !e Valcc prerendolt que ce Marchâd 
s'approchait poureftre du facrifice. Ce- 
la ne me paroift pas fi naturel. Lcgiru- 
pio 3 tt^ùiKTKiy in frayeur des Loix. 

5 Ciirn pretio tao ] Prêt htm , comme 
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noftre mot prix > (îgnifïe fîmplcment 
recompenfe * Toit que cette recompenfc 
foit un bien ou une peine 3 un mal , 
comme icy. 

, 8 Quernvls i opulenmm arblmun ] Il 
demande un arbitre riche ou libre>par- 
ce qu'il pretendoit que ces filles eftoient 
libres , & que félon la loy il faloit que 
ce fuft un homme libre qui en jugeait. 
.AJJiduo vindex ajjidnxs efto. Opdcntns 
cft icy ce que la loy appelle ajjiduus. 

il Donec toturn carccrcm contrïvc- 
rh ] Il parle de la prifon comme d'un „ 
habit. 

1 1 Non hodie ifti rel anfpicavi ] 
C'eft à dire , je rt ay pas refolu % parce 
qu'ils confultoient les aufpices avant 
que de refoudre la moindre chofe. 

1 9 Mlhi atm veftrls leglbus nihil ejl 
comrnercii ] Dans tous les lieux où l'on 
rcconnoiiîbit, où l'on fervoit quelque 
divinté* il y avoit des Loix qui défen- 
doient de faire violence à ceux qui s'e'- 
toient réfugiez pre's d'un Autel. C'eft 
pourquoy lors que Demonés dit 3 
Jta lex ejl apud nos 3 nos loix le défendent. 
Il n'a pas voulu parler de quelques 
Loix particulières à fon pais : mais 
il a entendu les loix que tous les 
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hommes obfcrvent , au moins les hom- 
mes touchez de quelque fentiment de 
pieté. Mais le Marchand qui ne con- 
noirtoit ny pieté , ny juftice , répond, 
comme fi le bon-homme avoit parte 
d'une ioy qui fuft particulière à ce lieu. 
Ceft là fans doute le véritable fens de ce 
partage, qui efl: beaucoup plus fin qu'il 
ne paroift d'abord,& qui meritoit bien 
d'eure expliqué. 

zo Ecjuiàcm ifias jarn ambas edu~ 
carn foras.] Les Interprètes trouvent une 
contradi&lon manifefte dans ce partage. 
Car y difent- ils , puis que tout cecy fe 
parte fur la Scène hors du Temple,prés 
de 1* Aurel qui eftoir à l'entrée,comment 
le Marchand peut-il dire qu'il tirera ces 
deux filles dehors? & fur ce fondement 
iisiifent 9 edueam uvidas. Je les tire- 
ray de là toutes mouillées comme elles font. 
Mais & la difficulté & la corre&iou 
font également mal fondées^ ils n'au- 
roient fait ny l'une ny l'aittre > s'ils s'e- 
ftoient fouvenus que cét Autel eftoit 
dans la court du Temple, dans l'enclos 
qui eftoit devant le Temple:& qu'ai n fi 
le Marchand avoit raifon de dire qu'il 
les tireroit dehors. L'on peut voir ma 
Remarque fur le trentième vers de Ja 
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Scène précédente. 

i z Arido argen.o eft opus\ L'on s'eft en- 
core tourmenté fort inutilement pour 
expliquer cet aridnm a gentum. Les 
Grecs & les Latins ont dit gnf«r, aridum 
fec y pour feul. Cefl ainfî que dans 
Capitolin , comme Monfîeur de Sau- 
maife l'a fort bien remarqué , ficcis 
vehkulis , des chariots fec s y pour des 
chariots feuis,qui n'eftoient point fui- 
vis d'aucune efcorte.Comme Herodieit 
avoit dit i^W^- C'eft ainfî enco- 
re que Servius a dit murum ficco lapide 
fruit nm > une muraille baftie de pierre 
feche, c'eft à dire qui n'eftoit baftie que 
de pierre. Nous difons de mefme du 
foin fec , pour du pain feuL Le Mar- 
chand dit donc au bon-homme,ques'il 
aime ces filles,il u'eft pas bçfoin de tant 
de difeours* mais feulement de bon ar- 
gent, & qu'avec cela il peut fe fatisfai- 
re. 

1 6 Si ne ei caput ] Si ne pour nef é 
c'eft à dire >*mfL.^ 

xrj Quafi murfyta \uncis ] L'on of- 
froit à Venus de petits faifleaux de myr- 
te liez avec du jonc,il y avoit peut eftre 
mefme alors beaucoup de ces petits pa- 
quets dans le Temple, c'eft pourquoy le 
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bon- homme Demonés ne pouyoit pas 
fe fervir d'une comparaifon qui ruft: 
plus à propos , que de dire qu'il leur 
dôneroic autant de tours fur leurs corps 
que ces joncs en faifoient autour de ces 
paquets de myrte. Peut-eftre auflî qu'il 
veut dire qu'il les lieroit par le milieu 
du corps avec des liens d'ozier>& qu'il 
les pendroit comme on pendoit ces 
petits failîèaux de myrte. Mais cela n'a 
pû eftre exprimé dans la verfion. 

1 9 Flagkii flagrantïa ] C'eft à dire , 
qnî flagltîo flagras. Il confidere ua 
homme charge de crimes , comme un 
brader plein de charbons ardens. 

3 i Atque heras mas quidwn hercle ^ 
Les Interprètes ne difent point la raifon 
pour laquelle Trachalion appelle ces 
filles heras ler.onis les Maîtreffes du Aiarr- 
chand. Je crois qu'il luy reproche d'a- 
voir efté Efclave chez le pere de ces pau- 
vres mal-heureufes > & de s'en eftre fuy 
après les avoir enlevées. Il paroift allez 
par le quarante huitième vers qu'il le 
traite d'Efclave. 

Atque ex germana Grœcîa] De la 
Grèce proprement dite > qui compre- 
noit i'Attiquè^ 

j 6 Atheriis nat us educatufque Attl- 
t^r^i ^ as] 
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cis ] Athen& Attlc& , pour ta diftinguer 
de plufieurs Villes qui porcoienr le 
nom d'Athènes. 

3 8 Cum egûhanc video ] il rend raî- 
fon de l'exclamation qu'il vient de faire 
o filia mhi. 

41 Dum mihi reEte ferviant ] RcEle > 
c J ert à dire , jure légitimement, il veut 
dire que puis qu'il les avoit achetccs,el- 
lcs eftoient fes Efclaves félon les Loix. 
Au lieu que s'il les avoit enlevées 3 cet 
cfclavagre n'auroit pas efté lepîtime • 
mais rorce. 

43 Fellis vir gin ails] Comme il a die 
dans le Perïa* A&e IV. Scène IX. Fel- 
lis virqinaria. Aufone a dit de mefme 
fellis pullaria , un voleur de garçons : 
car les Anciens fe fervoient du mot felis 
un chat y pour dire un voleur^parce que 
cet animal l'eft fort. 

47 Ver an ifîœc funt ] La fuite prou- 
ve que c'eft ainfî qu'il faut lire* comme 
on a corrigé > au lieu de 
Tmne ifia funt ? &c+ 
Le Marchand dit à Trachalion^^r^r- 
tu prouver ce que m dis } & Trachalior* 
répond : SI tu en doutes > il ne faut que 
"Voir c^ui de nous deux ejl plus ac cornu ~ 

me a dire la vérité > cela fe connoifin* 
Tome II* E e 
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far le nombre des marques de coups de 
fouet y f ut ordinairement les recom* 
fcnfes du mcnfongc. Ce paflage eft fort' 
plaifant. 

48 Ni ojf crûment as halebis ] Offe- 
rumenta > eft un mot de religion , il fî- 
gnifie proprement des offrandes. Tra- 
chalion appelle ainfî fort plaifamment 
les cicatrices qui eftoicnt lur le dos du 
Marchand * comme autant de marques 
des offrandes ou prefens qu'on luy 
avoit faits. Mais cela ne peut eftre ex* 
primé dans la traduction. 

y 6 Voir amim aâdvx am~\ Il eftoit dé- 
fendu d'arracher de l'Autel ceux qui s J y 
eftoient réfugiez, mais pourvû qu'on ne 
leur touchaft point , il n'eftoit point 
défendu d'ufer de toutes fortes d'artifi- 
ces pour les en faire fortir. C'eft pour- 
quoy l'on avoit accoutumé d'alumer au- 
tour de l'Autel un grand feu qui chaf- 
foir ces malheureux de leur azyle>& qui 
les faifoit tomber entre les mains de 
leurs ennemis.Ceft ainfi que dans l'An- 
dromaque d'Euripide , Hermionedit à 
Andron aque , qui s'eftoit réfugié prés 
delà Statue de Theris^qu'elle l'environ- 
nera de feu. 

HSf 01* &&<rlè7& > K i 70 visu &OvKtyofi*ii 
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Tfapprocheray le feu , & je n\uiray plus 
d'égard pour toy. Labrax d it icy de la 
mefme manière Volcmum adducarn. 

Js Venerh e(l adverj arias ] Car il a- 
voit fait les filets avec quoy il furprit 
cette Dcefle avec Mars. 

5 8 Tibi mfjjîs in ore fi?t mer gis pngnis ] 
Jl4erg& font proprement des fourches 
dont on fe fert pour faire des monce- 
aux de gerbes Demonés dit donc au 
Marchand , que comme Ton fe fert de 
fourches pour entalîèr les gerbes dans 
Taire 3 il fe fervira de mefme de fes 
poings pour entaller fur fon vifage une 
moiiion de coups. C'eft là la force de la 
comparai fon. 

61 Quin ut hwnanum exuras tibi ] 
C'eft ainfi qu'il faut lire y & non pas 
manum. Humanum eftoit proprement le 
facrifice que Ton faifoit aux morrs. De- 
monés dit à Labrax que ce feu qu'il va 
quérir fera employé à luy faire le fa- 
crifice mortuaire , à le brûler. Ceft à 
dire , que ce Marchand fe fervira de fa- 
crifice à foy-niefme en fe brûlant. Flo- 
rus a prefque eu la mefme penfée 3 lors 
qu'il a appellé par emaliafercula >Jacri m 
f>ces mortuaires les fervices que Ton a 
voit fer vis à Tuba $c à Petreïus > lors 

_ V» m 
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qu'ils fe tuèrent. 

6; Magnis avibus]l?M les grands 
oifeaux 3 il entend les vautours.qui font 
plus gros que les aigles. 

7 1 Slve occentajjit ] Occemare , eft 
faire du vacarme. Convicium facere. 
D'autres lifent oceptajfn y s'il les touche 
où s'il eflayc mefme d'y toucher , &c* 
j'aime mieux la première leçon. 

73 Talentum magnum ] Il entend 
peut-eftre un talent d'or , qui eftoit fîx 
millefept cens cinquante efcus.Je crois 
pourtant que c'eft pluftoft talentum ma- 
çnum argenti > comme il s'explique ail- 
leurs.Voyez les Remarques fur la Scène 
jfe de l'A&e V. vers 3 1. & fur la Scène 
III. vers 50. 

REM A RQJJ ES 

fur la Scène cinquième de l'A&e 

troifiéme. 

vers j *\j4m deripiam J Deripere > ttt 
J tirer de haut en bas. Horace t 
Pardi deripere horreo cejfantem Bibuli 
Confùlls amphoram* Tu cejfer de tirer 
du gremer me cruche du Confulat de Bi+ 
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T5> Vno cttrriculo ] Comme nous di- 

fons y (tune courfe. Curriculo ne II pour- 
tant pas icy un adverbe , mais l'ablatif 
du mot curriculum* car le mefme Plautc 
a dît ailleurs : 

Curre in Pyr&um atquc umm curricu- 
lum face. 

Coûts au Vyrèe , & ne fais qu'une 
courfe. ^fc 

11 Galeam In navi perdidi 3 &c. ] 
Il dit cela de peur , en voyant que les 
coups de mafïuë alloient tomber fur fa 
tcfte. Sceleftus ne fignifie icy que mal- 
heureux. Comme dans la Moftellairc > 
Acte III. Scenêl. 

Scelefiiorem ego armum étrgento fœ- 
non 

Nunquam ullum vîdï. 
Je n'ay jamais veu d'année fi malheureufc 
que ce lie- cy pour mettre $e l'argent a in- 
tereft. 

Alter tfîïnc > alter hlnc } Il place ces 
deux hommes aux deux coftez de l'Au- 
tel. 

31 Ni ifiunc iflïs invitaffxtts ] C'eft 
une métaphore prife des fefHns> carin- 
vitare fignifie propremét recevoir quel- 
qu'un y luy faire grand chère , & cette 
methaphorc eft d'autant plus heureufe> 
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que les coups n'eny vient pas moins que 
le vin , c'eft pourquoy Theocrite a dit: 
eVj it TA»j^«7ç 4 a(9^f. // demeura Ih 

yvre de conps. 

3 $ Quempiam ] C'eft pour cjuamplam* 
comme nous l'avons déjà veu ailleurs. 
Les Interprète? ne l'ont point entendu. 

36 Ample ftltote crura fuftibus. ] Il 
leur ordonne de donner au Marchand 
tant de coups , qu'il ne put (le non plus 
marcher que s'il avoit les fers aux pieds 
C'eft là la force de cet amplettitote. 

39 ltote extemplo domain] Ceft un 
exemple fort remarquable delà difere- 
tion des Anciens,Demonës donne ordre 
à fes Valets de fe retirer dés que Pleufî- 
dippe feroit venu , parce que s'ils a- , 
voient demeuré là 9 Pleifîdippe auroit 
pu croire qu'il les y avoit laHïez plûtoft 
pour eftre inftruit de fes affaires , que 
pour iuy donner du fecours. 

41 Jam hbc Herculls eft] 11 parle 
ainfi , parce que les deux hommes, que 
Demonés avoit plantez aux deux coftez 
de l'Autel , eftoienr armés de mallues y 
& qu'en cét^eftat on les auroit pris pour 
denx véritables Statues dT-fercule.il pa- 
roift par ce paflage , que l'on mettoit 
quelquefois des Statues des Dieux prés 
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<îe l'Autel dans la coure du Temple. Et 
c'eft ce qui pourroit eftre confirmé par 
un grand nombre d'autorité*. 

43 Dcfiitm J C'eft un terme d'agri- 
culture 3 il ngnifie planter. Et nous nous 
fervons de~ce mot comme les Latine 
pour dire placer * mettre >&c. 

46 Apzgc 3 controverjîa efi , h&c qui** 
àem PaUfira , &c. } La plufpart des 
Interprètes n'ont point expliqué cepaf- 
fage,& les autres l'ont expliqué pitoya- 
blement. Le Marchand appelloit Pale- 
ftra 3 un des Valets répond pour elle > 
que veux-tu ? le Marchand , qui n'eft 
pis fatisfait que l'homme qui tient une 
ma!ïuërefponde 3 dit qu'il y a là du mal 
çntendu * & que la Paleftre qui répond 
n'eft pas la fienne;& tout cela roule fur 
l'équivoque du mot Paleftre , qui eft le 
nom propre de la fille>&: qui fignifie en 
fliefme temps un lieu d'exercice , fur la 
porte duquel on mettoit ordinairement 
une Statue d'Herculéen fervoit corne 
d'enfcigne,avec cette infeription au bas 
Pa lustra. Et c'eft pourquoy le Mar- 
chand donne fort plaifammét ce mefme 
HomauValec qui avoitrép6du*& quia- 
vec fa mail ne re Tcmbioit parfaitement à 
cette Statue d'He*xule,qui fervoit d'en- 
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feigne , comme nous voyons aiijourd - 
huy fur la porte des Sales d'armes des 
bras qui tiennent des fleurets. C'eft un 
des plus jolis partages de Plaute,& j'ofe 
dire que jufques-icy l'on n'en avoir 
point connu la fînefTe. 

Trovenl nequker ] Bene provemre eft 
«rf/'w^êi», eftre heureux , faire bien fes-af- 
f aires. Nequiter ffovemre > Afv^w> 
eftre malheureux , &c. 
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fur la Sccnc fïxiéme de l'A&etroi/îéme* 

vers 7 f^Onverret hic fam me cum 
X^jfulvifculo ] Il dit que Pieu- 

fidippe l'eftrillera de manière > qu'il ne 
lailîèra pas la moindre pouiïiere fur luy 
ou plûioft qu'il i'eftrillera de manière y 
que tout Ton corps s'en ira en pouffier^ 
avec celle qu'il oftera de deifus luy. Cet- 
te façon de parler mérite d'eftre remar- 
quée. ' \ 

9 Cum ad meprofeftiis îre ] Les An* 
ciens Latins ont joint profeftns avec^ irs 
comme les Grecs ont dit , lût. 

i% Rapite cbtono coIIq ] Quand on 

menait 
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incnoit quelqu'un devant le Préteur,on 
lui entouroit le cou avec fon manteau, 
eu avec fa robe,& on le tenoic par là* 
Comme dans le Pœnulus > A6t. III» 
Scène V. PrUtJ quant obtorto collo ad Pr&- 
torerntrahor. Avant que l'on me mené an 
Prêteur > en me tenant par la gorge , mais 
comme cela n'eft point à nos manières* 
j'ay mis autrement dans la traduction. 

1 8 Ire obvlam ad portum mihi]L 'oit 
fe tourmente fort pour expliquer cet ad 
-portum, Mais il faut lire neceiïairemenc 
ad portant. 

1 9 Qm ad carnifi-em traderent ] Ad 
<arnificem tradere , eftoit fort fouvent la 
mefme chofe que In carcerem* parce que 
eufios carecris , le Geollicr 3 eftoit luy- 
mefme l'exécuteur. 

z i Scelejium in jus rapiam ] Jus eft içf 
pour le lieu où le préteur redoit la Jufti* 
ce. Sceleftmn exulem> ce maudit bandi. 

14 Cur negas 0 . . . ] Pieufidippe a- 
tpres avoir dit cur negas , pourquoy le 
nies-tu ? cherche quelque injure atroce 
mais avant qu'il l'ait trouvée, il^ft in- 
terrompu par le Marchand, 

2f Q :u pol provexi ] ProvehcretA 
un terme de marine > il fignifie propre- 
inçat , pou(Ter - a mener en pleine mer. 



1 



3 5<S R E M A R qXJ E S. 
Comme dans Virgile > provehimur pt~ 
laao. Le Marchand dit provexi , non 
avexi. )e l'ay fait embarquer , mais je 
ne i'ay pas emmenée : . 

4 z Vwn recipis ] Ce n'eft pas pour 
ilire dum eas récupères , jufqn'à ce que 
vous la recouvriez mais dum recipis te * 
jufîju'a voftre retour. 

46 Scmel bibo ] La première fois 
qu'il avoit logé avec le Marchandai a- 
voit efté aflèz malheureux pour faire 
naufrage ; c'eft pourquoy il Iuy dit icy 
qu'il n'a plus foif , c'eft à d'ire > qu'il 
ne veut pas s'expofer à un fécond 
.danger aufli grand qàc celuy qu'il a dé- 
jà couru.Le peuple a retenu dans nofhs 
languè cette rtiéfme façon de parlencac 
il dit dans le mefme fens qu'il n'a plus 
foif, ou qu'il n'en, veut plus cafter, 

48 Credo alium in altam ] Il faut 11e- 
çeflairement lire : Credo alium in aliarn 
belluttm homines vorticr % credo homines 
njortier alium in aliarn belluam.L'on n'y 
fauroit trouver de fens autrement. 

,jo Nam in colwnbarl ] L'ambiguïté 
du mot^olumbar > a donné lieu à cette 
-p lai fan ter ie, car iliîgnifie un pigeon- 
nier & un carcan. 



REMARQUES. $i$ 



R E M A R au E S 

fur la première Scène de I'A&g 

quatrième. 

vers u 1 N dlgitîsego percoquam] C'effc 
| un proverbe que nous avons 
retenu , je ferois cuire dans ma main 
tout ce qu'il prendra, C'eft à dire > il iks 
prendra rien. 



R E M A R QJJ E S 

fur la féconde Scène de l'À&c 

quatrième. 



vers 



4 

4 HT 'Emplis ] Templum ne fignî^ 

X fie proprement qu'un efpa- 

ce 4 > TempU&therra-, les efpaces de l'air 0 

T tmpUNeptunl > les efpaces de la me^i 

$ Sainte h Pour, falva horla% 

^gjoria cd une barque de pefcheur. 

i 5 Et meam fervifntiam 1 J'ay fui- 

vy la corre&îon de Lambin & de Ca- 

merariiiSoCeux qui avoient lu & meam 

jfimemiam , ou ex mea [entérina , au* 

Ffij 



# 



Zip RE M AR QU.E'S* 
roienteude la peine à tirer de là un 
■Tens raifonnable. 

Nam qui dormhmt ] Hefiode avoit 
dit dans ce mefrne fens : 

«9$ fi* 

La Faim eji toujours la compagne des 

j/arejfeux. 

11 Vt liberet ex populo Prœter te] 
Je ne fay fi cette : leçon eft la véritable* 

é$uc le Prêteur raffranchillànt^luy don- 
nera le moyen de fe mettre au delïus 
du peuple par fon grand bien. Il y a 
des Interprètes qui ont lu cxtempnlo > 
tout à l'heure. ]'ay fuiv-y l'autre le- 
,^°n. 

Z S Ig} tUr demum ] C'eft pous; non 
demum. Ceux qui ont lu igitir domum > 
n'ont pas pris garde que Plautc dit en- 
fuite étdes, 

iG Navîbus magnis wercaturarn 
faciam J Selon le précepte d'HefiG- 

Nï » ôliyw iniîvi /uî}*a'jï ut ÇùÇ7i* 

Lotie z tant qu'il vous plaira un petit 
waiffeau > mais prenez, bien garde de ve 
même vos marchandifes que dans nn 
grand? 



REM ARQJJËS: ht 

2r7 Poft anirni caufa mihi navem fa- 
cuvn ] Il dit qu'il aura un navire pour 
lu y feul 3 comme en a voient rbus les 
grands Seigneurs Horace 

Naitfeat nt locuples quem Àuclt -priva 
triremîs. 

Imltabor Stratonicum J Ce Stratànl^ 
eus eftoit un Treforier du Roy Philip- 
pe > il eftoit fi riche , qu'il avôit pafle 
en proverbe chez les Grecs comme 
G rafles chtz les Romains; 

2 8 Oppida circumvettabor ] Circum- 
vettaritd le propre mot pour les pro- 
menades que l'on fait à* cheval 3 ou en 
carrolTè > ou en bateau > &c. 

} i Cwn aceto pranfhrus eft & foie ] 
Gar on ne donnoit aux Efclaves que 
du Tel & du vinaigre pour tremper leur* 
pain. 
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REMARQUE S 

fur la troifiéme Scène de l'A&e 

quatrième, 

vers 1. ï\to quant trahis ru» 
1 complko ] C'eft ce. 

cable qui a donné le nom à- cette Co- 
médie, il eft facile de voir que Plau- 
te auroit pu luy donner tout autres 
no n auffi-toft que celuy-là : car il au-. 
SPtt pu Tappeller Autel , Mftjfuè , Va- 
lide > Cafqne , parce qu'il y eft parlé de. 
toutes ces chofes. Les Anciens n'eftoiét 
pis fcrupuleux dans le choix des noms 
qu'ils donnoient à leurs Pièces. Souvent, 
le premîey venu leur eftoit bon. 

j Sire fquamofo pecus \ Pecus eft un ; 
jnot commun à; toutes les beftes de la 
îerre , & de la mer & de l'air Lanigerum 
ftcus 3 les beftes à laine. Aligerum 
pecus > les oi féaux Syamofum & Squa- 
miferum pecus , les poiflbns. 

8 \-Qkid tu 3 malkm > nam ] Il faut 
joindresfcztf? avec quid > quidnam. 

Quinpoft loquere ] Gvipus fort prefte 
de s'en aller > veut remettre la chofe à 
»nç. autre fois^jufques à ce qu'il ait mis 
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là valife en lieu de fureté. 

i 5 VpiYtum ego vidi ] Les paraboles 
eftoient fort en ufage parmy les An* 
ciens,fur corn en Grèce Se en Afîc.Nous 
en avons de grands exemples dans tous 
les Livres > tant faînts que profanes. 

34 In venatu rneo ] Venatiis fe dit 
aufli de la pefche. 

34 Nec manu affemntur ].Afftrere 
manu eft proprement mettre la main fur 
un Efciave pour le faire mettre en liber- 
té. Gripus s'en fert icy > comme fi ces 
poiflbns eftoient fesefclavcsic'eft pour- 
«juoy il dit le vers fuivant ; 

Venào pro meis venalibus 
Car les Efclaves eftoient proprement 
appellées vendes. 

38 In mari inventa ft , communt efl ] 
Voicy le raifonnement que Tracha lion 
fait à Gripus. Puisque la mer efl com- 
mune, tout ce que l'on y pefche le doit 
eftreauffirtu as pefche cette valize dans 
la mer 3 elle doit donc cftre commune; 
mais c'eft un fophifme > car la mer eft 
commune , c'eft à dire.y peut aller qui 
veut 3 chacun y peut pefcher* & la pef- 
che n'eft pas moins à celuy qui Ta faite 
que s'il avoit pefche dans fon ruifleaii 
ou dans fon eftan^. 

FF 
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48. Sed en tu uncjttam ] Trachaltom 
continue la diftindtien qu'il Juy a déjà 
faite>que les poiilbns qu'il prend foiit^ 
luy , mais que tour le relie, comme des- 
caflètres ,.des valizes , ne luy appar- 
tient point. Car dit-il 3 tu rte voudrois. 
pas dire que cette.valiae fuft un poiflbn^ 

5 o Omnes quAjfus cjhos voles ] Qu&- 
fhis eft icy pour ars > mtftier. Et cela effc- 
fort remarquable. 

$1 Et l r morem & pîfcatorem '] Vle^ 
for eft- un fai feu r de mannes, un fiifeur 
de valizes. -Trachalfon reproches à Gri- 
pus qu'il veut eftre Bahutier,parce cjjn'iL 
vent retenir la vajize. .. 

6 1 Fiet tibi pmîccwm corlum ] I U 
V€iu dire qu'à force de coups il luy ren«* 
dra la peau rouge , & qu'après cela elle - 
noire , c'elt à dire livide. > meur- 

tries ■ - . w > \y. y 

64 Salve Thaïes ] Trachalion avoir 
appelle Gripus fou , de Gripus luy ré- 
pond par ironie , ô toy tu es un Sage 5 
un Thales.Car Thaïes eftoit un des fept 
Sages de Grèce. 

6 $ Sequeftrurn ] Le Sequeftre eft eo- 
ktyentrcles mains duquel d'un* com- 
mun açcjpr d on renie c 1 a ch p fe d ont o n 
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eft un différend , & il h garde jufqnes 
à ce que le procès (bit jugé. 

67 jE>0 cerritm ] L'on peur voir les* 
Remarques fur l'Aniphytrion ; A6t. 

69 Qjiafî penîcillus novns extirgeri p 
Qnoy qu'en difent les Inrerpreres 3 iL 
fauc lire exngcru Ex/tgcrc eft propre- 
ment fuccer 3 ou preiïer une cfpon- 
e pour en faire forcir toute l'eau qu'ei-- 
1 abQiie. H met une efpongc neuve l 
parce quelle boit plus qu'une aune y - 
c< que pnr confequent-il faut la predet 
bien davantage. 

75 Si tn proreta iftl tiavies'] Prore* 
ta eft celuy qui eft à la proue , &cgu- 
bernatw celny qui eft à la pouppe , & 
qui -tient le gouvernail. Si tu es à la - 
•proue y je feray a la pouppe > eft oit uii> 
proverbe chez les Anciens , l'on s'en- 
Fervoit pour dire que Ton ne vouloi;: 
pas céder à quelqu'un. 

-jjiRamenta^ Les Anciens difoient 
ramentum Scramenta de la limure. lia 
dit de mefme dans les Bacchidcs rarnen~ 
ta>plmnbea p>openJior » plus pefant d'une 
U m tire, de plomb. 

8 8 Sine me hlnc abîre , tu abi tari- 
tus-] La plaitanterie de ces trois vers de 
Qripus conlîfte dans l'égalité. des ternu 
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dont il fe fert pour faire les articles.Car 
s'il commence par l'affirmative* il con- 
tinuel- mefrne 5 comme dans le premier 
& dans le troifiéme vers ; & lors qu'il 
commence par la négative, comme dans 
le fécond vers il continue aufïî de mef- 
me * comme cela s'ohferve exactement 
dans les traitez. C'eft une fi nèfle que les 
interprètes n'ont point remarquée, 

9 1 Ecquîd conakionis au de s fcyre ? J-\ 
jfudes * ne /ignifîe icy que* viri comme 
dans beaucoup d'autres endroits de 
Plaine,,- 

9 5 Marte dum refero conditionem ] 
Referre conditionem eft propoftr des con~ 
dirions h fort tour. Il pourroit anflï figni- 
fier 3 remettre les cond:t : ons * rendre , &c, 
& en ce cas-làil faudtoit lire* 

JMane dum * refera conditlonem. 
Attends , je te prie * je te rends les can - 
Muons. Mais la faite, femfole s'accoro-- 
moder mieux avec la première explica- 
tion^ 

Aufer te modo ] Ofte-toy feulement * 
c'eft-à-dire * fans te donner la peine de 
propofer tant de conditions * &c. 

98 Tr&Aa h&c perpétua eft me a * j 
Tt&da perpétua * pour topa pr&da ^pra- 
da intégra* 
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Quamqvtarn ifiuc effe jus meum 
€trto fci>) Il veut dire > quoy qu'il dé- 
pende. de luy de. prendre un Arbitre, ou 
de n'en prendre point.Les autres Inter- 
prètes l'expliquent , quoy que je fâche, 
fort bien que cette valize.efl: à moy > 
Icc. \ f . 

io$ Et fie fi ignotus <>. notu'jï] Cela 
eft fort joliment dit.Lors quelle. Juges 
font équitables * on n'a que faire deles 
connoiftre, & lors qu'ils ne le font pas 
og les connoift inutilement* 



R E M A R QJJ E S. 

fur la quatrième Scène du quatrième 

Ade.. 



Yers 



J O Ed qulà vos foras ] Un ïnter* 
prête a crû qu'il faioit lire,/fi 
quin vos foras 3 comme li Démon es di- 
foit à ces filles de fortir. Mais cela ne 
peut pas eftre,puis qu'elles font déjà fur 
le théâtre, & qu'elles luy ont répondu. 
Le bon -home parle icy aux Valets qui 
gardoient ces filles dans la maifon > &c 
qui les voyant fortir , les fuivoient en- 
core pour fe tenir toujours auprès d'elles 





R E M ARGUES. 

$\ GR. Er<ro obi hlnc fis ] Cette ré- 
ponfede Gripus elt fondée far i'equivcf* 
que des termes dont Trachalion s'effc 
^fervy 3 l ors qu'il luy a à\i>nihil ago tecttnt 
je n'ay rien à faire atoy.- Car ils fïgni^ 
fient 5 je n'ay rien à dcmefler œVec tïy y 
ou bien , je ne parle point à toy. Tra^ 
chafîon s'en fert dans le dernier fens,$: 
Gripus les explique- dans le premier, 
c J elt pontqnoy il luy dit:*tf n' as donc qu# 
t'en allÉÊàU veut dire ,-que puis qu'ils 
n'ont rien à démefler enfemble^il n'y & 
phis rien qui le- doive retenir là plusp 
long-temps*. 

1 7 Ego opinor qui rem facejfo ] Rem 
face;]h-e > n'eft autre chofe que litern 
imendwe , faire une affaire , corû«* 
mencer un procez eftre l'accufateur, 
ïl n'eft pas neceflaire de lire necern fa*- 
cejfo^rj. - . .♦. \ \ ' ^ x^^Mjk 

zo D'obis orathnern ]* Dare oratio** 
nem alicui > le faire parler le premier. 
Les Grecs ont dit de. mefme. 

. 29 Primarhts vir ] C'elt celuy qui 
parle le premier , &; cette expreffîon e&- 
fort remarquable. 

5 6 Dnm hic hhic a me fenûat ] Il ne r ' 
fèut riçn changer icy. Gripus dit ttrî^ 
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RE M A RqUES. 349 
fouffrira toutes les injures de Tracha- 
Jion > pourveu que fon.Maiftre juge le 
procez de la valize en Ta &Lveur>& Tra- 
,chalion luy répond que le jugement de 
fb'ii Maître ne luy fera pas avantageux, 
parce que la valize mefme Te déclarera 
«contre luy: car on ne l'aura pas plûtoft 
ouverre>que l'on verra que la petite cafc 
fette qui eft dedans appartient à Palef- 
:tre.La grâce de ce partage confiftedans 
la répétition de mot7^/zf,.c^ft-à-dire 3 è 
wtdulo. Et dans ces deux mots a me &; 
jtbs te. A r/z^c'eft à-dire,p.our.moy.^fo 
te., contre toy , «Sec. 

^65 Cift.Vam incjfe oportet caudeam^ 
Cîftclla caudea eft un petit coffre long y 
.fait en forme de queue de cheval. 

X^clta bonaft .mulicr femper ,cpiarn 
Ioniens ] C'eft une phrafe Grecque > il 
faut fous-entendre inagis > comme les 
Grecs fous enteudoient p**\o* Ce que 
Plante dit icy du .filence des femmes 
femble imité d'un partage de Sophocle,, 
,qui dit : ^ 

L* filence donne de la grâce aux fent- 

S 8 FacUm egn hanc re?n flanam ti- 
JbQVi y a une femblable expreiïion dans 
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le Mil. Glor. 

Fecifti modo mlhi ex procllvi planant 

C'eft: à dire , mot à mot , m m;*/* 
la chofe facile & aifie*de„ àouteufe quel- 
le cftoit. 

94 Ac meo hercle ] quelques Inter- 
prètes foûtiennent qu'il manque quel- 
que chofe à ce vers , & qu'il faut lire, 
At meo hercle înjuriam meram quïd fi 
ifia y &c. 

Et que c'eft Gripus qui dit cch,& non 
pas Trachalion. Cette conjecture me 
paroift a (fez vray-fetablable. Il me fem- 
ble mefme que de «cette manière cela 
joue mieux. 

99 Hoc habet >folutnft\ Les Inter- 
prètes n'ont point entendu ce partage* 
Le bon-homme vient de dire à Gripus 
d'ouvrir lavalize. Gripus fe met en de- 
voir de le faire, d'abord il l'enfonce a- 
vec les pieds ou avec les poings , & a- 
prés y avoir fait une ouverture , il dit* - 
\hoc habetydle en tient. Et c'eft une façon 
de parler empruntée des Gladiateurs 
qui lors qu'ils ont blcfTé leur ad* cr- 
iai re, difent hoc habet -, il en tient > c'eft à 
dire , il e ft blette. 

iOi Qutfquis es ] Quifquis au femi* 
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nin , pour qH&cumque. 

no D&dalls ] C 'cil un nom propre 
de femme, il fignifîe ail pied de la lettre 
qui fait des ouvrages avec des laines de 
diverfes couleurs. C'efl: pourquoy Mi- 
nerve eftoit appel lée Dœdala* 

1.16 ShchW] C'efl: une groiïe poutre 
ronde percée au milieu 3 ou aux deux 
bouts. Au travers de ces trous , on fait 
pa(Fer des pieux qui fervent à la faire 
tourner.On s'en fert à monrer & à des- 
cendre de grands fardeaux.C'cft auflî la 
grofle poutre que l'on tourne dans les 
preflbirs pour prelfer le vin. L'une 8c 
l'autre eft appellée fautai du nom d'u- 
ne truye , parce que comme la truye eft 
.environnée de fes petits* cette machine 
,cft entourée de certains anneaux qui 
font aufli appeliés porcdiyCochmuD^nt 
la reponfe fuivante , Gripus joue fur 
l'équivoque de ce mot JE t pour faire en- 
tendre la plaifantcricj'ay cherché un é- 
qui valent dans noftre iangue:car il n'e- 
toit pas poffibie d'expliquer les mots de 
Plauce. Je me fuis donc fervie de w»«- 
tonne y qui eft une efpece de colet de 
femme. Et cela fonde atfez la réponfe 
de Gripus,8ç répond fort bien à h pem- 
fée de ceux qui ont crû que /k*/rf:eftok 
une forte d'habit* 
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Qmntui dieretta ] Dierettus cft im 
mot Grec , dlfnptus , rompu* 

Ahidicrdhts ,011 dïcn tta , n'eft autre 
chofe que ce que les Comiques Grecs 
dilent &*iï*>uti ruwparir , puiffes-tu 
Crever. Comme Virgile a dit dans TE- 
clognc vu.) rumpantur titilla Codro. 
jifin que Codrus crevé de jaloufîe. sj§ 

1 i^ Ecce Gripl j lelera ] Trachalion 
xlit cela,fur ce que Gripus^eftoit enragé 
de voir que Demonésretrouvoit fa fille 
par le moyen de certe valize , qui de 
cette manière eftoir perdue pour luy. 

142 'Twbtdentarn pr&dœm ] Turbu- 
lente pr&da , eft oppofé à liquida pr&- 

, qui fignifie une capture nette , im 
gain pur 3 net , allure* '-ÉtlMé 
5*^146 Saltemtantîfper ] Il ;eft plaifarit 
de ne vouloir fe pendre que jufqu'à ce 
-que Ton déplaifir foit patTe. 

REMARQUES 

^Tur la cinquième Scène du quatrième 

vvers ï rj Ro dli Immmales ] Dcmoncs 
i efloit entré le premier dans fa 

V «il i ai f O03 , 
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maifo^pour dire à fa feme qu'il croyoit 
cjiie cette fille eftoit la fïçnncj&qu'il h'& 
reftoit qu J à prendre garde fi elle avoir 
tous les fignes que fa fille devoir avoir; 
& après cela il reftoit fur la Scène corn, 
me les auttes achevoient "d'entrer.- 

4 jîliquo paEto ] De .quelque niànfe^ 
re que ce foit > toft ou tard. 

9 Ego earn ac\eo ] J'ay fuivy la cor.± 
région d'un favant Critique, qui a lû a ,. 
£rgo earn aâeo , &c> 

ii là miror tamen ] Ce mot' t amen* 
eft explétif y c'eft à dire qu'il n'eft pa^ 
Beceffaire. Je remarque que dans noftre : 
langue nous nous fervons quelquefois 
de la mefme manière de^parler. 

14 Nimis p&ne inepta atqr.e odlofa\ 
Heinfius a fort bien corrigé o:îofa pour- 
odtofj. Demonés veut dire que - ces ca- 
rtlles duroiçnt trop long-temps, & que. 
fa femme devoit fonger avant toutes* 
chofes à remercier les Dieux , &c. 



RE MA R.QUE S 

fur la fîxiéme Scène du quatrième* A£ta 

vers 1 \ Liquando ofculando^.]] 

J_\ le de fa femme 'qui eft dans 
la maifon. 
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3 Larllus famlliarlbus ] Lares étoient- 
Us Dieux donxftiques > c'efl: à dire Del 
4 mdlares ^rt^t^ci 

4 Smt domi agnl & foret /acres ] 
II pavoift par ce paiïage que les Anciens 
îiourridbient chez eux depe::rs agneaux 

de "petits cochons, qu'ils deftinoient 
aux facrificesjc'eft pourquoy ils eftoient 
uppellez/kw ^ouv facri. 

9 Diclto datururn rneam iili fîliam ] 
Car il faut fuppofer que Trach il ion au- 
roit dit auparavant à-Pleûfidippe * que 
iPaleftrç eftoie la fille de Demones. 

jitcjt.e ut gratwn mihi beneficlum 
faiïi tàsperù y ] Les Interprètes n'onc 
point entendu ce pafifageu. Voicy com- 
ment il en faut fiirela conftruâion.^r- 
ejue ut nabi faftis experiar beneficinm 
gratum tîbi fiiijfe* Afin que j* éprouve 
aujourahpiy par des efFîrs que vous eftef 
recoMwijfantdu bien -fait que veuseftes nez 
de moy, Il veut dire qu'il eft caufe que, 
Demones a retrouvé la fillç. 

zi Hercules iflum tnfellcitct ] 1/on a 
eu tort démettre icy lç.perfonnage de 
Trachalian, C'eft Dç.inoncs qui comU 
nue * çoiïhrç le feul mot d« Ikenm te 
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çvp % Tiff' * ^^L.^ \ ^ + *^ù* yftL^?^*T^*' m * •* * xl Xr ■* i * i 

fur la fçpticme Scène du quatrième 

Acte. ."■ * ' 

vers 3 ^1 fapias y fapias ] Il ne faut 
k3rien changer icy; le verbe fa- 
ferez deux lignifications qui naiflent 
l'une de l'autre. La première eft eftre 
fage 3 c'eft à dire , avoir du feus , du 
jugement.Et la féconde qui naift de cel- 
le-là , c'eft faire fon profit de quelque 
cîiofe. Le premier fapias eft dans le 
premier fens, & le fécond eft dans l'ai» 
ïre„ comme dans Horac* : Sapias , vl- 
va ligues , &c. 

10 H«w tranfenns, ] Tra-fenna eft 
proprement une jalouhe , parce que la 
veuë pafle au travers des petits trous , 
Sec. Et delà on a donné te nom à une 
petite machine qui fervoit à prendre des 
oifeaux , & qui eftoit fire-avec de pe- 
tites cordes entrelaflees & attachées à unt 
chaflîs, fous lequel on mettoit quelque - 
apaft. Cechaffis n'eftoit appuyé à terre- 
que d'un bout, & de l'autre il eftoi; 
panché de manière , qu'il s'abatoit forr 
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facilement fur l'oifeau qui eftoit dcf- 

\6 Mihi tfl&c videtur prœda pr&da- 
tttrfririer ] Les Interprètes n'ont point 
bien expliqué ce parfage, Lebon-hamv 
nie Demoncs veut pçrfuader à Gripus. 
qu'il faut rendre la valize & pour en 
venir à bout 3 il luy dit mot à mer : 
Jfia prœda . quam tu fcilicet feclfli > ita 
mihi videtur prâdatum tri a lenone hem 
fuo ut -majore de te- abeat- a- nobis quam 
ad nos advenerit. je fuis perfuadJ que 
cette prife que tu as faîte, nous - va eftre 
tnlevée par fon maître , de \ manière quelle 
nous fera plus de profit en mu> quitant 3 
qu'elle n'aur oit pu nous en faire , quand 
rnefmenous l'aurions garde' e. Ce fens-là 
eft fort beau. Nous gagnerons toujours 
plus en rendant ce qui n'efi pas, a nous * .> 
qu'en le retenant* , 

19 Nofter Demones ] Il parlé aiîifi dê 
lûy à la troifiéme personne, noftre Do* 
monés, le Devponés de chez nous. 

11 Ne cmfcnfmr t'f-malcficiis fuis] 
Il fetnble qu'il faudroitlire 3 maleficii 
fuis. Le fenssn fev-oit plusclair,mais il 
ne faut pourtant rien changer : car Iqs 
Anciens dîfoisnt 3 confettis fmfatto > , 

aufli bien que \ çonfchts fumfqtti il fattt ~ 
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feulement fe.fouvenir c[i\tfuis ne doit; 
point eftre joint avec malcfi.lls j fuis i, 
c'eft à dire > fis gens , à fes efeia- 

£>^7 7#/7^ /y//, ;z//?/7 mer or] L:î\ 
bon-horoine veut dire qu'il eftoit con- 
tent du plailîr que luy avoit procuré, 
cette valize en luy^ fùita^t recouvrer fv 
fille , &c qu'il ne demandoit pas 3 faire. 
fiYr elle d'autre profir. C'eft une taeta- 
phore geife ^des Joliaurs dcfinteteflTcz 5 
qui ne demandent qu'à prendre le plai- 
fir du jeu , fans fe foucier du rpain, . 

ij Cum Mo s fapientls mores ] Les 
Anciens eferivoient fapientls pour fa- 
^ww.Uafçavant I wetprete a pourt an t 
ynsfapientis pour un génitif, & l'on 
peut fort bien fuivre ce fentiment ; en 
ce cas-là 5 il faut traduirez belles rhk<* 
xlmcs du fage* . 

3 5 Nœ/nillic cum fervo ] Démon és 
parle encore icy de luy en la troisième 
perfonne 3 & c'eft ce qu'il faloit bien vit 
marquer, : 

34;F^m aàftAngeret ] L'on fous- en-- 
tend crlmîne* 

3 G Vr&àa ipfits effet ] Car non feulo- - 
ment il auroit eflc obligé de rendre U>: 
valeur avec ufure * mais il .auroit 



* 
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lny mefme ajugc à celuy qui auroit 

fiauffert le dommage, 

Prœdat pradam duceret ] C'eft à di- 
re > pr&da a me fatta > me alteram pr&- 
dam in carcerem duxîjfet. La proye que 
j'aurois faite y auroit emmené en prifon cette 
autre proye y c'eft à dire , moy qui jeroif r 
devenu, la proye des autres. 



m.- 
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ftfr la huitième Scène -du quatrième^ 

vers 5 • Enft n hodie defpôndeblt 

\ tm jeam mlhi : ] Dbnat a fort ' 
bien remarqué<fur Terence^ que dcfpon- 
dere eftoit lepropre terme de celuy qui 
demandent une fille en mariagc,& y^tf ~ 
dere , de celuy qui la promettoit.il faut 
ponreât fe fouvenir que cette différence : 
ai'a pas efté toujours obferyée fort exa- 
ctement , & que mefme dans les pre- 
miers temps de h République . le pere, 
du garçon fe fervoit du verbe j pondère 5 
au Aï bien que le pere de ia fille, & cela « 
paroift manifeftement,en ce que le gar- 
çon qçi eftoit pyomis sftoit appelle 
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Sponfus comme la fille. Sponfa Spon- 

âere vient du Grec axroJs* > qui figni- 

fie faire des libations : car ces prornelîès 

Je mariage eftoient ordinairement fili- 
ez 

vies de quelque facri fi ce -, &c. 

5) fume cfuidcm ] Ma tradu&ion 
rend ce pacage. aifez clair,je ne laifîeray 
pas pourtât d'en dire un mot dans cette- 
Remarque 3 parce que je vois que tous 
les Interprètes fe font éloignez de lapé- 
fée de Plaute>excepté le feul Môfieur de 
S&umaifeaqui a fortbîçn veu que Plaine*., 
joiie icy iur l'équivoque, du mot cen~ 
feo y qui (îgnifie j'eh fus d'avis , qui efl: : 
aufli un terme d'encan 3 & qui fignifîs 
eftimer une xhofe > la mettre .à prix. 
Pleufidippe donc > fatigué d'entendre - 
toû jours ce jtto t cenfo s j'ejiime , dit à 
fcn Valet 3 dis donc combien tu l'eflimes 3 



& ce Valet continuant de Aixe>Jgui moy} 
ftftime.... Pleufidippe continué la meC- 
me penfée^ôc dit 3 prends-la donc au 
prix que tu Uiy as mis. Car après qu€ 
l'on efl: convenu du prix, il nerefte plus 
ijiVa prendre .& qu'à enlever la chofe 
que l^on amarchandce.On pourroit en- 
core fuivre la penfée de Monfieur Gro- 
jaonius 3 qui explique ce paflage d'une.: 
autre manière > en diCant ^ue fumere oft 
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élire une fomme totale, & cenfere choi- 
fir le numéro que l'on doit rétenir 
pour ce total.Pleufidippe donc las d'en- 
tendre dire à fon Valet cenfeo, dit y quan~ 
ti cenfes î combien donc Vefllmes-tu h 
o'eft à dire, à quoy montent donc tou- 
tes ces fommes ? & le. Valet refpondanE. 
encore cenftoM Maiftre accable luy dit^ 
eh , mon Dieu, alfemble promptement. 
toutes ces fommes y & dis le total^afin 
que tu ne fois pas toujours fi empefehé- 
à faire tant décomptes. De tout ce qui 
a efté dit fur ce palfage^je ne trouve que; 
ces deux explications que l'on puifle* 
friivre. La première me plaid davanta— 
gei & c'eft celle que j'ay fui vie dans ma* 
traduction. 

î j Perii deleftwn dimîfit ] Pleufidip^ 
pe jolie icy fur une autre équivoque du v 
mot cenfto , qui eft le propre terme des 
Genfeurs,lors qu'ils rece voient les Che-* 
valiers , on qu'ils les-faifoient palTer en, 
reveuë. Trachalion ayant toujours con- 
tinué de dire ccnfeo>> s^avife enfin de di«* 
re non cenfeo , je .ne fuis pas d'avis , && 
Pieu fidippe. prend ce mot au pied de lv 
lettre,, comme.fi Trachalion avoir d\t 
qu'il ne fait piuslafondUonde Cefeur* 
«c^iul.a^chevé^Je fuis perdu, dit-il,i! z 

achevé- 
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achevé de faire fa fonction, je fuis venu 
trop tard, il ne reçoit plus pcrfonnc.Cô 
partage eft fort joly , mais je n'ay pu 
le conferver dans ma Tradu&ion, où il 
m'a falu neceirairement expliquer la 
penfée d'une autre manière. 
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fur la première Scène du cinquième 

A&e. 

vers i Vem ad reeuperatores ] Dans 
Varies premiers temps de la Re- 
publique Reeuperatores eftoient propre- 
ment des CorartiifTaires qui jugeoiétdes 
ufarpations entre le peuple Romain &: 
les Villes eftrangeres, après cela ce nbm 
fut donne aux Jilges commis par le pre- 
teur , pour connoiftre de toiK lés diffé- 
rends des particuliers, 8c pour faire ren*« 
dre à chacun ce qui luy appartenoir. 
Damnavh ] M'a fait condamner, &c; 
3 Abjudicata à me modo eft Palœ- 
Jira] Depuis la fin du troifiéme A&c 
Pleufidippe a prefente uneRequefte aii 
Prêteur , a obtenu des Commi flaires^ 

Tome H. H h 
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a fait condamner le Marchand. Cela eft 

allez remarquable. 

4 Nam Lenones ex gauàlo credo effe 
procrcatos , ita omnes ] Ce partage eft un 
peu difficile > il dit qu'il croit que les 
Marchands d'Efclaves font ne's de la 
joye , que la joye eft leur mere 3 parce 
qu'elle fe montre par tout lors qu'il leur 
arrive quelque malheur. Cette plaifan- 
terie eft fondée fur ce que les bonnes 
lucres fuivent par tout leurs enfanslors 
qu'ils ont du mal. Je n'ay pas trouvé 
que cela fuft agréable en noftre langue, 

REM ARQ.U ES. 

£ir la féconde Scène du cinquième. 

Vers 4 T Lllc fteleftvs 3 II parle de Tra- 
X chalion. 
7 Cubitwn Icercle Icngis Uteris ] Les 
Anciens avoient deux coutumes que 
nous avons encore aujourd'huy* de fai- 
te crier par des Crieurs publics 3 ou de 
mettre des affiches en gros carafteres^en 
lettres capitales Cette dernière étoit fui- 
vie ordinairement par ceux qui n'avoict 
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-pas dequoy payer les Cricurs , ou q Û 
n'en vouloient pas faire h çtépenfe, 

yNonferctisïfliirn ] Il parie à De- 
monés & à Trachalion. 

1 2 Ouid me Int o revocas ] Il pirle à 
fon Mai (Ire ou à fa Maiitrefle qui i'ap- 
pelloir. 

ij NawcjHe ejulâem hoc vere natam 
êjivemrn] Les Anciens difoient vemm 
pour vent > comme gennm pour genu , 
cornum pour cornu > &c. Gnpus jolie 
icy fur larctTemMance des de.ix mors 
veru , qui fignifïe une broche 3 & ver 
qui fignifîe le Printemps. CFeïl pour*, 
quoy la Tradu£tion ne pe upas avoir 
la mefme grâce que le texre. 

1 6 Cum hrajb caphe ] Car ceux qui a- 
voiéc fait naufrage^voicm accoûrumé 
de fc faire couper les cheveux, ik le fai- 
fbient mefme le plis fou veut dans la 
tempeffce & ils fc faifoient encore ro- 
gner les ongles , dont ils jetro?ent les 
rognures dâs la mer avec leurs cheveu*. 
17 Nnm meàlcus es ] P.irce qu'il luy 

avoit demandé % comment vo,ts pettezr 
vous ? 

18 Turn tnmenWciiS es ] Cela e!î 
plus heureux dans le Latin que dans 1 v 
Tjradu&ion , parce que mcdlc:a &c mxt- 

H h ij 
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diçtis feteilemblent plus'qnc Medecht 
& mendiant* Cela fait pourtant le mef- 
nic effet pour le nombre des lettres. 

xy In pafecolo ] Pafceolus eft un fac 
«le cuiï , c eft un diminutif de pafeelus 
du Grec ç^ku^u que Suidas explique 
t&t*™** MarfHpittm , une bourfe. 

34 Talent urn argent i cemmodum m a* 
gnum ] Tdentmn comrnoàum , eft . un 
client entier, où il ne manque rien,qui 
.eft de poids. Magnum talentum argen- 
f/>un grand talent d'argent, . c'eft à dire, 
un talent Attique pour le diftinguer du 
talent Euboïque , qui croit plus petit. 
Le talent Attique vaioit environ fix 
cens écus. Voyez pourtant ma Remar- 
que fur le cinquantième vers de la Scè- 
ne fuivante. 

3 1 Sinus % epkbyjîs , cantharns , gAH- 
lus ] Sinus y Shoç , eft un pot au lait. JE- 
pkhyfis , un petit vaifleau à verfer à 
boire .Cantharus , une rafle faite en 
forme d'efeargot Gaulus* une gondole, 
une autre talle faite en forme d'une pe- 
tite barque , d'une gondole. 

Tramas putrUas ] Du fil pourri s & 
k qui n'eft d'aucun ufage. 7>v*w* , la tra- 
i rcc,ic fil qui pafte entre ce que lesTiHç-; 
rans appellent flamen > ôcj ubtegmp* 
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38 Curculiunculos\ c'eftun diminu* 
tlÇ de curculio > un petit ver qui ronge 
le bled. 

39 Oj calet tlbi Mim gît frigtdefa^ 
Bas ] Git eft une efpece d'herbe que les 
Grecs appellent f«A*»?rr , de la poi- 
vrette. Mais ce mot ne fait icy aucun 
fens, c'eft pourquoy il faut lire comme 
quelques Interprètes. 

Os calet tibi , nttnc id frigide f atlas > 
Gripus voyant que le Marchâd promet- 
toit fi peu de chofe, luy dit qu'il fait la 
petite bouche 3 comme ceux qui ont a- 
valé quelque morceau trop chaud 3 & 
qui n'ofent Touvrir^parce que l'air aug- 
mente le feu qui s'efteint faeilemet lors 
qu'on l'étoufte. C'eftainfique Plaute 
dit dans le Pœnulus > A6t. 111. Se. V. 
L Y. Calidum prandifti prandium hodit \ 
die mihï. 

AG. Quid jam ? LY. Quia os nunc fri- 

gefaftas cum rogas. 
LY. Dites -moy , je vous prie , n'avez- 
vous pas mangé quelque ebofe de trop 
chaud à voftre dtné ? A G. Pourquoy ? 
LY. Parce qifen me demandant AàeU 
phafîum y vous faites la petite bouche. 
C'eft là la véritable explication de 
ces deux partages que les Interprètes 

H h nj 
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n'ont point enrcndus. 

4j Venus hac vclo drrhgèt te ] Prù- 
tnïjfor eft celay qui promet , adp ontiffor 
eft la camion , ccluy qui s'oblige pour 
un autre. Tout de îrcfine wg4tor,tn ce- 
luy qui demande, & nd.rogator celuy qui 
demande conjointement avec luy. Gri- 
pus dit donc qu'il veut que Venus foit 
témoin des conditions qu'il va di&er 
au Marchand > qu'elle ftipuie pour luy 
avec le Marchand 3 &c. 

46 Ttvge aram hanc Vcneris J II pa- 
roift par là que ta coutume de faire ju- 
rer fur l'Autel eft fort ancienne. 

48 .Pr&i verbls ] Car celuy qui fai* 
foit jurer,di&oit luy-mefme le formu- 
laire du ferment que celuy qui s'obli- 
geoit devoit prononcer mot à mot , 8c 
l'on appelloit cela conceptis verbis jurart 
quelquefois il fe contentoit de dire à 
la fin de la maledi&ion qui accompa- 
gnoit les fermons , idem in me,je fouhai- 
te que cela m' arrive. 

56 Vtnus ut tu audias ] Il faut met- 
tre icy les perfonnages de Gripus & de 
Labrax , car ils difent cela enfemble , 
& continuent , tdentum argenti , &c. 

60 Tecum hoc habeto tamen ubi jura- 
*/mV]Ceia fait un effet fort plaifant fur 
le théâtre, parce qu'il n'eft point attea- 
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éw. Gripus foubaitc que la maledi&ioiî 
portée par le ferment , en cas que le 
Marchand n'accompliffc pas fa pro- 
melïé , ne laine pas de tomber fur luy 
dés le moment qu'il aura juré , ou plu- 
toft dés qu'il aura dégagé fa parole.CenY 
pourquoy il faut bien remarquer icy 
l'ufaae du mot jurare , qui eft pour jus- 
jurandum , fidem j)rvare , accomplir [on 

ferment» . 

Non arbitra™ e(l Ungua qvod 
m m*) H dit qu'il eft libre de ne point 
accomplir les fermens que fa langue a 
faits , c'eft à dire , qu'il a l'echapatoirC 
dont quelqu'un parle dans Euripide. 
Juravi Ungua , menton injuratam 
gero 4 

Ma langue a juré , fans que mon efprlt , 
eu ma volonté y ait aucune part. Oir 
celuy dont parle Atrée dans Accius : 
JSfeque dedi , neepte do fidem tnfideli 
cuiquam. r 
Je n'engage , & je n'ay jamab engage 
ma foy à aucun infidèle. Car de cette 
manière pour eftrequite de fon lçrmcnc, 
on n'avoir qu'à aceufer d'infidélité : celui 
à qui l'on avoir juré quelque chofe,&c 
Le vers de Plaute. peut auffi fignifier, je 
fuis le maître de ma langue , je puis U 

H h Uij 
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faire jurer quand il me plaît, comme il 
dit dans le dix-feptiéme vers de la Sce* 
ne fin van te. 

Et nunc jurabô Jïquiâ voluptati eft 

rnlhL 
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fur la troifiéme Scène du cinquième 

Afte.. 

Ters SOI qmàem Hercle Jovis fuit» 
\Jmcus eft tamen ] Il veut dire- 
qu'elle eft fi bien à luy , que quand elle- 
feroit tombée entre les mains de Jupiter 
il n'auroit pas lai (Fc d'en eftre le vérita- 
ble maiftre. 

i s Qu<e h&cfattio eft ] Les Interprè- 
tes n'ont point explique ce paflage.Lors- 
queGripus eut trouvé la valizc,Demo- 
Tiés ne luy voulut rien donner & il voit 
icy que le Marchand fait la même cho- 
ie , c'eft pourquoy il foupçonne qu'il y 
a de l'intelligence entr'eux,& dans cet 
cfprit , il dit , quA ifttc faftio eft ? car 

fatlio fignifie une conjpiration , une //- 
gne. 

1 8 iHsjuranÀnm m fervanda ] Il faut 
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fous» entendre captffa > que les Anciens 
fupprimoient 3 pour rendre le difeours 
plus court & plusélegant.Laberius a ea> 
cette mefme idée , lors qu'il a àiuQuid 
tft jusjtirandum ? ernplaflntm &rîs alie*- 
ni. Mot à mot : Qtfcfl-cc que le fer- 
ment ? cefl Vemplafire de [es det* 
Us.. m 

x 1 Tune meo Pontlfex perjurio es ] I 
11 y a icy quelque difficulté pour favoir 
ce que Plante entend , lors qu'il dit***», 
tn le Pontife a mon parjure ? Manfieur 
Grononius a ern qu'il fait allufion à la, 
fomme d'argent que les deux parties qui 
plaidoiét enfemble mertoiem endepofi; 
chez le Pontife , ou dans quelque lieu 
facré y & celuy qui perdoit fon procez, , 
perdoit en mefme temps ce qu'il avoir : 
mis en depoft.Gét argent eftoit propre-' 
ment a^c\\éfacramentHrn.D^ns ce fens- 
là % Plaute voudroit dire,es-tu le Ponti- 
fe , pour vouloir fi fort connoître de: 
mes fermens > & voir fi je ne te dois 
point l'amende du parjure ? Mais* 
quelque déférence que j'aye pour 
le fentiment d'un homme qui a 
efté un des plus judicieux » & des , 
plus feurs Critiques * & des plus éclai-, 
kçz dans l'antiquité > je ne laifleiay pas & 
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pourtant de propofer deux chofes qut 
{emblée s'oppofer en quelque manière à> 
cette explication^'ane^c'eft que je trou- 
ve que le Pontife ne connoillbit point 
de ces fortes d'amendes,ou de gageu- 
res , Se l'autre, qu'il en eft parle eniuite 
dans le vingt-quatrième vers. Je crois' 
doncjqu'il vaut mieux fuivie ceux qui 
prétendent que ce partage eft une preuve 
fuffifante pour faire voir que le Pontife.* 
eonnoilïbit des parjures que l'on faifoic 
après avoir jure par les grands Dieu, &C 
qu'il ordonnoic des expiations, 

24 Crdo qui cum habcam ]uàlcem\ 
Labrax parle ainfî peut-être,parce qu'un 
Efci ive comme Gripus, ne pouvoir pas 
plaider contre un homme librc,ou plû- 
toft Labrax demande un homme qui 
puitfe fournir la fomme facrarnenmm 
qu'il faloit mettre en depoft 5 commc on 
voit dans la Remarque précédente > oit 
qui peut la promettre:car il eft icy que- 
ftion de ces gageures 3 que l'on faifoit 
quelquefois mutua Cponfione > par pro- 
merte réciproque Amplement ; & ceiuy 
qui avoit gagné avoit enfuite une a£Hô 
contre fa partie pour eftre payé.Le for- 
mulaire de cette gageure eftoit habenrnas 
judicern , &c. ou jwgna mecum ni * &c. 
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c*cft fa véritable explication de cepaf- 
fige. 

2j Ni dolo malo inftïpulatus fis] Irt* 
fllpularl eft la mefme chofe que ftipula- 
ri y qui fîgnifie pofiulare , demander ». 
exiger. Ce mot vient de ftipula , qui fî- 
gnifie une paille, parce que les premiè- 
res ftiptilations furent faites entre des 
Bergers pour des terres , 2z qu'alors ce- 
luy qui ftipuloit , c'efl: à dire le deman- 
deur 3 tenoit en fa main une paille qui 
reprefentoit le fonds qu'il redemandoir 
ou qu'il vouloit engager, Sec. Les An- 
ciens ne fe contentoient pas de dire ^0/0 
ils ajoutoient malo, pour ofter toute c- 
quivoque & toute diftin&ion de frau- 
des. 

Nive etlam ànm hauà Jîem ] Il pa- 
roîlt par la féconde Scène de l'A&e pre- 
mier , que ce Marchand cftoit tout 
bianc,& c'efl: ce qui fait la plaifanterie 
de ce pafTage,où il ofe dire qu'il n'a pas 
encore vingt- cinq ans, & qu'il pou voit 
encore joiiir du privilège de la Loy 
LdtorU , qui relevoit les mineurs de 
toutes leurs prometfes * & de tous leur9 
engagemens. 

29 Alto eft opus ] Labrax demandoic 
un homme avec qui il puft gager. Gri- 
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ncroit bien-toft de l'argent. 

45 Tu meam rem Jlrnulas agere > tibi~ 
mu **] Ce versaefté remply par Plu- 
tus de cette manière* 

Tu meam rem fimulas agere y tibl 
mutuas. 

Mais j'aime mieux cammje il y a dans 
quelque éditions. 

Tu meam rem firmdas agere >tuam agis. 

48 Nolo murmur ullurn ] No ni us ci- 
te ce partage & lit nolo murmurldum * & 
cela me plaift extrêmement Gripus voit 
que fon Maître a dit à Labrax de s'ap- 
procher 3 & il croit qiue c'eft pour déli- 
bérer enfemble tout bas des moyens de 
le tromper , c'eft pourquoy il dit qu'il 
ne veut point de chucheterie. 

jo Mille nnmmos Ainurneravi ] II 
paroift par la fuite que mille pièces 
font la moitié du talenr } c'eft pourquoy 
un favant Interprète a cru que le grand 
talent , dont il eft parlé dans cette Co- 
médie y n'eft pas le talent Attique,mais 
celuy dcCyrene,qui cftoit demefmc 
valeur que celuy d'Egypte , c'eft: à dire 
le double du talent Attique,&: par con- 
fequent il valoir douze cens écus.A ce 
copte les mille pièces feroient une fôme 
fort confîderableimais j'ay de la peine à 
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croire qu'un Efclave fimple Pefchetrf * 
&une fiLlc comme Ampelifque,fuflent 
vendus chacun fix cens écus. 

8 jurandi volo gratiam facîas ] 
Ceux qui avoient une fois promis ou ju- 
té quelque chofe, eftoient Toujours 
bliçez jufqu'à ce qu'ils euflenr accom- 
ply leur prome(Ie,ou que leur partie les 
. euft dégagez,ce qui s'appelloit propre- 
ment ï\f crare. Jus jurandl gratlamfacere 
lignifie auflî difpcnfer quelqu'un de fer- 
ment , ne l'obliger pas à en faire , mais 
ee n'eft pas cet endroit. 

5 9 Nifîrne fufpendo ccciàt ] Cela eft 
fort plaifant 5 ii fe veut pendre de peur 
de mourir Gri pus avoir fort bien enten- 
du la propofïtion que fon Maiftre avoit 
faite à Labrax de partager le talent 3 & il 
ne s'y eftoit point oppofe , parce qu'il 
^fperoit qu'on ne fongeroit pas à luy 
faire dégager ce Marchand y en luy re- 
mettant fa promelle;& qu'ainfi dés qu'il 
feroit libre > il auroit droit de le pour- 
fuivre pour le payement de l'autre moi- 
tié > & ce n'eft: que cette efperance per** 
duc qui le jette dans le defefpoir. 

6 1 Neq;te fit cjutàqunm pcllvMl âoml ] 
YolluElnm ÔC Polluiïura eftoit cout le 
facrifice que l'on abaiidonnoit au peu- 
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ylc, après en avoir pris une pen'tc por- 
tion que l'on metroit fur l'Autel, & qui 
eftoit proprement appellée porretturn* 
L'on peut voir la Remarque de l'onziè- 
me vers de la Scène IV. de TA (fie I I. 
Demonés veut dire qu'il n J a rien de 
preft chez luy , &c 

66 Coinrmjfatum omnes venltote ] 
Comijfari eft proprement faire des cota- 
tions i'aprés foupée dans les lieux où 
l'on ailoit en malque ou autreinét,c J cft 
ce qu J Anacreon appelle vifîter Cornus jk 
Dieu desfeflins , j'ay parlé afîez au long 
de cette Couftume dans les Remarques 
que j'ay faites fur cet Auteur. 

Remarque qui a efié oubliée. Att. 1 1 U 
Se. VL vers 4. & 

TRAC H A L 10. 

Quià ego cjuafî canern 
fiominem infefltarer lapidibus nequiffi* 
mum ? 

C'eft ainfi que tous les Interprètes 
ont lûymais il n'eû pas mal-aiféde voir 
que cette reponfe de Trachalion eft ri- 
dicule. Car parce que Labrax eftoit un 
coquin & un fcelerat,celadevoit il cm- 
pefcher ce valet de luy jetter des pier- 



$ 7 6 REMARQUES, 
rcs ? Le défaut de ce partage vient des 
Copiftes, qui ont ajoute au perfonnage 
dcTrachalion la réponfe de Pleufidip- 
pe , & fans doute Plante avoit écrit > 
TRAC HALIO. 
Quid ego cjuajt canem * 
Homlnern hifetixrer lapidibus ? 
PLEVSID1PPVS. 

NeqwjJîmHrn ? 
Et c'eft ainfï que j'ay traduit > j'ay 
roefme trouvé cela fi vray-femblablc , 
que je n'ay pas fait difficulté de corriger 
cerce faute dans le texte de mon Edition 
Se j'efpcrc que perfonne ne condamne- 
ra cette liberté. 

&n des Remorques de Vhewenx 
JSlaufrage* 
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